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Refus 

sud-africains 


Exceptionnel ,-u mi «t 
pn>ce*«is on cours en Afrique 
du Sud repose sur un compro- 
mis qui recèle les germes d'un 

rq|et : en rmMpfiant Iss conces- 
sions mutuelles, les deux 
grandes composantes de la vie 
poUtîque, le Congrès national 
africain (ANC) et le gouverne- 
ment da Frédéric de KM. ont 
Uen malgré eux, laissé sur la 
touche une bonne partie de 
r échiquier politique. Noirs et 
Blancs confondus. 
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En dépit d'ultimes négocia 
tiens, les conservateurs noirs et 
l'extrême droite blanche n'ont 
pas apporté leur pierre, dans 
l'immédiat à la rédaction de ta 
future Constitution, que la Par- 
lement devait adopter mercredi 
22 décembre, et qui sera ta Jol 
fondamentale pendant cinq 
à compter des élections multi- 
raciales du 27 avril prochain. 

Dans leur volonté d'associer 
tous les Sud-Africains à ta mue 
de leur pays, Iss ennemis d'hier 
sont dévorais alliés. Engagé 
depuis des mois dans dss négo- 
ciations avec te Front du peuple 
afrikaner (A VF). l'ANC était 
mardi, sur te point de signer un 
accord avec es mouvement de 
l'extrême droits blanche. Sfrmri- 
tanément, le gouvernement et 
le mouvement da Nelson Man- 
data tentaient de persuader rAI- 
Kanc e de ta Jbérté. coalition 
regroupant h* conservateurs 
notre et Jee sxliémtatsa blancs. 
cTamçqd^ le projet de Constitu- 
tion. - 

Chacune da ces tentatives a 
échoué: l'AVF a finalement 
renoncé à signer l'accord 
annoncé, on vertu duquel elle 
devait participer aux élections 
d'avril et s'engager à rechercher 
un compromis, avec le mouve- 
ment de M. Mandela, sur la 
création d'une région blanche 
autonome. PeraBétament, cette 
fameuse Affirmes de ta liberté 
s'est refusée pour l'instant è 
prendra port au futur scrutin et 
a l'organe chargé de le préparer, 
ta Consefl exécutif da trans i tion. 

CONSTITUÉ en octobre dernier 
par tas formations qui avalent 
quitté ta table des négociations 
co ns tit utio nnelles, le front du 
refus n'est qu'une association 
hétérocltta, dont tes membres 
ont pour seul dénominateur 
commun la rejet de l'alliance 
entra l'ANC et ta gouvernement 
Au sein même de l'extrême 
droite blanche, ta carpe et ta 
lapin risquent de ne pas taire 
bon ménage : Il y a loin, des 
léiés ou T 
afrikaner, dirigé par 
Constand VHjoen, aux pro-naz» 
du Mouvement de résistance 

afrikaner. d'Eugène Terre- 

*-■ «- - 

amené. 

Qui plus est, extrémistes 
Mânes et conservateurs noirs 
n'ont évidemment pas ta même 
objectif. Lee première rêvent 
d'un Etat blanc, alors que leurs 
partisans ne sont majoritaires 
dan* aucune région. Las 
seconds, menés par le chef aou- 
hxi Mango éu fhu Buthetari. rejet- 
tent avant tout l'Idée d'une Afri- 
que du Sud dirigée par Nelson 
Mandata. Bien que pour l'instant 
irréductibles dans leur opposi- 
tion è une participation au pro- 
chain scrutin, les uns et les 
autres - st surtout tas conserva- 
teurs noire - réaliseront peut- 
être, dans tas sema fries ou tas 
mois è venir, qu'il n'ont aucun 
intérêt è rester en dehors de ta 
vols du compromis, qui semble 
inéluctablement tracés. 

Un nos informations page 5 
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Un entretien avec le ministre de l'économie 

iml llptaléiy : les PI fat être 
le «fer de lance» de la reprise 


L'INSEE à annoncé,, mercredi 22 décem- 
bre, que la consommation des ménages , en 
données corrigées des variations saisonnières, 
a diminué en votante de 1,6 % en novembre. 
Edmond Afphandéry, ministre de l'économie , 
considère cependant, dans un entretien au 
t Monde s, qu'un faisceau d'indices donne à 
l'hypothèse du redémarrage de l'économie 


française une s réelle crédibilité ». Pour 
M. Afphandéry, les PME doivent être le s fer 
de lance » de ta lutte contre le chômage. L'Etat 
va participer i une augmentation de capital du 
CEPME, organisme spéciafisé dans le finance- 
ment des petites et moyennes entreprises, qui 
hé permettra de consentir 5 milliards de francs 
de crédits supplémentaires en 1994. 


■ s Compte tenu de ta marge 
.de manœuvre que voue donne 
'te ’ bonne tenue du franc , 
peut-on espérer une nouvelle 
batmee dee taux d'intérêt à 
] court tonne? 

- Derrière les chiffres en dents 
!de scie que l’on enregistre d’un 
'mois sur l’antre, il semble bien 
que l’activité économique ne se 
détériore plus, c’est déj à un pre- 
mier résultat Tant PINSEE que 
l’OCDE considèrent que nous 
allons avoir un redémarrage pro- 
gressif de l’économie française 
en 1994. LTNSEE table sur une 
croissance de 0,3 % par trimestre 
au cous des six premiers mois 
de l’année, ce qui est compatible 
avec notre prévision de 1,4 % en 
moyenne pour 1994. Ce n’est 
pas un chiffre mirobolant Q est 
certes insuffisant et on ne saurait 
s’en satisfaire. Mais on dispose 
aujourd’hui d’un faisceau d’in- 


dices qui donnent an scénario du 
redémarrage progressif une réelle 
crédibilité. 

» Sur tes taux d’intérêt, je n’ai 
pas à émettre de commentaires 
sur les perspectives pour 1994. 
D’autant que la politique moné- 
taire relève, à compter du 
I« janvier 1994, de la Banque de 
France. Mais on peut observer 
que tes taux d*mtéctt ont sensi- 
blement baissé depuis neuf mois, 
parce que les conditions écono- 
miques le permettaient La poli- 
tique de stabilité monétaire 
interne et externe conduite par 
la France a été en effet bien 
reçue par les marchés. Elle a per- 
mis la détente des taux. La 
preuve : le mouvement de baise 
des taux - même s'il a été freiné 
pendant la crise monétaire 
de juillet - tt’a pas été inter- 
rompu pour les taux i long 
terme. Ceux-ci sont aujourd’hui 


à des niveaux historiquement 
bas, puisque les taux & dix ans 
sont à 5,74 % en France, prati- 
quement au niveau allemand et 
■ parmi tes plus bas d’Europe. 

- Compte tenu de ta priorité 
accordée par le gouvernement 
i la réduction du déficit bud- 
gétaire . maie aussi l'absence 
de perspectives d'améliora- 
tion du chômage ‘(12,5 % Un 
1994), écartez-vous de nou- 
vsffos mesures de relance de 
l'activité 

- Une économie ne se gère pas 
à faide d’un presse-bouton^ Les 
politiques monétaire et budgé- 
taire demandent plusieurs mois 
avant qu’on en mesure les effets. 

Propos recuelEs 
par DOMINIQUE GALLOIS 
et MICHEL NOBLECOURT 

Un h rafle page 17 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 

! Annoncé en même temps qu'une visite au Liban 

: Le vopge à pape à Jérosatem 
t taie à de mirai obstacles 

l 

1 Jean-Paul U a déclaré, mardi 2 1 décembre. quH ferait un 
\voyage au Liban à la fin du printemps prochain et qu'il envi- 
sageait de visiter la Terre sainte, s J’espère, ensuite, pouvoir 
’irsvenir au Proche-Orient, berceau de trois religions mono- 
théistes », a dit le pape, qui souhaite se rendre sur «tous les 
sites principaux» liés aux origines du christianisme. Ce projet 
semble, toutefois, encore très incertain, en raison des obsta- 
cles poétiques auxquels il se heurte. 


Vous y croyez, vous, 

A et VOVACit eié TÊRR£ SAfolTfe ? 



fkawV 


lire bos ioforauttiaas page 8 


Euro Disney, le rêve en moins 

«En séjournant è Eum Disney, le rêve dura plus longtemps », 
dit ta publicité. Les difficultés financières que rencontre aujour- 
d'hui le parc de Marne-la- Vallée ont écorné ce beau rêve. Les 
visiteurs affluent : tibe-sept mimons au cours des dix-huit premiers 
mois. Mais l'entreprise a annoncé des pertes nettes consolidées 
de 5,3 mifiards de francs et neuf cents suppressions de postes. 
La crise économique est passée par là qui contraint Euro Disney è 
d'apres discussions avec tas banques et l'a Incité è repousser à 
plus tard ses projets d'extension. 

page 19 


Depuis que sa formation est devenue ta pre- 
mier parti politique de Russie, Vladimir Jirinovski 
modère son langage. H nous a paru plus utile de 
présenter son programme tel qu'H l'avait exposé 
dans un article publié par tas bvestia en août 
1993. Le chef du parti ctibéraEdêmocrate» s’y 
montre moins agressif que dans ses discours 
pubfics. Tout y est néanmoins : son adhésion è 
un «nationri-soclaSsme » débarrassé, selon ha, de 


l' hitlérisme, mais passabl em ent ressemblant; une 
attitude méprisante è l'égard des voisins de la 
Russie, de î'Ukraine jusqu'aux peuples du sud. 
Beaucoup de contradictions entre les rêves tran- 
quilles du « petit bourgeois » et les ambitions du 
conquérant « qui lavera ses bottes dans l'océan 
ImBen ». Ce texte, de nature à susciter des polé- 
miques, est nécessaire è ta compréhension de la 

Russie d'aujourd'hui. „ 

page 3 


(Publicité) 


COMMENTAIRE 


Mille Peintures 
des Musées de France 

Sous la direction de Guy Boyer 
et Jean-Loup Champion. 



« Un ouvrage monumental, 
d'une richesse extraordinaire ». 

Bernard Picot 


C \I.UM \lïl) 


Laïcité, droits de l’homme, emploi 

Le PS cherche sa vole 


L A révision de ta loi Fa Houx 
accule, ixie fols de plus, ta PS 
è la défensive et l'expose au 
; retour de ses vieux démons, que 
’Mtehel Rocard a jadis condamnés 
•pour archaïsme. Voici en effet 
'une partie des socialistes redeve- 
nus les défenseurs d’une laïcité 
pure et dure, ceBe-tà même que ta 
gouvernement Mauroy avait dû 
renoncer è mettre en œuvre en 
1984, en retirant, devant l’anv 
I pleur des protestations, son pro- 
jet de grand «service publc unifié 
et laïque de l'éducation natio- 
nale a. Pour la direction du PS, qui 
entend rester fidèle aux valeurs 
de ta gauche sans retomber dans 
les errements du passé, il est 
impératif da répondre au « coup 
'de force» d’Edouard Balladur en 
proposant une conception renou- 
velée des relations entra l'école 
privée et l’école publique. 

B en va da la laïcité comme des 
deux autres piliers de l'identité 
socialiste, tels que les définit 
Alain Bergounioux, proche 
conseiller de Michel Rocard : 
e l'antfcaprtaffsme » et « l’huma- 
nisme ». C’est au nom de cet 
anti capitalisme que le PS s’est ' 
associé avec ardeur è la récent» 
campagne pour la réduction de la 
durée du travail, au risque de 
revenir aux Illusions d'antan six 
tas trente-cinq heures; et c’est au 
nom de cet humanisme que tas 
socialistes se sont mobffisés pour 


défendre le droit d’asile, au risque 
d'être accusés de méconnaître, 
comme autrefois, les réalités de 
l'immigration. Dans ces trois 
domaines, le PS doit Inventer une 
nouvelle version, mieux adaptée è 
la situation des années 90, de 
son ancien «projet» . 

Ce projet, aujourd'hui comme 
hier, est è la fois économique, 
poétique et philosophique : c'est 
donc sur ce tripla front que les 
soda listes doivent conduire leur 
effort de modernisation. 

Sur l'économie, 1 e «13 i tirer», 
selon Alain Bergounioux, est bien 
celui de la réduction de la durée 
du travail. Le congrès du Bourget, 
R y a deux mots, a donné l'occa- 
sion aux dirigeants du PS de 
décliner ce thème è l'unisson. 
Mata il n'est pas question pour 
eux d'en faire une panacée dans 
la lutte contre le chômage. Sur ce 
point comme sur d’autres. Us 
n'entendent pas céder à l'attrac- 
tion d’un slogan qui pourrait les 
entraîner dans de nouvelles 
déconvenues. Michel Rocard 
parie d’« organiser différemment 
/e travail dans notre société». 
Quant è Lionel Jospin, 3 présenta 
la diminution de la durée du tra- 
vail comme tr une perspective his- 
torique que l’on doit se fixer », 
non comme une * formule mira- 
cle». 

Les porte-parole du PS insis- 
tent aussi, avec raison, sur ta 


nécessaire complémentarité d'une 
telle réforme avec la reprise de la 
croissance, offri de distinguer le 
partage du travail, pour lequel ils 
plaident, du partage du chômage, 
dont Rs attribuent le dessein è ta 
droite. Pierre Mauroy expliquait la 
22 octobre, sur Franca-Jnter, que 
la diminution Ai temps de travai 
devait s'accompagner (ta « davan- 
tage de consommation, davan- 
tage de croissance, davantage de 
services». De même, pour Michel 
Rocard, «fout dépend du «com- 
ment on frit» : le premier secré- 
taire du PS estimait ainsi, le 
24 octobre sur France Inter, que, 
selon ta méthode retenue, on 
pouvait aller soit vers r/e 
chômage partial généràRsé». soit 
vers r la création d'un müfion et 
demi d’emplois». 

Sur les deux autres volets du 
projet soda liste prévaut le même 
souci d'adapter ta «message» du 
PS aux conditions nouvelles. Pour 
tas proches de Michel Rocard, 
i'aggiomamento du volet politi- 
que, celui de la défense des liber- 
tés. supposa en particulier, è la 
lumière des nombreux débats sur 
la sécurité soulevés par la droite, 
que sort mieux reconnue, parmi 
les droits de l'homme, conformé- 
ment è l'article 2 de la déclaration 

de 1789, le droit à «ta sûreté». 

THOMAS FERENCZJ 

Lire la sorte page 10 
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Russie 

Un salutaire épouvantail 


par Alain Mine 


L ES élections russes auront 
eu un immense mérite : 
réveiller l'Occident. Depuis 
1991. un optimisme hypocrite 
nous submergeait vis-à-vis de la 
Russie. Il se fondait sur plu- 
sieurs convictions. Le sentiment 
que la Russie constituait, à sa 
manière, une grande Pologne et 
qu'elle connaîtrait donc, fût-ce 
plus lentement, la même transi- 
tion, heurtée mais inexorable, 
vers l'économie de marché et 
une démocratie presque classi- 
que. L’illusion qu'elle demeure- 
rait durablement une « non-puis- 
sance» et qu’elle continuerait à 
troquer un alignement sur les 
positions occidentales contre 
des crédits. 

La volonté de croire que la 
Russie d'aujourd'hui s'était 
dépouillée de son ambition 
impériale, alors que son identité 
profonde fait corps avec l'idée 
même d’empire, autant que la 
France avec son Etat-nation. Ce 
sont ces arriàre-pensées qui 
n’ont cessé de conditionner le 
débat, dans le monde anglo- 
saxon, sur l'avenir de l’OTAN. 
Pour les tenants d'une telle 
vision de l'Histoire, plutôt iréni- 
que - dont l'administration Clin- 
ton -, ('organisation atlantique 
doit se transformer dans un 
s partenariat pour la paix» avec 
las anciennes démocraties 
populaires et la Russie. Rien de 
plus naturel, en effet, de la part 
de ceux qui croient à une Russie 
banalement occidentale. 


La montée à Moscou du 
national-populisme et l'alliance 
possible de celui-ci avec les 
nostalgiques du communisme 
vont nous servir de salutaire 
épouvantail. Longtemps plus 
naïve que d’autres à l’égard de 
la situation russe, ('Allemagne 
est aujourd'hui plus inquiète. 
Elle redevient, dès lors, disponi- 
ble pour de nouvelles avancées 
à l'Ouest : lorsqu'elle a peu r, 
son tropisme occidental 
reprend le dessus sur la tenta- 
tion centrale ou sur la fascina- 
tion orientale. 

De même, naturellement 
enclins à l’isolationnisme à 
l'égard d'une Europe tellement 
moins attractive que l'Asie, les 
Etats-Unis ne peuvent céder 
aussi naturellement à cette ligne 
de plus grande pente dès lors 
que le seul adversaire potentiel, 
la Russie, s'ébroue : le conti- 
nent européen risque de retrou- 
ver à leurs yeux, fût-ce d’une 
façon atténuée, le statut qu'il 
avait du temps de la guerre 
froide, celui d'un avant-poste. 
Quant à nous. Français, nous 
voyons notre force de frappe - 
en pleine dévalorisation lorsque 
l’opinion croit à la paix perpé- 
tuelle - récupérer soudainement 
une vraie signification stratégi- 
que. Un jeu s'ouvre, dans ces 
conditions, pour (a France, si 
elle sait tirer rapidement parti 
du contexte. 

Il s'agit d’abord de profiter de 
l'angoisse de l’Allemagne, afin 
de lui faire des propositions en 
termes de sécurité : une inté- 


gration beaucoup plus poussée 
des forces conventionnelles, 
une coordination des politiques 
de matériel et surtout, fait 
majeur, l'extension de notre 
garantie nucléaire au territoire 
allemand, et ce sans toucher, 
autrement que par des consul- 
tations, à un système de déci- 
sion atomique qui relève du seul 
président de la République. 

Revivifier 

l'OTAN 

Il s’agit ensuite de revivifier 
i'OTAN, de façon à maintenir 
autant que faire se peut une 
présence américaine en Europe. 
Lorsque les Etats-Unis nous 
offraient naturellement leur pro- 
tection, il était de bon aloi de 
jouer au maximum la partition 
de l’indépendance nationale : ce 
fut l'habileté suprême du gaul- 
lisme. Dès lors qu'ils sont, à 
('endroit des Européens, beau- 
coup plus hésitants, à nous de 
faire les gestes nécessaires, 
afin de les pousser à demeurer 
sur notre continent. Face à le 
perspective de secousses en 
Russie, d’un hypothétique 
conflit russo-ukrainien ou d'un 
embrasement de la question 
hongroise, ne risquerions-nous 
pas, sans eux, de nous sentir 
bien seuls? 

Il s’agit, enfin, de reconnaître, 
une fois pour toutes, que l’Eu- 
rope va au moins de Brest à 
Brest-Lîtovsk et que notre 
devoir est de consolider les 
démocraties reconquises sur 


l'ancien Empire soviétique. De 
lè l'urgence d'accepter l’adhé- 
sion è l'OTAN, de la Pologne, 
de la Hongrie et de la Républi- 
que tchèque, avant d'examiner 
les autres candidatures. 
M. Elsine, paraTt-il, s y oppose 
et à le violer nous alimente- 
rions, nous dh-on, les ten- 
dances nationalistes. 

Pétition de principes contes- 
table : à ne pas agir avec un 
partenaire au pouvoir à Moscou 
aussi faible et accommodant, 
comment ferions-nous croire 
que nous serions plus fermes 
face à un gouvernement russe 
plus agressif et plus brutal? 
Notre passivité, aujourd'hui, sur 
cette question équivaut à un 
blanc-seing pour les hypothéti- 
ques impérialistes de demain : 
penseront-ils une seconde que 
nous nous battrons pour uns 
Pologne que nous n'avons pas 
osé accepter dans l’OTAN, à un 
moment où cette décision 
n'était guère surhumaine? 

Lorsque la table internationale 
bouge, la France retrouve son 
droit naturel à l'Imagination et à 
l'audace : saura-t-elle, cette 
fois, l'exercer, elle qui l'a manié 
si heureusement en 1983, face 
à la menace des SS 20, et si 
malencontreusement, au 
moment de la chute du Mur? 

► Alain Mine vient de publier un 
essai intitulé « le Nouveau 
Moyen Age». 


Jack Lang . 

L’inconscient des neuf « sages » 


par Gérard Miller 


C 'EST un journal de quatre 
pages, à l'allure plutôt 
quelconque. Son titre 
(«RPR 41 ») et sa date (Mars 
1993) surmontent la photo d'un 
homme peigné de près, au 
visage souriant, mafflu, et dont 
le nom - écrit en lettres capi- 
tales - se lit comme un sobri- 
quet : Chauvin, Jacques. En 
gras, barrant la «une», s'étire te 
mot «cauchemar» que ponctue 
un énorme point d'exclamation. 
Car, comme Martin Luther King, 
l’homme peigné de près a fait 
un rêve et le raconte. 

Un rêve qui. à la différence de 
celui dudit pasteur, n'est pas 
inspiré par l'amour, maïs bien 
plutôt par le très vif désir de voir 
Blois, assimilé è la Rome de la 
décadence, se débarrasser de 
son maire, identifié au Bouche- 
ron d'Angouiéme : g J'ai rêvé de 
ce maire quittant au plus vite sa 
ville et sa circonscription pour 
aller se réfugier en Amérique du 
Sud I» 

Style inimitable des propa- 
gandes électorales, qui ont au 
moins ce mérite : en règle géné- 
rale, elles n'encombrent pas la 
mémoire de leurs contempo- 
rains. Et pourtant le journal de 
M. Chauvin, lui, est devenu his- 
torique. Et aussi la facture de 
ses 21 000 exemplaires qu'il a 
miraculeusement payé 8 765 F, 
et encore (a photo (17x9 cm) 
de la candidate UDF, qu’on y 
voit poser aux côtés de Jacques 
Chirac, et encore... Ah, mais je 
me noie déjà dans ce passion- 
nant dossier et j'oublie l'essen- 
tiel : je voulais parler ici de (a 
décision prise par le Conseil 
constitutionnel de démissionner 
d'office Jack Lang, député du 
Loir-et-Cher, et de le rendre iné- 
ligible pendant un an. 

Selon tes prix 
du marché 

Au départ, il y a une loi. bien 
inspirée, voulue par le gouver- 
nement de Michel Rocard, et qui 
impose à chaque candidat de ne 
pas dépasser pour ses 
dépenses électorales un plafond 
de 500 000 F. A ('arrivée, pour 
la première application de la loi 
lors d'élections législatives, il y 
a une foultitude d* objets sem- 
blables à «RPR 41 », de chiffres, 
de comptes... et de rusas aussi. 

Certes, le législateur, qui 
connaît l'étro humain, a d'em- 
blée cherché à déjouer sa 
malice I Pour écarter toute fac- 
ture sous-évaluée par complai- 
sance. ii souligna que chaque 


dépense serait- estimée selon les 
prix habituellement pratiqués sur 
le marché. Pour éviter toute 
campagne officieuse, ii précisa 
qu'on réintégrerait dans les 
comptes de chaque candidat 
n'importe laquelle de ses 
actions dont on pourrait soup- 
çonner les visées électorales. 
Hélas, ce que le législateur n'ex- 
plicita guère, c'était la question 
de savoir où commence et où 
finit ce qu'on appelle une propa- 
gande électorale. 

Je connais bien l'ancien minis- 
tre de la culture et ceux qui l'ont 
soutenu è Blois. La loi, c’est la 
loi, leur répôte-t-on depuis dix 
jours pour les convaincre de 
souffrir en silence. Mais eux, 
depuis la décision du Conseil 
constitutionnel, ne peuvent dis- 
simuler un formidable sentiment 
d'injustice. La loi, c'est aussi 
son interprétation I Et de multi- 
plier les exemples qui les bles- 
sent... 

Quand Jack Lang commande 
un sondage, protestent-ils, on le 
lui fait payer au prix du marché 
et son budget de campagne 
s’en ressent an conséquence. 
Mais quand son adversaire pré- 
sente pour son propre compte 
une facture trois fois moins éle- 
vée, le Conseil, dont c’est le 
devoir, ne rétablit pas pour 
autant l'équilibre. 

Quand le journal RPR, en plein 
mois de mars, fait si ostensible- 
ment campagne contre l’ancien 
ministre de la culture (cf. ci-des- 
sus), le Conseil ne grève le bud- 
get de son alliée UDF que de 
4 500 F, mais considère par 
contre que 50 000 F. doivent 
être ajoutés aux comptes de 
i*8ncien ministre de la culture 
pour la publication, à son insu, 
d’un bulletin de décembre 
1992, Loir-et-Cher rencontres. 

Décembre 1992... Lang dit 
n'en pas croire ses yeux : il était 
alors ministre d'Etat, numéro 
deux du gouvernement, rivé è 
Paris par l'éducation, la culture, 
la communication, et il n'avait 
aucune intention d'âtre député - 
de fait, n'annoncera-t-il sa can- 
didature qu’au dernier moment, 
fin février, et sur l'insistance de 
son premier ministre... Quant au 
bulletin du cru, il était régulière- 
ment publié depuis 1987 par le 
député sortent, Michel Fromet, 
qui tout aussi régulièrement 
enluminait sa propre image de 
celle du bien-aimé maire de 
Blois. 

« Propagande électorale de 
Jack Lang en personne », estima 
son adversaire. « Propagande 
électorale de Jack Lang en per- 


sonne» confirma le Conseil, qui 
avait été cependant mis en 
garde contre ( imputation faite à 
I un (Lang) de l'acte accompli 
par un autre "(Fromet). mais 
aussi bien contre toute ('histoire 
écrite au futur antérieur et qui 
affirmerait : puisque Lang a été 
finalement candidat à la députa- 
tion (mars 1993), c'est qu’il 
l'était depuis toujours (décem- 
bre 1992). 

Curieuse histoire, en vérité, et 
que je n'aborde pas sans 
malaise. Comment, voilé une 
instance, le Conseil constitution- 
nel, par définition même insoup- 
çonnable, présidée par un 
homme intègre, composée de 
neuf juges dont la sagesse est 
une seconde nature, et dont la 
décision, blessante comme un 
couperet, laisse un goût de cen- 
dres dans la bouche... 

«En modifiant le code électo- 
ral, déclarait récemment Michel 
Rocard, nous voulions nettoyer 
les écuries d'Augies. » Bien, par- 
fait, on applaudrt, on attend I Et 
ce qui vient, c'est l'affaire Lang, 
une abracadabrante histoire de 
bulletin paroissial, de gommes 
et de crayons I Car à qui veut-on 
faire sérieusement croire que 
Lang, surmédiatisé comme ii 
l'est depuis douze ans, doit sa 
victoire de Blois à telle ou telle 
de ces photos du Loir-et-Cher 
Rencontras de décembre 1992, 
qu'il aurait perversement dissi- 
mulées ? 

Communiqué 
de presse 

Quoi, ce même Conseil 
constitutionnel, qui n*a pas 
voulu pénaliser l'excellent Alain 
Juppé pour le coût de ses spec- 
taculaires affiches des Champs- 
Elysées. a estimé absolument 
indispensable de rendre Lang 
démissionnaire, inéligible pen- 
dant un an, et ce pour des 
sommes aussi contestées que 
faibles! Et rien n'est venu lui 
rappeler ce principe si souvent 
affirmé de la proportionnalité de 
la faute et de la sanction? 

Est-ce du coup se laisser 
aveugler par la sympathie qu'on 
peut avoir pour I ancien ministre 
que de supposer qu'il a été 
frappé bien au-delà de ce qu'on 
lui reprochait? Frappé, et qui 
plus est humilié. Car devant 
toute autre juridiction, il aurait 
pu s'exprimer personnellement, 
i) aurait été en mesure de répon- 
dre à tout nouvel élément 
apporté à son dossier, et la sen- 
tence elle-même n’aurait pas été 
prononcée avec désinvolture 
dans un communiqué de presse. 


- ■-Situation décidément para- 
doxale de cette instance garante 
des libertés, qui semble avoir 
été contrainte de caricaturer les 
justices d'exception qui lui font 
horreur. Contrainte, dis-je. mais 
par qui? Pas par la loi. qui n'im- 
posait nullement aux neuf 
« sages » de sanctionner Lang - 
même reconnu coupable - avec 
cette cruauté froide. Pas non 
plus par l'opinion ou le pouvoir 
politique auxquels le Conseil 
avait encore récemment résisté. 
Non, contrainte par l'Incons- 
cience même de ses membres. 

NI madMavéflsiiie 
ni méchanceté 

Le Conseil constitutionnel a 
une histoire qui exige de lui qu'il 
soit à la hauteur. Son idéal fait 
sa grandeur, mais organise 
aussi son angoisse. Comme 
toutes les instances insoupçon- 
nables, on te soupçonne, on 
l'épie, ii le sait. Dans l'affaire 
Lang, aucun machiavélisme, 
aucune méchanceté, mais pas 
davantage le hasard : è l'œuvre, 
une pure logique. La disgrâce de 
l'ancien ministre avait quelque 
chose de programmé. La droite 
ne risquait pas de s’y opposer, 
et pas davantage la gauche, 
paralysée d'avance par la 
crainte d'entendre ses éven- 
tuelles protestations se mêler 
rétroactivement à celles de 
Charles Pasqua... 

Ah, pour obtenir enfin d'une 
décision des sages un tel 
consensus, il ne fallait pas 
moins que le ministre le plus 
populaire des deux septennats 
roses, celui-là même qui avait 
démenti localement la déconfi- 
ture socialiste en arrachant au 
centre droit une circonscription 
qui lui était acquise 1 Mais les 
membres du Conseil constitu- 
tionnel n’ont pas sacrifié Lang à 
Balladur, encore moins à la can- 
didate UDF qui, de nouveau, 
rêve à l'Assemblée. 

Les neuf «sages» ont travaillé 
pour leur propre inconscient. 
Comme si leur surmoi avait 
exigé d'eux -un acte qui puisse 
satisfaire leur seule vraie jouis- 
sance : l'indépendance. Un acte 
sidérant, au sens clinique du 
terme. Seulement voilà, d'un tel 
acte, programmé par une injonc- 
tion aussi extrême, pouvait-on 
espérer qu'il soit juste? 

► Gérard Miller est psychana- 
lyste et a notamment publié 
Malaise (Seuil). 


Un e nouvelle livraison de «Manière de voir» 

Le temps des exclusions 


par René Lenoir 


S OUS le titre te Temps des 
exclusions (1) dans la col- 
lection «Manière de voir», 
qu'édite te Monde diptomatique. 
sont regroupés une trentaine d'ar- 
tidessur te plus préoccupant des 
sujets de l’heure : l'exclusion, le 
grand crime social de notre 
temps. Le terme «exclusion» doit 
ici être pris dans une acception 
large : exclusion de fait par la pau- 
vreté, mais aussi volonté d'ex- 
clure. Trois thèmes principaux 
sont traités, illustrés de quelques 
contes et nouvelles (dont une de 
JuBo Cortazar) permettant de pas- 
ser (tes idées et des chiffres au 
vécu quotidien. 

Le premier thème, pauvreté et 
exclusion, est commun à toutes 
les catégories de la population. 
Nous étions habitués è la pau- 
vreté fruit de la reproduction 
sociale. Aujourd'hui, on ne naît 
pas pauvre, on le devient. L'Eu- 
rope des Douze, comme les 
Etats-Unis, compte plusieurs 
dizaines de minions de pauvres. 
Chiffres d’autant plus inquiétants 
que tes Etats consacrent de 22 % 
à 30 % de leur PIB aux budgets 
sociaux. La fabrique des exclus 
c’est d'abord le chômage, avec 
une croissance de la productivité 
qui restreint d'armée en année la 
quantité de travail nécessaire 
pour produire la même quantité 
de biens et de services. Mais 
c'est aussi l'habitat des banlieues. 
Les conceptions de certains archi- 
t actes, la faiblesse de beaucoup 
d'élus locaux, l’absence de 
normes rigoureuses, ont abouti è 
un habitat vertical trop dense, è 
une esthétkfJe de la laideur, géné- 
rateurs de viotanoe. 

Cette pauvreté nouvelle, rap- 
pellent les auteurs de «Manière 
de voir», exckit la dignité comme 
elle exclut la citoyenneté. L'humi- 
liation est le lot quasi quotidien 
des SW (sais domicSe fixe), trois 
à quatre cent mile en France, plus 
de deux millions en Grande-Bre- 
tagne. Be aboutit, pour un grand 
nombre de jeunes, à la relégation 
dans leurs quartiers sans flme. 
Les associations sont la recours 
ultime de beaucoup de gens. Le 
réseau européen dés associations 
de lune contre la pauvreté et l'ex- 
clusion a rudement apostrophé 
Bruxelles en 1992, car si rien 
n'est fait en amont, comment - 
endiguer en aval le flot montant 
des exclus? 

Le deuxième thème évoqué 
dans le Temps des exclusions, 
traite des populations mal inté- 
rôes ou rejetées : émigrés, 
Smandeurs d'asile, harkis, Tzi- 
ganes et autres Roms. Au fil des 
articles, on mesure la montée de 
(a xénophobie dans l’Europe de 
l’Ouest comme en Russie ou dans 
les pays baltes. Certes, la crise 
sociale l’explique en partie. Mais 
cette montée est rarement freinée 
par des réactions courageuses 
des responsables politiques. 
Pourquoi ne rappellent-ils pas 
lue, sur une population de 
43 rnOEons d’habitants, l'Europe 
de l'Ouest compte 0,8 % d'Afri- 
cains, 0,5 % d'Asiatiques, et 
0.2% d’Européens de l’Est? 
Mais «s sont, U est vrai, concen- 
trés dans les mêmes Beux. Cès 
responsables auraient plutôt ten- 
dance .à stigmatiser l'étranger. On 
est stupéfait d'apprendre te titre 
complet de la convention de 
Schengen : e convention sur le 
contrôle de la liberté de dreuta- 
tion de l'immigration et de la cri- 
minalité». Amalgame involon- 
taire? Cependant, afficher une 


politique claire de l'immigration et 
du droit d’asile est aussi une 
façon d'apaiser les craintes, 
mêmes injustifiées, et de ne pas 
alimenter la propagande 
d’extrême droite. J états en Alle- 
magne en 1991 au moment où 
ce pays venait d'accueillir 
450 000 demandeurs d’asile. 
Une Importante personnalité me 
montrant, dans tes municipalités, 
la tota&té des sales de réunion et 
de sports occupées me dît : 
s Dans quelques mois, je le crains, 
les mouvements racistes vont 
retrouver vigueur.» 

En trente ans, la France a déve- 
loppé sa protection sociale mais 
n'a pas fait l'effort nécessaire 
pour insérer socialement tes fAs et 
les filles de ces harkis qui 
s'étaient battus pour demeurer 
français. Une honte. 

Même tes bonnes intentions se 
retournent contre tes plus vulné- 
rables. L'Office français de pro- 
tection des réfugiés et apatrides 
(OFPRA) travaille depuis janvier 
1990 «è te vitesse TGV». Mais 
les victimes des pires violences, 
les femmes violées par exempte, 
restent des semaines avant de 
pouvoir s'exprimer et se défen- 
dre. 

Pas un pays 
qui soit Indemne 

Le troisième thème, enfin, 
porte sur 1a résurgence d'idéolo- 
gies fascistes et celte du racisme. 
Nous nous sommes crus guéris 
de cette peste qui a généré te pire 
régression que l’humanité ait 
connue depuis des siècles. Et 
bien non. Iras un pays d’Europe 
qui soit indemne de cette résur- 
gence. Les récentes élections 
locales en Italie viennent conforter 
les constats de ce recueil d'arti- 
des et les mises en garde d'au- 
teurs comme Etienne Balibar, 
Juan Goytisolo, René Passât, 
Hubert Prolongeai, Gôbert Rochu, 
Arma Tristan, Philippe VideGer et 
Christian de Brie. 

Ce qui fait la force démon stra- i 
tive de cette livraison de 
«Manière de voir», ce sont tes 
rapports offictets et tes enquêtes 


.. On pourrait objecter que te 
Monde diplomatique recense 
moins les actions bénéfiques que 
les dérives périlleuses. Mais 
celles -ci, aujourd'hui, remportant 
sur csfloHè. Il est temps de son- 
ner l'alarme quand un continent 
qui se veut le plus policé du globe 
se met à exdure plus vite qu'il 
n'intègre. 

Ce continent, le voilà engoncé 
dans un étatisme sans Etat vérita- 
ble et sans citoyenneté. N'est-il 
plus capable de proposer de 
grands idéaux? Le libéralisme 
economique serait-il sa philoso- 
phie ultime? Dans ce cas, en 
effet, il faut laisser les individus, 
les groupes, les entreprises 
vibriormer à leur guise : le s main 
in visible», chère a Adam Smith, 
réglera au mieux nos problèmes. 
Et Pangioss de conclure : g Tout 
cela était nécessaire et les mal- 
heurs particuliers font le bien 
inéradesc 


gér 
malheurs i 
va bien.» 


yade 
et plus tout 


► Temps des exclusions s. 
Manière de voir n* 20 (édité par 
«le Monde diplomatique»), 
novembre 1993. En venta chez 
les marchands de journaux, 
100 p.. 42 F. 

► René Lenoir est ancien minis- 
tre. anden directeur de l'Ecole 
nationale <f admi nis tr ati on ; 3 est 
I auteur, entre autres, des 
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Un texte de Vladimir Jirinovski, chef du Parti libéral-démocrate russe 

La philosophie du national-socialiste est celle de l'homme ordinaire 
Nous avons besoin d’une Russie dans les frontières du début du siècle 


La texte d-dessous a été 
publié le 28 août 1393 par tes 
a Izvestïa », à une époque où il 
(l'était pas encore question 
d’élections rapides en Russie et 
où les sondages ne favorisaient 
nullement son auteur et son 
parti c libéral-démocrate». Le 
quotidien russe faisait valoir que 
Vbtfimir Jirinovski lui avait pro- 
posé ce texte «de sa propre ini- 
tiative» et l'accompagnait d'un 
commentaire d'Otto Latsïs, 
membre du conseil consultatif 
de la présidence russe. Ce der- 
nier écrivait notamment, après 
avoir relevé plusieurs contradic- 
tions entre les diverses thèses 
de l'auteur : «Mate après tout 
un poOtiden de l'espèce de Jiri- 
novski n'a pas à se soucier de 
l'exactitude de ses prévisions : 
s'il ne remporte pas la victoire, 
on ne lui demandera rien puis- 
qu'il n'aura pas le pouvoir ; s'il 
est vainqueur, ce sera la même 
chose , car personne ne pourra 
plus poser de questions.» 

« Voilà un siècle et demi que 
l'idée d’internationalisme se 
répand sur le monde. Les fron- 
tières nationales se sont effon- 
drées avec l'essor- du capital. 
L'amélioration des moyens de 
transport et de communication a 
facilité cette offensive des indus- 
triels. Les industriels de tous les 
pays se sont unis. C’est en 
réponse à cela que le « fantôme 
du communisme» - l'idée de 
l’union des prolétaires - a erré à , 
travers r Europe (...). Cette frater- 
nité, tout comme d'ailleurs la fra- 
ternité des Rothschild et des 
Rockefeller, est restée, par son 
esprit et son idéologie, vivante et 
influ^teJwKÿà «tjoynl’hul a 
»thR , pàrtief'xtes révolution- 
haiftfr /far socialistes dü début du 
siècle? ^«^tvkwanaswlestibéreux, 
dès autre ptfrtie 

- des radicaux. U' est revenu à un : 
seul, Vladimir Oulianov [Lénine], 
de dirigée l’une des plus grandes 
révolutions du monde et de pas- 
ser de la théorie & la pratique. 
Ilitch était un homme de l'Inter- 
nationale. Il plaçait les intérêts 
internationaux de la classe 
ouvrière au-dessus des intérêts 
nationaux. «Il ne s'agit pas de ta 
Russie, je m'en moque, mes bons 
messieurs, disait-il. II ne s’agit 
que d'une étape qui doit nous 
conduire A la révolution mon- 
diale.» 

» La révolution mondiale n’a 
pas eu lieu. Mais pas parce qu’il 
s’agissait d’une idée délirante, 
comme certains chercheurs ten- 
tent de le faire croire. Si Trotski 
avait été à la tête de l’URSS, 
cette idée serait devenue tout à 
fait réaliste. L’énorme potentiel 
d’un pays gigantesque, sa puis- 
sante armée et l'influence du 
Komintem dans toute l’Europe 
auraient pu donner des résultats. 
Mais le pouvoir en URSS est 
passé au «groupe caucasien» qui 
était peu lié au Komintern et 
avait visité plus souvent (es pri- 
sons que l’Europe. Staline 


s orienta vers la limitation des 
.activités du Komintem, vers 
l’isolement par rapport a l’Eu- 
rope, tant communiste que capi- 
taliste. 

» On ne peut pourtant pas 
oublier que Staline et son parti 
avaient revêtu < le manteau du 
Komintem. Malgré son attraction 
pour l’empire, le timonier ne 
pouvait briser totalement le 
Komintem. U ne toucha pas à la 
division territoriale et nationale 
du pays, bien que tout cela fût 
très formeL 11 un posa aux peu- 
ples, aux musulmans en particu- 
lier, une religion communiste qui 
leur était étrangère, une écriture 
étrangère, des traditions étran- 
gères. cela, D reste un combat- 
tant authentique de la ni* Inter- 
nationale. 

» Avec Khrouchtchev, les idées 
du Komintem se déversèrent en 
cascade. Le mouvement commu- 
niste reprit vigueur, on se mit à 
aider les «frères égyptiens», 
l’épopée cubaine commença. 
Khrouchtchev essaya d’assumer 
les fonctions de pape du Komin- 
tern, « d’apprendre à vivre » au 
milliard de Chinois. 

» Avec Brejnev, les tendances 
impériales commencèrent à s’ani- 
mer un peu : une bureaucratie 
nationale éduquée par Staline 
était arrivée au pouvoir, «les fils 
et petit-fils des ouvriers et des 
paysans». Mais ils n’ont pas su 
quitter les vêtements que leur 
avaient taillés, bien des années 
auparavant, tes «révolutionnaires 
professionnels ». On continua 
comme avant d’aider les peuples 
«en lutte», de verser des doUara 
aux partis communistes micro- 
scopiques de divers pays. Le 
Vietuam, le Laos, Cuira, et des 
pays dont nous n’avions nul 
besoin, aussi éloignés de nous 
que la lune, tels que le Mozambi- 
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lézarder sous Gorbatchev. La 
rupture a débuté en URSS, puis 
s’est répandue en Europe avant 
de toucher progressivement le 
monde entier. La spécificité de 
Gorbatchev est que, au lieu de 
boucher les brèches, H s’est 
contenté de suivre te courant 

» L’internationalisme, c’est 
i’idée du mélange. Le nationa- 
lisme, c’est l’idée de la qualité. 
Le nationalisme, c’est l'apparte- 
ment individuel, pas l’apparte- 
ment communautaire ni le pen- 
sionnat. Si vous habitez uu 
appartement individuel, vous 
visiterez vos voisins avec plaisir, 
vous les receviez chez vous, mais 
il n’y aura ni table commune ni 
toilettes communes, donc moins 
de chicanes et de vulgarité. 

» Qu’est-ce qui en découle 
dans la pratique? Beaucoup de 
choses. Si nous reconnaissons 
que nous édifions un Etat natio- 


ni médecins, ni ouvriers qua- 
lifiés. - 

» Car nous ne sommes pas des 
koxntniernieas, nous n’avons pas 
l’intention de relever les «péri- 
phéries nationales». Les habi- 
tants de ces lieux veulent élever 
du bétail, cultiver du vin. Ils 
n'ont pas besoin d’instituts, de 
fusées spatiales, d'usines 
bruyantes. Eloignons-nous, lais- 
sons-les vivre. Il faut construire à 
Tachkent davantage de mos- 
quées, et évacuer- vers la Russie 
son usine d’aviation. 

u Us ramperont 
rets nous » 

» Le lecteur se demande déjà : 
Jirinovski est-il vraiment pour 
l’écroulement de l’Union? Nous 
n’avons pas besoin de l’Union 
telle qu’elle était. Nous avons 
besoin d’une Russie dans les 


» L’Afghanistan est un sqjet à 
part En principe, il est juste de 
manifester à son sujet un plus 
grand intérêt, puisqu’il est notre 
voisin. On peut même compren- 
dre, en gros, que des troupes y 
aient été envoyées (et nos jeunes 
«afghans» doivent savoir qu’ils 
sont allés en Afghanistan non pas 
à cause de la sclérose des gouver- 
nants, mais dans tes intérêts géo- 
politiques du pays). Autre chose 
sont nos actions, indécises et iné- 
gales, en Afghanistan. A nouveau 
1e désir komintemien d’implanter 
te système soviétique de pouvoir. 
On ne peut faire pousser des pal- 
miers au Grand Nord, mais nos 
«mitchouriniens» (1) l’ont cru 
possible. 

» Avec Gorbatchev l’andropo- 
vien (encore qu’il ait été un disci- 
ple inconséquent d’Andropov) 
sont arrivés au pouvoir les inter- 
nationalistes (2) : diplomates, 
agents de renseignement, obser- 
vateurs politiques, savants. On 
exalta tes « valeurs communes de 
l'humanité », la «maison euro- 
péenne commune»... Mais l’inter- 
nationalisme en tant que politi- 
que concrète commença à se 



CLÉS/ Un homme et son parti 


« Vladimir Jirinovski. Vladimir 
Jirinovski est né en 1946 à 
Alma-Ata. aujourd'hui Aimaty, 
capitale du Kazakhstan. Poly- 
glotte. orientaliste et Juriste, H a 
travaillé comme consultant dans 
l’organisation soviétique du Mou- 
vement de la paix et aux éditions 
Mir. Ken qu'ayant été expulsé de 
Turquie, dans les années 70, 
pour <r propagande communiste», 
Q n'a jamais été membre du PC. 
Candidat contre Boris Eltsine en 
juin 1991 lors de la première 
élection du président de Russie 
■au suffrage universel, il recueille 
plus de six millions de voix 
(7,8 % des suffrages exprimés), 
et arrive en troisième position, 
derrière Boris Eltsine (57,3 96J et 
Nikolaï Ryjkov, l’ancien premier 
ministre de l'URSS (16,8 96). 
En août de la même anné.e, il 
soutient le putsch conservateur. 
En octobre 1993, R condamne la 
rébellion du Parlement et du 
vice-président RoutskoT et sou- 
dent la prise d'assaut de la «Mai- 
son Blanche» par les troupes 
fidèles à Boris Eltsine. 


« La Parti libéral- démocrate. 
Le parti libéral-démocrate de 
Russie (LDPR) a été fondé par 
Vladimir Jirinovski en 1990, dès 
les débuts du pluralisme politi- 
que. et n a été le premier parti 
officiellement enregistré par les 
autorités de l’époque, avec le PC 
soviétique. Aussi peu libéral qua 
démocratique, il compte peu de 
personnalités connues et déve- 
loppe une propagande tout 
entière 'concentrée sur la person- 
nalité et les déclarations de son 
chef. Les élections du 12 décem- 
bre dernier lui ont donné de loin 
la première place parmi les treize 
coalitions ou partis offitieUement 
candidats, avec près de 25 % 
des suffrages au scrutin de liste. 
Ses succès sont moins impor- 
tants pour les sièges attribués 
selon te scrutin uninominal (la 
moitié des sièges de la Douma, 
ou chambre basse), mais le LDPR 
devrait tout de même compter 
près de 80 députés, contre une 
centaine au parti gouvernemen- 
tal, Choix de la Russie d’Egor 
Gaïdar. 


priai è remporr&^éee aüP 'tique ttiBk&m «n une prvaaeT 


□al, avec une idéologie nationale, 
sans aucune espèce 
d*« eurasisme.» ou 
; d'« atlantisme », .alors nous 
jdevons d’abord déterminer les 
{frontières de cet EtaL Q convient 
.de définir ces frontières, de les 
fermer à clef et de les protéger 
strictement 

«Nous n’ayons pas besoin 
dn Caucase» 

» Il ne faut pas avoir peur du 
fondamentalisme islamique. Le 
fondamentalisme, c’est l’instaura- 
tion d’un ordre, de traditions 
caractéristiques des peuples du 
Sud. La polygamie, le respect des 
vieillards, la soumission, les 
métiers traditionnels, le Coran, 
en quoi cela est-il mauvais pour 
nous les Russes? La voie turque, 
«démocratique», qui a permis 
aux Turcs de se répandre dans 
toute l’Europe, est bien pire pour 
nous : c’est le kominternisme, 
alors que le fondamentalisme, 
c’est le nationalisme. Que des 
régimes musulmans régnent de 
Kaboul à Tachkent. Or notre 
gouvernement soutient à nouveau 
les anciens communistes. Pour- 
quoi? Toujours te Komintem! 

» D faut retrancher 1e Caucase, 
édifier entre lui et nous un mur 
de Berlin et se borner à observer, 
à vendre des armes aux uns et 
aux antres. En son terni», te Cau- 
case n’a pas été assimilé par la 
Russie, mais co n quis : il ne . faut 
.jamais l’oublier. Autrefois, lors- 
que n’existait pas l’armement 
total d’aujourd’hui, le tsar avait 
besoin du Caucase comme d'un 
avant-poste. Aujourd’hui, nous 
.n’avoos pas besoin du Caucase. 
Qu’ils se débrouillent entre eux 
tout seuls, sous le contrôle dis- 
tant de nos diplomates et agents 
de renseignement. 

» Deux problèmes importants 
se posent ici : faire sortir nos 
troupes et les Russes de cette 
chaudière. Nous avons à cet 
égard une expérience militaire : 
l’évacuation ae l'industrie et de 
millions de personnes vers l’Est, 
en quelques mois (3). Aujour- 
d'hui, if faut agir par les mêmes 
méthodes et au même rythme. 
Nous devons ramener tous ceux 
qui veulent s’en aller, de manière 
rapide et organisée. En punissant 
la négligence et le désordre selon 
les lois du temps de guerre. Les 
Russes partiront, et il n'y aura 
plus dans ces lieux ni ingénieurs. 


frontières du début du siècle ou à‘ 
la rigueur de 1977. Et nous r au- 
ra ns sans tirer un seul coup de 
feu. Nous nous retirerons de par- 
tout, nous mettrons fin à la 
tempête dans un verre d’eau qui 
nous oppose à l’Ukraine, nous 
quitterons l’Asie centrale et le 
Caucase, laissant tout cela aux 
chefs locaux et aux mollahs. Et 
dans quelque temps ce sont eux 
qui viendront à nous. Plus exac- 
tement qui ramperont vers nous, 
abattus, affamés,- malades, tes uns 
sur des béquilles, les autres sur 
un brancard. Os viendront men- 
dier ne serait-ce que de l’eau 
chaude pour se laver. Nous en 
accueillerons quelques-uns - les 
frères slaves sans discussion - 
mais il vüy aura pas de Républi- 
que ukrainienne. Il y aura une 
vingtaine de provinces soumises 
directement au centre. ( 

» Je 1e répète, il n’est pas ques- 
tion de nous engager dans des 
conflits. Que la Turquie, l’Iran, te 
Pakistan le fassent. Le résultat 
sera, pour ces pays, de perdre) 
leur Rat. Ce marais d’instabilité 
au Sud les absorbera. Et alors 
nous viendrons. Nos soldats lave- 
ront leurs bottes dans les eaux 
chaudes de l’océan Indien, les 
habitants locaux les accueilleront 
avec des fleurs, comme des sau- 
veurs, comme ceux qui (es auront 
débarrassés de la faim et de 
l’anéantissement réciproque. 
Mais, en arrivant dans 1e Sud, 
nous ne construirons pas des cos- 
m o drames dans les steppes, 
comme l’ont fait les bolcheviks, 
nous ne défricherons pas les 
terres vierges, nous ne ferons pas 
d'irrigation. Nous laisserons tout 
en l’état, comme le veulent les 
habitants locaux : les troupeaux, 
les brochettes de viande, Pair pur 
et le pèlerinage à La Mecque - 
un pèlerinage à pied, pas en 
Boeing. 

« Une garée présidentielle 
mobile» 

» Sachant qu’une zone d’insta- 
bilité se crée à la frontière, il 
faudra renforcer l’efficacité de la 
défense. Il convient de créer une 
garde présidentielle mobile, équi- 
pée de tous les types d’arme- 
ments, composée de profession- 
nels d’élite et capable 
d’entreprendre en une heure des 
actions de combat en n’importe 
quel point du globe. II est néces- 
saire de créer plusieurs services 


de renseignement nouveaux, sou- 
mis au président personnelle- 
ment, non liés au service des 
anciennes Républiques. Tout voi- 
sin, même s’il possède un fusil de 
chasse et s'il vous hait, ne se 
risquera pas à attaquer s'il sait 
que vous avez à la maison un 
mortier, que te principal mafieux 
du coin est votre ami, que votre 
frère sert dans les OMON et que 
votre femme est la fille d'un 
général de la sécurité. 

» L'édification d’un Etat natio- 
nal suppose la mise en place 
d’une idéologie nationale. Il ne 
faut pas commencer le journal 
télévisé moscovite par des infor- 
mations sur tes combats dans un 
autre Etat, Géorgie ou Arménie. 
Mieux vaut l’annoncer à la fin, et 
peut-être pas du tout. On ne doit 
pas parier tous tes jours du géné- 
ral Doudaev et ne rien dire de ce 
qui se passe chez nous, à Penza 
ou à Orel. Et pourquoi retrans- 
mettre vers te Russie un concours 
d’une petite ville de 1a Baltique 
où Ton chante dans des langues 
étrangères? 

» Dans mon appartement je 
suis le maître. Je déride seul qui 
inviter et à qui je n’ouvrirai pas 
ma porte. En tant qu’homme, j’ai 
pitié des SDF et des malheureux, 
mais je ne suis pas obligé de les 
faire entrer chez moi pour leur 
offrir un lit. D’autant qu’il y en a 
beaucoup et que je n’ai qu'un 
logement habituel de deux pièces. 
Il en va de même dans un Etat 
national. Les gens du Sud ont 
déjà rempli tout Moscou, et il y a 
en plus des Vietnamiens, des 
Chinois, des Kurdes... Moscou et 
les autres villes russes ne doivent 
pas être des asiles. Même l’ins- 
truction très molle du maire de 
Moscou sur l'enregistrement des 
«hôtes de la capitale» n’est pas 
respectée, et le montant des 
amendes, indiqué^ risible. 

» (...) Le rôle dés organisations 
mondiales de type ONU et 
UNESCO ^ôitTliminüër. L’ONU, : 
c’est toujours te même internatio- 
nale qui se transforme aujour- 
d’hui en gendarme mondial. 
Pourquoi aurions-nous besoin de 
gendarmes du monde et de juges 
de l'univers? H nous faut coopé- 
rer avec nos voisins, créer avec 
eux des organisations selon le cri- 
tère régional. Mais, que d’autres 
s’occupent de la Somalie. 

» Une économie russe fondée 
sur les principes nationaux est 
impensable sans un fort secteur 
d’Etat, sans une industrie mili- 
taire, d’autant que nos voisins 
proches ont besoin de beaucoup 
d’armes pour s'expliquer entre 
eux. U faut encourager par tous 
les moyens l'initiative privée, 
mais l'on ne peut abandonner à 
leur sort des millions de faibles, 
de malades et de vieillards. A cet 
égard, le socialisme - le socia- 
lisme authentique, pas notre 
socialisme à la Ejov et à la 
Beria (4) - a produit une série 
d’acquis très importants : l'accès 
à Péducation, à la santé, tes pres- 
tations pour les mères et pour les 
anciens combattants. Que ceux 
qui savent courir vite courent 
tout leur saoûl, qu’ils gagnent de 


quoi s’acheter une voiture chic et 
une datcha de luxe (mais d’une 
manière honnête seulement). 
Mais l'Etat doit penser à ceux 
qui n'ont pas appris à courir vite 
ou gui ne le peuvent plus : ils ont 
droit eux aussi à une vie nor- 
male, même si elle n'est pas fée- 
rique, car ils sont membres de la 
société; ils ne vivent ni en Azer- 
baïdjan ni en France, mais chez 
nous et avec nous. 

« Hitler a discrédité 
le national-socialisme» 

» Le national-socialisme est la 
conjugaison des principes les plus 
importants du socialisme et des 
idées nationales. Le national- 
socialisme n’a rien de commun 
avec l'hitlérisme. Hitler a discré- 
dité l’idée du national-socialisme. 
Il a davantage emprunté, dans 
ses doctrines, aux idées de la 
révolution mondiale kominter- 
nienne. Entre les prétentions à la 
domination mondiale et à la 
révolution mondiale, la diffé- 
rence est mince. Le national- 
socialiste n’a pas besoin de domi- 
ner 1e monde, il ne mesurera pas 
le crâne de son voisin d’une autre 
nationalité, il ne cherche pas le 
combat. La philosophie du natio- 
nal-socialiste, c’est celle de 
l’homme ordinaire, du petit-bour- 
geois si vous voulez, de celui qui 
veut vivre tranquillement dans 
son appartement, avoir une 
femme aimante, des enfants 
sains, un emploi sQr, sortir le 
dimanche dans son jardin ou à la 
campagne, aller se reposer une 
fois par an. 

» Il ne veut gêner personne, 
mais il ne veut pas qu’on le gêne. 
0 n’est absolument pas un héros, 
il ne souhaite pas creuser 1a terre 
gelée sous les tanks au nom d’on 
ne sait quels principes. Il éprouve 
un peu de dégoût yo»r le men- 
diant et une certaine irritation 
envers les tris riches. U veut être 
' certain :quei s« sera pas 
violée le soir dans la rue, qu’on 
ne cassera pas la tête de son fils 
avec une bouteille. 0 n'est abso- 
lument pas un fanatique; il n'a 
pas besoin, comme Hitler, de 
culte et d’occultisme. Mais il veut 
respecter ses dirigeants et sentir 
qu’ils sont dignes, par leur esprit, 
des postes qu’ils occupent. Il 
n’est pas un ivrogne, mais 3 peut 
boire les jotirs de fête. 

» Mais pour que les simples 
plans petits-bourgeois deviennent 
les normes de 1a vie de l’Etat, il 
faut une politique décidée...» 


(1) Allusion à Mitchourine, un biolo- 
giste des années 20 et 30, qui inspire 
notamment Lyaenko, l'agronome protégé 
par Staline. 

(2) L'auteur emploie ici te terme «mtjr 
dmoiarodnlkJ f qui correspond plutôt i 
«spécialistes des relations internatio- 
nales», i la différence des •komlnter- 
nlens» évoqués pour b première période 

(3) Ail nsi on & l'évacuation des urines 
d'Ukraine vers l’Oural devant l'avance 
allemande en 1941. 

Les chefs de b police secrète sous 
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RUSSIE 


BOSNIE-HERZEGOVINE 


Boris Eltsine place les services de sécurité 
sous son contrôle direct 


Nouvel échec des négociations 
de paix de Genève 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Boris Eltsine a signé, mercredi 
22 décembre, un décret qui 


mers jours: « icheka- uut- 
PEOU-NK VD-NKGB-M GB- 
KGB-MB.» Ce « système d’or- 
ganes », indique M. Eltsine,, est 
« irréformable »-et les tentatives 
faites «ces dernières années » 
pour le réorganiser n'ont eu 


ITALIE 


L’ex-PCI est mis en cause 


de notre correspondante 


Le procès de Milan sur les 
financements illégaux accordés 
par 1e groupe Montedison aux 
partis politiques a connu, mardi 
2! décembre, de nouveaux rebon- 
dissements. Cest au tour du Parti 


communiste italien (PCI), aujour- 

ri'h»; Drtc - 


d'hui PDS, d’être impliqué : 
«Gardini a aussi payé le PCI», a 
déclaré, en direct à la télévision, 
Carlo Sa ma, l’ancien administra- 
teur de Ferruzzi-Montedison. 
Raul Gardini - l’homme d’af- 


faires qui était à la tête du groupe 
familial - le lui aurait révélé quel- 
ques mois ayant de se suicider, 
en j uillet démier.^^ - 


En 1989, affirme Cario Sama, 
un décret d’exemption fiscale, 
pour la création de la société chi- 
mique Enimont (entreprise 
conjointe entre Montedison et le 
groupe énergétique public ENI), 
était en discussion. Raul Gardirn 
avait alors décidé de se tourner 
vers les partis : ceux de la coali- 
tion gouvernementale naturelle- 
ment, mais aussi le PCI. Cario 
Sama avait déjà révélé, au cours 
d’un précédent interrogatoire, 
qu’il avait accompagné Gardini à 
un dîner avec Massimo D’Alema, 
le numéro deux du PCI. Le juge 
Di Pietro a déclaré qu’il va main- 
tenant écouter la version de ce 
dernier. 


Le PDS a immédiatement réagi 
>ur juger scandaleuses ces pre- 


pour juger scandaleuses ces pré- 
tendues révélations, puisque Carlo 
Sama, plusieurs fois interrogé sur 


la question, n’avait jamais aupara- 
vant évoqué le PCi. Sans oublier. 


vant évoqué le PCf. Sans oublier, 
affirme-t-on au PDS, que le parti, 
à l’époque, s’était opposé à cette 
exemption fiscale et avait fait 
échouer le projet de décret. 


La démission « formelle » 
d'Umberto Sossi 


Mais les rebondissements ne 
s’arrêtent pas là. Lundi après- 
midi, un enquêteur de la police 
des finances a retracé au procès le 
parcours des dessous-de-table 
payés par Raul Gardini : plus de 
90 milliards de lires (environ 
35 millions de francs) seraient 
passés par la banque vaticane, 
l’IÛR, avant d’être transférés à 
l’étranger; en particulier, une par- 
tie serait arrivée sur le compte 
bancaire luxembourgeois à dispo- 
sition d’un homme de confiance - 
aujourd’hui en fuite - du socia- 
liste Bettino Craxi. Le juge Di 
Pietro a immédiatement demandé 
à entendre à nouveau L’ancien 
président du Conseil, ainsi que 
d’autres hommes politiques qui 
avaient déjà défilé devant IuL 


Quant à Umberto Bossi, le diri- 
geant de la Ligue du Nord mis 
sous enquête, lui, lundi soir, pour 
violation de la loi sur le finance- 
ment des partis (le Monde du 
22 décembre), il a annoncé qu’il 
présentera jeudi sa démission : 
une démission de pure forme car 
il n’a aucune intention de céder la 
place. Il ajoute, par provocation, 
que désormais ta Ligue n’appU- 
q uera plus la loi sur le finance- 
ment des partis et acceptera des 
dons anonymes. - (Intérim.) 


démantèle le ministère de. la 
sécurité, c'est-à-dire l’ancien 
KGB, et le remplace par un nou- 
vel organisme placé directement 
sous le contrôle de la présidence. 

Le décret, «qui prend effet 
immédiatement », est rédigé sous 
une forme un peu particulière : il 
commence par une condamna- 
tion des » r organes» (de sécurité), 
curieusement désignés par la jux- 


qu’un caractère « cosmétique ». 
Cette fois, la «réorganisation» 
paraît radicale, puisque le minis- 
tère de la sécurité (MB) est sup- 
primé. Un nouvel organisme est 
créé, intitulé « service de contre- 
espionnage de la Fédération de 
Russie», et il est placé sous l’au- 
torité directe du président. Son 


directeur, qui a rang de ministre, 
est le général (du KGB) Nikolaî 
Golouchko, c’est-à-dire l'homme 


Golouchko, c’est-à-dire l'homme 

3 ui exerçait depuis le mois 
e septembre les fonctions de 


taposition de tous les noms qu’ils 
ont successivement porté de la 
révolution bolchevique à ces der- 


:vique a ces aér- 
er Tcheka-GUË- 


ministre de la sécurité - une 
nomination confirmée le jour de 
la dissolution du Parlement. 
M. Golouchko est par excellence 
un représentant des anciens 
«organes» - où il a dirigé la 
lutte contre la dissidence, avant 
de devenir chef du KGB en 
Ukraine. 


l’ex-KGB, où le contre-espion- 
nage n’occupe, selon des sources 
compétentes, que 20 % de ses 
effectifs. Même si le decret laisse 
entendre que le contre-espion- 
nage doit être renforcé, le person- 
nel restant ne va pas disparaître 
comme par enchantement 

Le texte de M. Eltsine laisse 
dans l’ombre cet aspect des 
choses, mais une partie de ces 
services devrait passer sous l’au- 
torité des responsables de la sécu- 
rité et des gardes présidentiels, 
MM, Korjakov et Barsoukov. En 
tout état de cause, le gouverne- 
ment, et à plus forte raison le 
Parlement, perdraient tout 
contrôle sur les services de sécu- 
rité de l’Etat. 


Mais il est clair que le nouveau 
<r service de contre-espionnaee» ne 
se substitue pas à l’en semble de 


Le démantèlement de l’ex- 
KGB, présenté par le porte-pa- 
role de M. Eltsine comme une 
illustration du « choix démocrati- 
que de la stratégie présidentielle », 
entre donc dans le droit fil de la 


politique menée ces derniers 
mois, à savoir un renforcement 
constant de L’appareil du prési- 
dent. Déjà, différentes unités 
relevant naguère du KGB avaient 
été transférées & la garde prési- 
dentielle. L’attitude du KGB pen- 
dant la crise de septembre-octo- 
bre a été l’objet de critiques voire 
de soupçons de la part de cer- 
tains «démocrates» eltsiniens, 
alors que des adversaires du pré- 
sident accusaient au contraire les 
«organes» d’avoir joué très effi- 
cacement le rôle qui leur était 
assigné, à savoir discréditer les 
occupants de la « Maison 
Blanche» et les pousser à la 
faute. Le décret signé par M. Elt- 
sine n’apporte pas de lumière sur 
ce point : te ministère est déman- 
telé. mais le ministre est main- 
tenu. 

JA N KRAUZE 


Les représentants de toutes les 
parties au conflit bosniaque 
étaient attendus, mercredi 
22 décembre dans la matinée à 
Bruxelles, pour rencontrer les 
ministres des affaires étrangères 
des Douze. Les discussions qui 
se sont déroulées la veille à 
Genève (sans 'les ministres euro- 
péens) se sont toutefois soldées 
par un échec. 


DIPLOMATIE 


Les négociations avec l'Autriche, la Suède, la Finlande et la Norvège 


A l'issue d’un entretien bilaté- 
ral, les présidents serbe et croate, 
Slobodan Milosevic et Fraqjo 
Tudjman, ont présenté à la par- 
tie musulmane une nouvelle pro- 
position relative au découpage 
de la Bosnie en trois entités 
ethniquement homogènes. Ils ont 
fait valoir qu’ils accédaient à la 
demande des musulmans de dis- 
poser d’un tiers du territoire de 
l’actuelle Bosnie-Herzégovine, 
soit 3,5 % de plus que ce que 
prévoyait le plan de partage qui 
sert de base aux discussions. 
Mais les rétrocessions ainsi envi- 
sagées par la partie serbe, au 
moyen d'un arrangement avec la 
partie croate, ne portaient pas 
sur les territoires que le gouver- 
nement de M. Izetbegovic 
entend récupérer. 


- n’ont pas accepté l’élargissement 
des enclaves musulmanes en 
Bosnie orientale et ont fait 
«deux pas en arrière» notam- 
ment sur Brcko au nord du pays, 
où les Musulmans devaient obte- 
nir un corridor leur donnant 
accès & la rivière Sava et donc 
au trafic du Danube, a expliqué 
M. Hajric. 

M. Hajric a également rejeté 
comme «irréaliste» une proposi- 
tion pour l'accès à l’Adriatique 
par la péninsule de Prevlaka, 
située beaucoup trop loin des 
frontières de la future Républi- 
que musulmane. O a dénoncé les 
partages territoriaux réclamés 
par les Serbes pour Sarajevo et 
par les Croates pour Mostar. 


L’Union européenne devrait pouvoir passer 
de douze à seize membres au 1 ■ janvier 193 


«La nouvelle carte est totale- 
ment inacceptable», a déclaré le 
porte-parole du président bosnia- 
que en expliquant que les offres 
serbo-croates portaient sur des 
« terrains vagues» sans valeur' 
économique et n'appartenant pas 
à des régions à majorité musul- 
mane. «Nous sommes ce soir 


En quittant l’ONU, dans la 
nuit, le président Milosevic a 
cependant affirmé que la nou- 
velle proposition « répond au 
souhait des Musulmans qui 
demandaient 35,35 % du terri- 
toire bosniaque. Elle leur donne 
un territoire compact, large qui 
pratiquement correspond à leurs 
besoins. Nous espérons que lors- 
que nous présenterons cette pro- 
position mercredi matin à 
Bruxelles, nous obtiendrons une 
réponse positive des Musulmans 
et de l'Union européenne». - 
'AFPJ 


BRUXELLES 
(limon européenne} 


de notre correspondant • 

La confiance était de mise, 
mardi 21 décembre, à l’issue de 
la session ministérielle qui a 
réuni les représentants de 
l’Union européenne et ceux de 
chacun des candidats à l’adhé- 
sion (Autriche, Suède, Finlande, 
Norvège). 

Après les progrès qui venaient 
- d’être enregistrés, les protago- 
nistes se disaient tous convain- 
cus que le calendrier prévoyant 
l’élargissement effectif de 
TUnion au 1* janvier 1995 pour- 
rait être tenu, 11 implique que les 
négociations soient menées à 
leur terme d’ici au 1 er mars, de 
façon à ce que le Parlement 
européen puisse donner son 
«avis conforme » au cours de sa 
session d’avril, la dernière avant 
les élections européennes 
de juin. S’il fallait attendre l'ins- 
tallation de la prochaine Assem- 
blée à Strasbourg, les délais 
nécessaires, une fois l’« avis 
conforme» acquis, pour organi- 
ser les ratifications dans les pays ! 
concernés, repousseraient l'adhé- 
sion au 1“ juillet 1995. 

Cependant, dans les coulisses, 
l’optimisme était plus nuancé. 
Avec la Suède, les négociations 
sont bien avancées, mais, en 
dépit des résultats enregistrés 
mardi, il n'en est pas de même 
avec les trois autres candidats. 
En fait, avec l’Autriche, la Fin- 


et de sécurité commune (PESC), 
et entendent y participer pleine- 
ment. 


Ces quelques lignes sont sup- 
posées régler les problèmes que 
pose la neutralité de l'Autriche, 
de la Finlande et de la Suède (la 
Norvège est . membre . de. 
l’OTAN). Les pays candidats, 
sans qu'on ait jugé utile, à ce 


^ade_d£- .préciser comment ils 
prendront leurs- engagemftits. 


confirment leur volonté de faire 
le nécessaire ppur que leur statut 
de neutralité actuel ne constitue 
pas un frein & la mise en œuvre 
de ce chapitre important du 
traité. 


surgi une difficulté ; l'Espagne 
aurait voulu que les nouveaux 
adhérents ne soient pas pris en 
compte lorsqu’il s'agira d’exami- 
ner les conditions de passage à la 
troisième étape de l’UEM, celle 
de la monnaie unique. Madrid 
redoute que leur venue ne rende 
plus difficile, notamment pour 
l’Espagne, le franchissement de 
ce. seuil. Personne n’a. suivi les 
Espagnols, et eux-mêmes ne sem- 
blent pas avoir l’intention d'in- 
sister. 


plus loin d'un accord que nous ne 
l'étions il y a six heures» (avant 


l'étions il y a six heures» (avant 
la proposition serbo-croate), a 
ajouté M. Hajric, en précisant 
que MM. Milosevic et Tudjman 
avaient retiré plusieurs conces- 
sions importantes faites dans les 
négociations antérieures. Ils 


Des bourses pour les étudiants 
de r«x- Yougoslavie. - La Fon- 
dation Sonos offre des bourses à 
des étudiants ressortissants de 
l’ex-Yougoslavie bloqués en Occi- 
dent par la guerre. Les demandes 
peuvent être adressées par écrit à 
la Fondation Soros, 38, boule- 
vard Beaumarchais, 75011 Paris. 


Quinze membres d’un convoi humanitaire 
français bloqués à Sarajevo 


La défense 
de Veamonnement 


Les pays candidats, même si 
deux d’entre eux, la Suède et la 
Finlande, ont été durement 
secoués par les troubles moné- 
taires de l’automne 1992 (la cou- 
ronne et le mark finlandais ont 
été fortement dévalués), accep- 
tent le programme devant 
conduire, à la fin du siècle, à 
une union économique et moné- 
taire (UEM). Cela aurait dû être 
confirmé mardi, si n’avait pas 


Athènes propose 
qu’un groupe de sages 
prépare la réforme 
des institutions 


lande et la Norvège, les pro- 
blèmes les plus difficiles, qui 


concernent l’agriculture, les aides 
régionales, la pêche (dans le cas 
de la Norvège) et, s’agissant de 
l’Autriche, le problème des 
modalités de transit par le col du 
Brenner, n'ont pratiquement pas 
été abordés. 


La Grèce, qui assumera à par- 
tir du l*» janvier la présidence de 
l'Union européenne, a proposé, 
mardi 21 décembre, de constituer 
(un groupe de sages pour préparer 
'la réforme des institutions com- 
munautaires. 


Accord sur la politique 
étrangère commune 


Du côté français, on reproche 
discrètement aux candidats de 
traîner les pieds afin d’obtenir, 
au dernier moment, en février, 
un maximum de dérogations. 
Ainsi, les paysans autrichiens, 
finlandais et norvégiens bénéfi- 
cient de régimes de soutien très 
favorables, supérieurs à ceux de 
la politique agricole commune 
(PAC), et que leurs gouverne- 
ments cherchent à maintenir. 
Les Douze excluent une telle 
perspective et ne veulent pas se 
faire forcer ta main en fin de 
parcours. 


Cette réforme doit être élabo- 
rée en 1996 par une conférence 
intergouvemementale, dont la 
convocation avait été décidée en 
1991, en même temps que la 
conclusion du traité de Maas- 
tricht, notamment à l’insistance 
de l’Allemagne, qui voulait pren- 
dre date pour renforcer l'intégra- 
tion sur le plan institutionnel Le 
ministre grec propose de consti- 
tuer un comité «de personnalités 
du monde politique et scientifique 
avec une bonne connaissance du 
droit constitutionnel» pour prépa- 
rer les négociations de 1996 entre 
gouvernements. 


Dans ces pays prospères, la 
défense de l’environnement est 
une préoccupation importante de 
l'opinion, si bien que leur légis- 
lation impose, pour se protéger 
contre certains produits dange- 
reux, des normes plus rigou- 
reuses que celles en vigueur dans 
l’Union. Il a été décidé qu'ils 
pourraient les conserver pendant 
une période de transition de 
quatre ans. Ensuite, on recher- 
chera une harmonisation, l’idée 
étant plutôt de s'aligner sur les 
normes les plus protectrices. 

Alain Lamassoure, le ministre 
français des affaires euro- 
péennes, insiste pour que les 
contentieux bilatéraux soient 
réglés en profitant de l’élan 
donné par les négociations 
d’adhésion. Dans cet esprit, il a 
rencontré Pertti ’Salol&inen, le 
ministre finlandais du commerce 
extérieur, pour expliquer la déci- 
sion récemment prise par la 
France de soumettre à surveil- 
lance les importations de bois et 
de papier. Depuis la dévaluation 
du mark finlandais, les livraisons 
à la France ont fortement aug- 
menté. «Nous fermons une scie- 
rie par jour », constate 
M. Lamassoure. Les deux parties 
vont rechercher un modus 
vivendi. 


Quinze accompagnateurs d’un 
convoi humanitaire de cinq 
camions de l’organisation 
Entraide internationale des Scouts 
de Cluses sont bloqués depuis le 
29 novembre à Sarajevo. Le 
convoi, dirigé par Pierre Devant, 
conseiller général (divers droite) 
de Haute-Savoie, avait été pris, 
dès son arrivée dans ia banlieue 
de la capitale bosniaque sous le 
feu des tireurs serbes. 


En l’absence de militaires 
serbes au dernier point de 
contrôle, la «traditionnelle» dîme 
de 30 % des marchandises trans- 
portées n’a pas été versée à ces 
derniers. Cela a provoqué la 
confiscation des camions et des 
passeports des accompagnateurs. 
Pour l’instant, les négociations 1 
engagées entre le commandement 
serbe et la Force de protection des 
Nations unies n’ont pas abouti. 
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Péter Boross devient 


premier ministre 
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PHILIPPE LEMAITRE 


(I est vrai que, mardi, l’essen- 
tiel des problèmes liés au traité 
de Maastricht a été réglé. A l’ini- 
tiative de ta présidence belge, la 
conférence a approuvé une 
déclaration indiquant que les 
pays candidats souscrivent sans 
restriction aux dispositions du 
traité sur la politique étrangère 


La France s’est déclarée en pre- 
mière analyse favorable à cette 
proposition, mais selon un diplo- 
mate à Bruxelles, «les Britanni- 
ques. les Danois ei les Portugais 
vont détester ça». Théodore Pan- 
galos a expliqué que la Grèce 
n’avait pas d’idées préconçues 
sur le but final de l’exercice, tout 
en déclarant que la conférence de 
1996 devra « peut-être rédiger la 
première Constitution euro - 
pèenne». Certains, a-t-il ajouté, 
pensent déjà à une « structure 
fédérale». 


CHYPRE ; nomination d'un 
observateur européen aux 
négociations sous l'égide de 
l'ONU. - L’Union européen ne a 
décidé de nommer un représen- 
tant aux pourparlers sur (e pro- 
blème de Chypre sous l'égide de 
PONU, a déclaré, mardi 
21 décembre, le ministre des 
affaires étrangères chypriote, Ale- 
cos Michaelidès. Le secrétaire 
général de l’ONU, Boutros Bou- 
trôs-Ghali, avait proposé à la 
Commission de Bruxelles de 
nommer un représentant pour 
aider & débloquer les négocia- 
tions entre chypriotes grecs et 
chypriotes turcs en vue de réuni- 
fier nie. - (AFP.) 


Dix jours après la mort de Joz~ 
sef Antall, le premier chef de 
gouvernement postcoramuniste 
en Hongrie, les députés magyars 
ont investi, mardi 21 décembre, 
le ministre de l’intérieur, Péter 
Boross, au poste de premier 
ministre. Dans son discours d’in- 
vestiture, M. Boross, un homme 
trapu et énergique de soixante- 
cinq ans, s’est engagé à poursui- 
vre la politique menée par la 
coalition conservatrice au pou- 
voir depuis les élections libres du 
printemps 1990. Seul changement 
annoncé au sein du gouverne- 
ment : la nomination d’Imre 
Konya, ancien chef du groupe 
parlementaire du Forum démo- 
cratique (MDF), le parti de 
M. Antall, qui vient combler le 
portefeuille de l’intérieur. 


Péter Boross n’a ni le style ni 
la même envergure politique que 
Jozsef Antall à qui il doit sa 
rapide promotion au sein de l'ap- 
pareil d'Etat. Avant d’occuper les 
fonctions de ministre de l'inté- 
rieur, ce juriste d’entreprise, briè- 
vement interné après la révolu- 
tion de 1956, a d’abord été 
chargé du sensible dossier des 
services secrets. Elève dans un 
collège militaire pendant sa jeu- 
nesse, M. Boross, qui a passé la 
plus grande partie de sa vie 
active à la tête d'une entreprise 
de restauration à Budapest, n’a 
jamais paiticipé aux mouvements 
d’opposition dans les années 80. 
Celui qui dirige aujourd’hui le 
pays est en fait un outsider de la 


vie politique : c’est le seul minis- 
tre à ne pas avoir été élu député 
en 1990 et il n’a rejoint les rangs 
du MDF qu’en 1991. Son ascen- 
sion s'explique surtout par la 
volonté de M. Antall de limiter 
P emprise du MDF sur le gouver- 
nement : l’ancien premier minis- 
tre s’est toujours méfié, à juste 
titre, de la loyauté de son propre 
parti. 

Doté d’un certain talent d’ora- 
teur, M. Boross se situé nette- 
ment plus à droite que son prédé- 
cesseur et n’a jamais caché ses 
sympathies pour un pouvoir exé- 
cutif fort, puisant souvent ses 
références dans l' époque autori- 
taire du règne de l’amiral Horthy. 
Réputé pour ses formules à l’em- 
porte-pièce, il a notamment 
regretté la « féminisation de la 
société masculine » et a fustigé 
Amnesty International pour ses 
critiques, affirmant qu'elle aurait 
mieux fait de s'intéresser à la 
Hongne en 1956, cette organisa- 
tion n’a été créée qu’en L96i~. 

Même si la marge de manœu- 
vre de M. Boross est 
ejetreraement étroite d’ici les pro- 
chaines élections, l’opposition 
redoute néanmoins un renforce- 
ment du contrôle des médias par 
le gouvernement. En effet, alors 
qu il était premier ministre par 
intérim, M. Boross n'a rien fait 
pour s'opposer, en octobre, à la 
main mise de l'extrême droite sur 
la radio et à la télévision. 
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Afrique du Sud : I’extrême droite indécise 

Les divisions du camp conservateur compliquent ses négociations avec l’ÀNC 

ohis tard, le eéné. nonulation hlanrh«V I.« rl’imp fiU^miAn lt»h» >1» n*h‘t« An WafM 


Quelques jouis plus tard, le 

rai Vîljoen était obligé de Taire 
retraite, poussé sur la touche par 
Peniï Haitzenberg, chef du Parti 
conservateur (CP, extrême droite) 


. de nom correspondant 

En bon soldat qu’il fut si long- 
temps, le général Constand Vil- 

l M,, i responsable du Front du . Qùi frissonne à la' seule écoute du 
pen(de afrikaner (A VF), est avant h niot «nouveau», 
tout un nomme discipliné. Cest 
au nom de cette vertu que, mardi 
21 décembre, il a annoncé qu’il 
c était finalement pas en mesure 
de signer l’accord conclu avec le 
Congrès national africain (ANC), 


■ prévoyant de rechercher en com^ 
mnn les moyens de satisfaire le 
désir d autodétermination des 
Afrikaners (le Monde du 
22 décembre) . 

. Pour expliquer cette reculade 
inattendue, le général Vîljoen a 
mis en cause * les gens du Cap», 
membres de 1* Alliance de la 
liberté (FAX à laquelle sa forma- 
tion appartient, et qui, à la der- 
rière minute, n’auraient pas 
voulu contresigner l’accord Quel- 
ques instants plus tard, son 
entourage précisait que la for- 
mule générique visait en réalité 
l’ANC, dont le représentant au 
Cap, Cyril Ramaphosa, avait tout 
fait pour torpiller un texte auquel 
sa formation avait pourtant mis 
la maiii- 

En politicien novice qu’il est 
aiÿounThui, le général Vüjoen est 
eu fait en train de découvrir qu’il 
y a parfois autant de coups à 
prendre dans l’arène politique 
que sur le champ de bataille. La 
mésaventure qu’u vit aujourd’hui 
n’est d’ailleurs pas la première du 
genre. En septembre dernier,' 
l’AVF et l’ANC rendaient publi- 
ques les négociations secrètes 
qu’ils menaient depuis plusieurs 
semaines pour éviter des * affron- 
tements. voire une guerre qui ne 
serait dans l'intérêt d’aucune des 
parties, ni dans celles du pays » 
(le Monde daté 26-27 septembre). 


fe'rf \wm firibrfHÉaf 


Quelles que soient les respon- 
sabilités dans l’ échec d’aujour- 
d’hui — et, apparemment, certains 
responsables de FANC, qui trou- 
vent déjà trop importantes les 
'concessions faites à la minorité 
blanche, y ont leur {Mit, - les 
difficultés du dialogue trouvent 
d’abord leur origine dans la 
nature même des revendications 
de l’extrême droite. Son désir 
d'autodétermination an sein d’un 
volkstaat serait sans doute plus 
présentable s’il n’y avait l’His- 
toire et les difficultés toujours 
insuimontées de définir ce qu’elle 
met derrière ces notions. 

_ L’extrême droite est prison- 
nière d’une revendication à 
connotation émotionnelle forte, 
mais an contenu incertain. 
Depuis Fouvertnre des négocia- 
tions cornd tationndlre» les parti- 
sans de PEtat blanc, qui consti- 
tuent une minorité dispersée 
dans tout le pays, n’ont jamais 
été capables de se mettre d’ac- 
cord sur ses frontières. L’un des 
négociateurs de l’ANC, Valli 
Moosa, racontait, en septembre 
dernier, qu’un des énièmes pro- 
jets soumis à la discussion avait 
-la forme biscornue d’une étoile à 
huit brandies afin d’englober les 
fermes, des dirigeants de 
Fextrême droite. 

-Ces derniers, de même, ne sont 
pas parvenus & se mettre publi- 
quement d’accord sur l’avenir 
qui, au sein du volkstaat, serait 
réservé à la population non 
blanche. Serait-elle expulsée? 
Dans la négative, aurait-elle les 
même droits politiques que ,1a 


population blanche ? Le 
25 novembre dernier, au Cap, 
lors d’une séance de négociations 
avec le gouvernement, l'Alliance 
de la liberté refusait encore de se 
prononcer sur les droits civiques 
des Noirs qui demeureraient 
son Etat 


Trois 

grandes familles 


L’ensemble de Pextrêmc droite 
est aujourd’hui organisée et divi- 
sée autour de cette autodétermi- 
nation, qui constitue à la fois son 
drapeau et son talon d’Achille. 
Trois grandes familles la compo- 
sent : 

1. Les «modérés»: groupés 
autour dn général Constand VU- 
joen, équivalents des Verligte 
(éclairés) qui, dans les années 80, 
an sein du Parti national étaient 
favorables à un aménagement 
progressif de l’apartheid. Ceux-là 
ont sans doute compris toutes les 
difficultés implicites d’une reven- 
dication fondamentalement 
contradictoire avec révolution de 
ces dernières années. 

L’accord qu’ils auraient dû 
signer mardi avec l’ANC stipule 
qu’ils rejettent e toute politique 
raciste» ainsi que tout retour à 
un e apartheid qui a failli». 
L’Afrique du Sud doit être, selon 
eux, «la maison de tous ses habi- 
tants, qui partaient un avenir 
commun fondé sur la coexistence 
pacifique et l'interdépendance éco- 
nomique. conduits par un gouver- 
nement constitutionnel ». 
Conscient qu’un volkstaat ne 
peut, par définition, que conduire 
à l’expulsion des populations non 
blanches, ou à leur mise à l’écart 
politique, ils se contenteraient , 
“ ~ V " r h 


CèM-OU SUD 


Le président Kim Young-sam a 
procédé, mardi 22 décembre, à 
un vaste remaniement ministériel 
après avoir nommé un nouveau 
premier ministre, Lee Hoi-cfaang, 
la semaine dernière. M. Kim 
avait congédié le précédent chef 
du gouvernement pour désamor- 
cer les protestations contre l’ou- 
verture du marché du riz- Le 
ministre des affaires étrangères, 
Han Sungjoo, reste mi fonctions, 
mais celui de la défense eide la 
place à Lee Byung-tae, jusqu'a- 
lors ministre des anciens combat- 
tants. Le responsable de F agricut 
turc, qui avait négocié l’accord 
controversé sur le riz, est rem- 
placé par Kim Yang-bae, assis- 
tant du président L’ancien prési- 
dent de la Croix-Rouge, Lee 
Yung-duk, devient vice-premier 
ministre et ministre de l’unifica- 
tion à la place de Han Was-Sang, 
à qui l’aile conservatrice repro- 
chait sa mollesse envers la Corée 
du Nord. 

Un autre nouveau vice-premier 
ministre est Chnng Jae-suk, un 
économiste qui détenait le porte- 
feuille des transports et qui 
devient également ministre de la 
planification économique. Choi 
Hyung-woo, ancien secrétaire 
général du Parti démocratique 
libéral (PDL), au pouvoir, est 
nommé à l’intérieur. U était 
considéré comme le bras droit du 



fraude à un examen. - (AFP.) 


INDE : suicide par le feu. - 
Une étudiante de dix-huit ans 
s’est suicidée par le feu, mardi 
21 décembre, pour exiger que le 
nom de Babasaheb Ambedkar, 
auteur de la Constitution 
indienne et défenseur des intou- 
chables et des basses castes, soit 
donné à une université. 
S. P. Bansode, qui s’était arrosée 
de kérosène, a succombé à ses 
brûlures dans un hôpital du 
Maharashtra. Un autre étudiant 
s’était immolé récemment pour le 
même objectif. - (AFP.) 


ANGOLA-: reprise des pour- 
parlers de paix. - Le gouverne- 
ment angolais et l’Union natio- 
nale pour l’indépendance totale 
de l’Angola (UNITA) ont repris, 
mardi 21 décembre à Lusaka, 
capitale de la Zambie, leurs négo- 
ciations de paix interrompues le 
13 décembre, après que F UNITA 
eut accusé le gouvernement 
d’avoir tenté d’assassiner son 
chef Jonas Savimbi au cours d’un 
bombardement à Kuito, dans le 
sud de l’Angola. Une commission 
d’enquête de I’ONU chargée de 
vérifier ces accusations a fait part 
de ses conclusions aux deux par- 
ties en confirmant qu’il y avait 
bien eu un bombardement à 
Kuito, sans pouvoir confirmer 
qu’il s’agissait d’un attentat con- 
tre M. Savimbi. - (AFP.) 

BURUNDI : arrivée des pre- 
mière membres de la mission 
de l’OUA. - Les premiers mem- 
bres civils de la mission de pro- 
tection de l’Organisation de 
l’unité africaine (OUA) sont arri- 
vés à Bujumbura, a-t-on appris 
mardi 2! décembre de source 
officielle. Li' mission de protec- 
tion et d’observation pour le réta- 
blissement de la confiance au 
Burundi (MIPROBU) compren- 
dra au maximum 180 officiers et 
hommes de troupes, provenant 
des paya membres de l’OUA. Elle 
est attendue dans les premières 
semaines de janvier, soit deux 
mois et demi après la tentative 
• de coup d’Etat du 21 octobre. - 
(AFP.) 

COMORES : trois personnes 
ont été tuées lors des élec- 
tions législatives. - Radio 
Mayotte a indiqué, mardi 
21 décembre, que trois personnes 
au moins avaient été tuées lundi 
dans l'archipel des Comores, lors 
des violences qui ont marqué le 
second tour des élections législa- 
tives. LHe d’Anjouan, bastion de 
l’opposition, a été la plus touchée 
'par les troubles, a précisé ia 
! radio. - (Reuter.) 

•ÉTHIOPIE : création à Paris' 
d’un comité de soutien à 
,M«* Ghennet Girma. - Un 
'comité de soutien a été créé à 
'Paris, afin d’exiger la libération 
de M» Ghennet Girma, une 
■Ethiopienne résidant en France, 
{interpellée et incarcérée, ainsi 
{que sept autres représentants de 
l’opposition éthiopienne, le 


16 décembre» lors de son arrivée 
à Addis-Abeba, où elle venait 
participer & la conférence de 
réconciliation organisée par l’op- 
position du 18 au 22_décerabre. 

► Renseignements : M-* Olga Vfc- 
tos. 3, square Albin-Cachot, 
75013 Paris, téL : 43-36-85-93. 

GUINÉE : le président Lansana 
Conté en tête, aelon les pre- 
miers résultats partiels de 
l'élection présidentielle. - Le 
président sortant, le général Lan- 
sana Conté, arrivait en tête avec 
50,67 % des suffrages exprimés 
selon les résultats partiels de la 
première élection présidentielle 
pluraliste en Guinée, publiés 
dans la nuit du mardi 21 au mer- 
credi 22 décembre & Conakry. 
Selon ces résultats, qui portaient 
sur 8 des 28 préfectures et 3 des 
5 communes de la capitale, le 
président Conté devançait Alpha 
Condé (28,09 %), Mamadou Ba 
(10,77 %) et Siradiou Diallo 
(7,44 96). - (AFP.) 

MALAWI : la communauté 
in ternati onale reprend son aids 
financière. - Les bailleurs de 
fonds du Malawi, réunis lundi 20 
et mardi 21 décembre à Paris 
sous l’égide de la Banque mon- 
diale, ont décidé de débloquer 
leur aide financière à ce pays, qui 
avait été gelée dans l’attente 
d’une évolution en matière de 
démocratisation et de respect des 
droits de l’homme. D’autre part, 
le syndicaliste Chakufwa Chihana 
a été élu mardi président du 
Parti de l’alliance pour la démo- 
cratie, devenant ainsi le premier 
candidat de L’opposition à réten- 
tion présidentielle. - (AFP.) 
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d’une fédération lâche de petits 
territoires dispersés, où la popu- 
lation d’origine afrikaner est déjà 
majoritaire, et où la délicate 
question des droits politiques des 
non-Blancs ne poserait pas de 
problèmes. 

Pins qu’un Etat blanc pur 
sucre, ils réclament des garanties 
pour une façon d’être qu’ils sen- 
tent menacée par un mouvement 
noir fortement imprégné de l’in- 
fluence du Parti communiste. A 
terme, s’il s’avérait que la 
méfiance des Afrikaners n’est pas 
justifiée, le volkstaat pourrait 
réintégrer la maison commune, a 
plusieurs fois assuré le général 
Vîljoen. 

2. Les «fanatiques», dont le 
bien nommé Eugène Terre- 
blanche, chef du Mouvement de 
résistance afrikaner (AWB), 
constitue la figure la plus repré- 
sentative. Ouvertement pro-nazi, 
cultivant jusqu'au mimétisme 
l’organisation et l’esthétique hit- 
lériennes, l’AWB est l’aile la plus 
militante de l’extrême droite sud- 
africaine. Sa ligne politique se 
réduit aux discours vociférants de 
son fuhrer qui ne manque aucune 
occasion de menacer l'ANC 
(Tune e x termination radient. 

E y a quelques jours, la presse 
sud-africaine a reproduit l’un des 
plans de l’AWB saisi par la 
police : ses rédacteurs appellent 
les partisans à stocker des armes 
et a préparer des commandos 
qui, le jour voulu, seront chargés 
d’investir les villes pour se dânr- 
rasser des Noirs. Dans cette pers- 
pective, des fosses communes 
doivent être préparées. 

Organisé en unités militaires 
commandées par des «géné- 
raux », convenablement armés 
FÀWB a réussi à détourner à son 
profit toutes les manifestations 
de l’extrême droite, . de l’assaut 


dn World Trade Centre, où se 
tenaient tes négociations constitu- 
tionnelles (7e Monde daté 
27-28 juin), à la commémoration 
de la bataille de Blood River, le 
16 décembre dernier (le Monde 
daté 18-19 décembre). Sa concep- 
tion dn volkstaat ne souffre 
aucune nuance : c’est l'apartheid 
dans sa version la plus extrême, 
sur un territoire qu’Eugène Terre- 
blanche estime à 25 % de Fac- 
tuelle Afrique du Sud. 

3. Les « indécis conserva- 
teurs» : ils se situent entre les 
deux pôles précédents, et Ferdi 
Hartzenberg, chef du Parti 
conservateur (GP), est leur figure 
la plus représentative. Héritiers 
des verkrampte (les crispés), leurs 
dirigeants misaient partie, dans 
les années 80, du Parti national, 
avec lequel ils ont rompu lorsque 
ce dernier a entrepris de réformer 
l’apartheid. Ils étaient contre 
hier, ils sont contre aujourd'hui, 
sans jamais parvenir à se définir 
positivement. Leur conception 
proclamée du volkstaat est rigide 
- un Etat blanc issu de l'autodé- 
termination des Afrikaners - 
mais la mise en musique est 
vague. 


Confusion 

organisationnelle 


Jamais Ferdi Hartzenberg n’a 
rendu publique la carte de ses 
revendications, ni ne s'est claire- 
ment prononcé sur le sort des 
Noirs qui vivraient éventuelle- 
ment sur le territoire du futur 
Etat II se contente de soigneuse- 
ment torpiller les initiatives de 
son camarade Viljoen, avec 
lequel, pourtant, il partage la 
direction du Front du peuple m 


afrikaner (A VF), tout en gardant 
une distance méfiante & l’égard 
de l’AWB. 

Ces divergences politiques s’ac- 
compagnent d’une certaine 
confusion organisationnelle, 
aucun des .nombreux partis politi- 
ques de l’extrême droite, l'AWB 
mis à part, n’étant 1e représentant 
exclusif d’une conception déter- 
minée. L’AVF, que dirige le géné- 
ral Vîljoen, est ainsi un front qui 
regroupe des personnalités, des 
syndicats industriels et agricoles 
blancs, ainsi que des partis politi- 
ques, dont le Parti conservateur, 
et l’AWB. En traitant avec 
l’AVF, l'ANC traite en réalité 
avec le général Viÿoen, lui-même 
opposé à Ferdi Hartzenberg et & 
Eugène Terreblanche, mais allié à 
certains députés du Parti conser- 
vateur dont l’avenir politique 
dépend de leur participation aux 
prochaines élections. 

En octobre, en compagnie du 
parti Inkatha de Mangosuthu 
Buthelezi, du CP et des diri- 
geants des deux homelands 
«indépendants» du Ciskeï et du 
Bophutatswana, l’AVF a formé 
l’Alliance de la liberté (FA). 
Depuis, l’Alliance négocie avec te 
gouvernement et l’ANC, essayant 
de rattraper le terrain que ses 
membres ont perdu lorsque, 
début juillet, refluant la date des 
futures élections, ils ont quitté 
avec éclat, la table des négocia- 
tions constitutionnelles {le Monde 
daté 4-5 juillet). 

La difficulté de telles négocia- 
tions tient beaucoup à l’hétérogé- 
néité politique d’une association 
conçue avant tout comme un 
groupe de pression pour s’oppo- 
ser à l’axe politique ANC-Parti 

national . 

GEORGES MARION 
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Enfants de guerre 

AI. - Sierra-Leone, Libéria : la renaissance des «smail boys» 


Après une présentation géné- 
rale du sort des enfants dans les 
conflits d'aujourd'hui {le Monde 
du 21 décembre), puis plus pré- 
cisément celui des enfants de 
Bosnie (/a Monde du 22 décem- 
bre), nous poursuivons notre 
enquête par un reportage sur la 
situation des enfants de la Sier- 
ra-Leone et du Libéria. 

BQ, FREETOWN et MONROVIA 

de notre envoyé spécial 

k Yes, Sir!'* La réponse cingle, 
haut et clair. A neuf ans, lames 
est rompu i La discipline mili- 
taire. Il sait que Ton doit tou- 
jours répondre «oui, monsieur!*, 
et rester au garde-à-vous quand 
on l'interroge. Son maintien est 
parfait. Mais l’ex-soldat James, 
sans son treillis, a perdu de sa 
superbe. Son tee-shirt rouge est 
effrangé, il manque une jambe au 
pantalon qui tombe sur ses 
hanches, faute de ceinture, et, 
pieds nus, comment peut-on 
avoir l'air martial? 

James n’a été soldat que quel- 
ques mois. Car, le 17 juin, le 
capitaine Valentine Stresser, au 
pouvoir depuis son coup d’Etat 
d’avril 1992, a décidé de démo- 
biliser les enfants enrôlés dans 
l’armée sierra-léonaise pour com- 
battre la rébellion dans les pro- 
vinces frontalières du Libéria. Ou 
jour au lendemain, trois cent 
soixante gosses ont été rapide- 
ment tirés du front, rapatriés au 
camp militaire de Daru où 
rUNlCEF (Fonds des Nations 
unies pour l'enfance) les a pris en 
charge, avant de les diriger sur 
Kenema et, enfin, vers les centres 
de réhabilitation de Bo et de 
Freetown, la capitale. 

« Tout s'est passé si vite que 
rien n'était prêt», explique le 
Père Brian Starken, responsable, 
en temps ordinaire, de la forma- 
tion dans le diocèse de Bo. Crai- 
gnant que 4e gouvernement ne- 
revienne sur sa décision, les res- 
ponsables de l'UNICEF ont 
fdéridé 

"ils pouvaient avoir lès fonds 
nécessaires, un programme de 
réhabilitation pour ces enfants 
était prêt. Restait à trouver des 
centres d’accueil et une structure 
sierra-léonaise pour organiser, 
coordonner et mettre en œuvre le 
programme. L’UNICEF s’est 
tourné vers la mission catholique 
de la Sierra-Leone. 

C’est ainsi que le Père Starken 
a hérité de la responsabilité du 
centre de Bo, à 265 kilomètres au 
sud-est de Freetown et à une 
soixantaine de kilomètres de la 
frontière libérienne. Cent deux 
enfants sont hébergés dans les 
locaux d’une école d'agriculture, 
à la périphérie de la ville, depuis 
le 4 juillet 

James est le plus jeune, le plus 
vieux a dix-sept ans. «Il nous 
était difficile de détecter ceux qui 
avaient réellement combattu, 
convient le missionnaire, alors 
nous avons organisé un test. Cha- 
que gosse devait réassembler dans 


l'obscurité un fusil d'assaut AK-47 
préalablement démonté. A notre 
grand étonnement, ils étaient tous 
parfaitement capables de le faire 
en quelques secondes !» 

Grâce au dévouement des 
quinze éducateurs, des huit ins- 
tituteurs, et aux conseils du doc- 
teur Matturi, le psychiatre atta- 
ché au centre, les enfants-soldats 
de Bo ont renoué avec les activi- 
tés de leur âge. Ils jouent de nou- 
veau et, surtout, ils suivent avec 
assiduité les cours qui leur sont 
dispensés. Tous - y compris ceux 
qui n’étaient jamais allés à 
l’école - peuvent maintenant 
écrire leur nom. Certains, en cinq 
mois, ont appris à lire et à écrire. 
Us n’ont pas oublié la guerre. Ils 
ont vu leurs proches mourir, ils 
ont tué et perdu des compagnons 
au combat. Mais ils ont soif d’ap- 
prendre et veulent tous continuer 
d’aller à l’école, une fois rentrés 
chez eux, pour devenir un jour, 
comme ils nous l’ont confié, 
«avocat, juriste, médecin, minis- 
tre, aviateur, professeur ou... lieu- 
tenant ». 


«Noos sommes 
des combattants » 

« Nous ne pouvons pas les gar- 
der indéfiniment, et, de toute 
façon, il n'est pas question de 
créer des institutions spécialisées 
qui, à coup sûr, finiraient d’en 
faire des inadaptés sociaux ». 
convient le Père Starken. «Nous 
avons engagé des « traceurs» qui 
ont fait un boulot remarquable. A 
partir des déclarations des 
enfants, ils ont retrouvé des 
familles qui souvent sont impa- 
tientes de les reprendre», expli- 

3 ue-t-iL Selon lui, 40 % des cent 
eux enfants sont psychologique- 
ment rétablis et pourront pro- 
chainement quitter le centre,. 
-.15 % ne.^eomnt «Jo uât»» être 
réinsérés' dans la^ofiîété' Le§ 
autres' ont encore besoin de soins 
'et d’atteriS^TrMae?!» 


Les enfants de Bo ne savent 
pas qu’ils sont privilégiés. A 
Freetown, leurs anciens compa- 
gnons d’armes survivent dans 
d’épouvantables conditions. 
Certes, ils mangent trois fois par 
jour. Mais 3s croupissent depuis 
six mois - dans un dénuement 
total - dans des endroits mal 
appropriés à leur réadaptation. 

Cent cinquante-trois démobili- 
sés - dont dix filles - vivent dans 
un foyer de rééducation péniten- 
tiaire où ils côtoient de jeunes 
délinquants. Us donnent à trente 
par chambrée, sur des paillasses 
jetées à même le sol. Leur seul 
confort r une salle de douche 
commune eL.. l’eau courante. Un 
luxe qui n’existe pas dans le cen- 
tre de formation de gardiens de 
prison, à l’autre bout de la ville, 
dans le quartier de New England, 
où cent sept autres enfants-sol- 
dats n'ont pas encore vraiment 
compris ce qu’ils font là. « Nous 
sommes des combattants. On a 
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aThe Liberian civil ira r thmugb the e yes ofchildren » 
(la guerre civile au Libéria vue par des enfants), 
publié par l'archidiocèse catholique de Monrovia (1992). 


défendu la patrie, on s’est battu, 
beaucoup de smail boys sont 
morts, et regarde comme pj. on 
nous traite!», s’exclame l-L’-un 
d’entre eux en exhibant ses teams 
galeuses et les pustulesqi&Tüï 
couvrent le corps. 

«H n'y a mime pas de puits, 
viens voir où on boit!», ordonne- 
t-il e n désignan t bientôt un 
verdâtrf !pfi' 
trois ..gros. ptiferons:cfca$fei.se 
repaissent de' résidas- ;tPcxcré- 
lïmUOisert aussi «Së' 
«salle de bains» et tie «toi- 
lettes». «C'est là qu'on attrape 
les maladies. qB a tous mal au 
ventre et des boutons», crie-t-ileo 
colère. 

«On veut des papiers dfdenshé. 
un peu d'argent et des vêtements. 
C’est bientôt Noël, on ‘aimerait 
bien être beau pour ' rentrer chez 
nous, demande . avec dignité 
Mukhtaru, un «vieux» de dix- 
sept ans, aussitôt acclamé par la 
cinquantaine de gosses dépenail- 
lés qui nous entourent, dis-leur de 
nous donner des chaussures, on en 
avait bien à la guerre. On était 
mieux au front, ça c’est sûr!» 

En hochant la tête, le Père 
Michael Hickey, un missionnaire 
irlandais, en Sierra-Leone depuis 
plus de vingt ans, coordonnateur 
de l'ensemble du projet de l’UNl- 
CEF en Sierra-Leone, estime que, 
«malgré les énormes difficultés 
matérielles, ça marche très bien ! 
Quand ils sont arrivés, ils étaient 
tour à tour prostrés ou hyper- 
agressifs. Aujourd’hui, ils chan- 
tent, ils dansent, ils peuvent de 
nouveau jouer. C’est formidable! 
Derrière ces machines à tuer, il y 
a encore des enfants! C'est ça qui 
me motive... Ôn est en train de 
préparer un spectacle pour Noël » 


« Prisonniers 
de guerre» 


s J’ai fait en sorte, ajoute le 
Père Hickey, que ces enfants ne 
soient au contact que de Sierra- 
Léonais. Les éducateurs, les ins- 
tituteurs. tous sont d’ici. Ils 
connaissent les coutumes, les tra- 
ditions villageoises, et sont sou- 
vent issus des mêmes tribus que 
les gosses. J’ai même engagé les 
deux seuls psychiatres de la Sier- 
ra-Leone. fl n’est pas question 
d'appliquer ici je ne sais trop quel 
schéma occidental», prévient-il. 

Le Père Hickey doit lutter pour 
ne pas se laisser aller au découra- 
gement. La politique déclarée du 
gouvernement n’est pas vraiment 
suivie d’effet. Aussi mal adaptés 
soient-ils à leur fonction, les trois 
centres « ont le mérite d'exister», 
reconnaît-il. Or les administra- 
tions dont Us dépendent veulent 
maintenant les récupérer. «Où 
allons-nous mettre ces gosses ? », 
s'interroge-t-il, en rappelant qu’il 

Î ' en a encore « au moins un rail- 
ler sous l’uniforme, dont un 
grand nombre ae jeunes filles que 


les soldats ont prises pour femmes 
et qui portent les paquetages et 
font la popàie.» 

De l'auge ibôté de la frontière, 
au Libéq^iévasté par quatre 
années dé guerre civile, la situa- 
tion est sans doute pire. Les sta- 
• tistiques officielles de l’UNICEF 
' font apparaître qu'entre six mille 
.... e^sepûmulë «QJjMüÿ a ,rf 

. dix-sebr an^. fiUesSjet garçons,!* 
sont «etîÉé^paic I&’diffêréôteÉ 
■^-Jfactiftafr en ëuemti^ftiiyirtioriiin^ 
d’enw^ux qui.appanenaient à la* 
■ smail boys unit du Front national - 
patriotique du Libéria (FNPL) de 
Chartes Taylor ont.' été remis à 
l’UNICEF -par le commandement 


soldats sont considérés comme 
démobilisés, à Monrovia - pris 
les armes à la main - ils sont 
«détenus», puisque le terme 
«prisonniers de guerre» est théo- 
riquement réservé aux conflits 
internationaux. L’ECOMOG, 
bien embarrassée par ces prison- 
niers à peine pubères, avait envi- 
sagé de s’en défausser sur l’armée 
gouvernementale. Mais celle-ci 
- qui redoute la férocité de la 
smail boys unit sur le terrain - 
(es a combattus et les considère 
comme des ennemis. 

L’UNICEF - qui a mis au 
point un programme spécifique 
de réadaptation - a donc fait 
réhabiliter l’ancienne école fran- 
çaise de Monrovia par les 
«enfants des rues». Le centre a 
fière allure comparé à ceux de la 
Sierra-Leone. Les salles de classe 
sont sommairement équipées, 
mais elles sont décorées de des- 
sins peints par les enfants. Ils ont 
de l’eau potable à la pompe, des 
dortoirs avec des lits superposés, 
des matelas, et... des coffres fer- 
més par ties cadenas où ils entre- 
posent scrupuleusement leurs 
quelques effets personnels. 


«Us vont nous couper 
la tête » 


En un an de «détention», 
l’équipe locale de l’UNICEF, 
conseillée par de jeunes psycho- 
logues et assistantes sociales amé- 
ricaines, a fait un travail extraor- 
dinaire. «Nous les avons ramenés 
dans leur condition d’enfant Ils 


Les Libériens de souche parta- 
gent le même avis. «Les enfants 
veulent rentrer chez eux. des 
familles veulent les reprendre - 
pas toutes, car certains parents 
sont effrayés quand ils apprennent 
ce que leur progéniture a fait Les 
communautés, en ville et dans les 
campagnes, s'y opposent. Ces 
gosses font peur , déplore le res- 
ponsable du programme éduca- 
tion de l’UNICEF, mais ce ne 
sont que des enfants !» 

Avec six de ses compagnons 
d’infortune, Alex a été libéré en 
juillet. Il s’embrouille, avec un 
mélange de gêne et de pudeur, en 
pariant de son expérience dans la 
smail boys unit, quand 3 tendait 
des embuscades aux soldats de 
l’ECOMOG, mais il est heureux 
d’être revenu «à la vie». Le cen- 
tre, « c'était le paradis!». Sa vie 
n’est pourtant pas rose. A seize 
ans, il vit seul dans la maison de 
sa mire, à Monrovia. Sa sœur 
aînée et les voisins s’occupent un 
peu de lui Mais 3 peut étudier. 
«J’aime l’école, c’est le futur, 
j’aime l’école », répète-t-il en 
fixant le bout de ses chaussures. 

Alex est en sixième. Plus tard, 
il veut devenir électronicien, 
pour travailler Hans les transmis- 
sions. Il adore le rap et M. C. 
Hamm er, son idole. Mais sa pas- 
sion - à contre-courant des 
modes africaines - c’est le basket 
Malheureusement Alex ne peut 
plus jouez. «Au centre, on avait 
des paniers et des ballons. Main- 
tenant, c'est fini L’école a rou- 
vert. mais il n’y a pas de ter- 


ne veulent absolument plus être . rain », rcgrette-t-iL Alex a enfoui 


considérés comme des rebelles. ~ ses traumatismes, avec l’aide des 

Nous avons préparé leur réinser- . ' psychologues américaines, et se 

tion. Ils sont prêts. Nous pensons _ . collette avec ses problèmes d’ado- 

maintenant qu'il n’y a pas de ris- lescent ' 

que à les relâcher », estime Sue, n _ ., . - 

la psychologue qui se réjouit • J 1 a d ? la ch f* ce » d une ® r- 

d’avoir obtenu de l’ECOMOG de tame ^mmiè^^ fttr^ rua des 

I Une pas 

l’unanimité en viUeLesLibé- ; *>* - dootÆ* 
riens ont peur de ces gosses dont • Vasx signé à Cft 
ils connaissent les «exploits». V va- 'Commencer? 

Sous l'emprise de la drogue et de • V - enenèm 
l’alcool, conditionnés'- paroles!.. ’ / 

militaires, ils ont commis drépon- ' 

vantables atrocités. « A peine sor- ' Prnrhaîn 


dfr l’ECQ&OG, la force ouest- 1 P".-*** 

africaine ^terposvtion, qui les 
avait capturés alors qu’ils parti- 

ci paient à i’attaque lancée sur w ' tls les arma ^ 

Monrovia en octôbrc 1992 ^uspouper la tete comme ils 

faisaient dans le bush», s’insurge 
Si, en Sierra-Leone, les enfants- un commerçant libanais. 


très 

personne' né 

I B » »; 

rteur raccord 
onou. en juillet 


FRÉDÉRIC FRJTSCHER 


. Prochain article 

Afghanistan : 
apprendre la paix 


Le soldat Brahima 


FREETOWN 

de notre envoyé spécial 

Brahima tire sur sa cigarette 
avec dos mines de vieux bris- 
card. Assis face à l'océan, sur 
un banc de bois, les pieds 
chaussés de rangers étince- 
lants sous les premiers rayons 
du soleil, nonchalamment 
posés sur le bastingage du bac 
qui traverse le bras de mer 
séparant la ville de l’aéroport, il 
est impeccablement sanglé 
dans un treillis de camouflage, 
j bariolé d'un camaïeu de verts 
et d'ocre. Le béret à la main, il 
affirme avoir dix-huit ans. Soit i 
Mais il en paraît à peine seize. Il 
est dans l'armée régulière sier- 
ra-léonaise depuis quatre ans. 

Sa famille a été massacrée 
lorsque les rebelles de Charles 
Taylor ont attaqué son village, 
«là bas, au Libéria ». Il se sou- 
vient d'avoir erré quelques 
jours dans la brousse avant 
d'étre recueilli p8r des soldats 
débandés de l'ULIMO. Il les a 
suivis jusqu'à leur sanctuaire au 
Sierra-Leone. r/te m'ont nourri, 
je n’avais plus rien, plus de 
parents, alors je suis resté et 
j’ai voulu devenir soldat, pour 
me battre, et venger les 
miens», avoue-t-ii, les yeux 
fixés sur l'horizon. 

Après six mois de formation 
militaire dans le camp de 
l'ULIMO, Brahima était fin prêt 
pour la guerre, ir Au début , on 
me faisait garder des ponts, 
des routes ou des viUages, puis 
j'ai fait des patrouilles et j’ai 
été blessé». raconte-t-Il sans 
fanfaronnade. Une balle lui a 
traversé le mollet gauche alors 
qu'avec son unité il s'opposait 
à l'avancée des rebelles. Il est 
tombé. ‘ 


Ses copains ont fui, en s'effondre en gesticulant 
l'abandonnant sur place. Alors, comme une marionnette». 
en roulant sur Iui-m6me. il s'est - n , 

caché dans un massif d'épi- 'o e ?J j??/*' /e 

neux, attendant le départ de !? .* V iî re i avec 

l'ennemi. Il a ensuite «rampé, 

rampé » jusqu'à trouver des- * ' fi f ü devient, rouge, route 
soldais gouvernementaux qui comme s* 

l’ont conduit à l'hôpital. hoÏÎFÜ ‘J*™ 1 ®* à ,T î 8 ts V t 

devant ses yeux. Une simple- 
«Oui», après cet épisode,. il a «corvée d'eau», comme il y 


rampé» jusqu'à trouver des 
soldats gouvernementaux oui 


l’ont conduit à ('hôpital. 

«Oui», après cet épisode, il a 
beaucoup combattu. «Oui», il a 
tué. «Souvent, et sans pitié», 
parce que dans cette guerre 
«on ne garde pas de prison- 
niers ». «Nous, les smail boys, 
quand on captura un rebelle , H 
est mortl On le déshabille, on 
lui attache les mains dans le 
dos, bien haut, et on le couche 
sur le ventre. Après, on l’ar- 
rose d'essence et on craque 
une allumette», raconte-t-il en 
mimant la façon dont le suppli- 
cié «se tortille comme un asti- 
cot », puis en se bouchant le 
nez de deux doigts pour mieux 
faire comprendre que «ça pue 
vraiment, comme du cochon 
grittôa. 

«Corée 

d’eau» 

«Quand les officiels ont fini 
d'interroger les prisonniers, ils 
nous disent, à nous, iss smail 
boys, de les emmener à la 
rivière. On s ail bien ce que çà 
veut dire. Quand c'est mon 
tour, je le tiens en joue jusqu'à 
la rivière. Je le fais se déshabil- 


eut,. jadis, sous d’autres deux, 
de simples « corvées de 
bois,»... 

Brahrma est «un soldat». Il 
ne veut pas se faire «mousser» 
en racontant ses histoires, 
mais U clame bien fort : « Ceux 
qui me. connaissent 'savent qui 
je suis et ce que jé vaux. » Un 
jour, au front, alors que les 
rebelles attaquaient, aux pre- 
miers coups de feu, «pow, 
pow», tous les officiers ont fui. 

«Le big msn qui était près de 
moi a commencé à courir, se 
souvient Brahima. 8/ors j'ai 
pointé le canon de mon AK-58 
sur lui et j’ai crié : si tu fuis, j’ta 
tue! Le big man s'est arrêté. Il 
m a regardé, comme s’il ne me 
connaissait pas. il a arraché ses 
épaulettes et les a jetées à 
terre en hurlant : maintenant, 
c est toi qui commandes. J'ai 
ramassé les galons, et je suis 
resté avec les smail boys. 
C est pour ça qu'on me res- 
pectai» 

, La drogué? «Bien sûr, on 
firme / C'est bon, on ns pense 

nfll * i rSart , r 


1er, je prends tout ce qu’il a et pl l JS ^ nen ' on n ’ B pes faîn, on 
je lui dis de regarder sur l'autre na P BS Four. Et quand on 
rive. Il a peur, ; il.se retourne, ^ange, on vide la poudre de 
Alors je dre en l'air et dès-qu'n nos 03 riouches dans le riz et 
tourne la rére ye fur tire. lè», on en mélange avec l'alcool de 
dit-ii en montrant sa nuque, c f nnB - Alors là, après ça, t’as 
•puis là », dans le dos, à heu- Si 0 * P eur de ^en. Tes Rambol 
teur du cœur, mimant encore Tu fonces «f c'est tout!» 
une fois comment «le- type F p 
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PROCHE-ORIENT 


ISRAËL 


Le voyage du pape en Terre sainte reste très incertain 


La pape Jean Paul II a 
annoncé, mardi 21 décembre, 
devant les cardinaux de la Curie 
romaine, qu'il effectuerait «à la 
fin du printemps prochain a une 
visite au Liban, où il souhaite 
rencontrer les catholiques mais 
aussi aies frères orthodoxes, 
ainsi pue les fidèles de l'islam ». 
Il a indiqué qu'il espérait pouvoir 
se rendre ensuite à nouveau au 
Proche-Orient pour <r visiter tous 
les principaux lieux liés i la foi 
chrétiennes. 


JÉRUSALEM 


rie notre correspondant 

La visite de Jean Paul II en 
Israël et dans les Lieux saints 
des territoires occupés, n’est pas 
encore une certitude. Relancée 
dans les médias - avant même 
la déclaration du pape - par la 
perspective du premier accord 
« fondamental de principes», qui 
sera signé le 30 décembre à 
Jérusalem entre le Saint-Siège et 
l'Etat d'Israël, l'éventualité 
d'une visite pastorale prochaine 
du cbef de l’Eglise catholique 
reste pour l'instant... éventuelle. 


Interrogée par nos soins 
mardi 21 décembre, la déléga- 
tion apostolique qui siège dans 
la partie arabe annexée ae Jéru- 
salem, est formelle : «Oui. le 


Saint-Père espère toujours effec- 
tuer un pèlerinage en Terre 


tuer un pèlerinage en terre 
sainte aussitôt que possible. Non, 
aucun préparatif ne nous été 
demandé ou communiqué. » Sauf 
improbable coup de théâtre, nos 
interlocuteurs ne voient donc 
pas comment le chef de l’Eglise 
catholique, qui doit se rendre an 
Liban au printemps prochain, 
pourrait brusquement décider 
d'élargir sa tournée aux Lieux 
saints, qui sont situés en Israël 
et dans les territoires occupés 


par l’armée de L’Etat juif. Le 
pape a précisé mardi a Rome 


pape a précisé mardi à Rome 
qu'il n’était pas question de 
cumuler les deux voyages. 


Mis à part Nazareth et le lac 
de Tibériade qui se trouvent sur 
le territoire national israélien, 
fait-on remarquer dans les 
milieux chrétiens de Jérusalem, 
tous les autres sites tradition- 
nels de pèlerinage sont en Cis- 
jordanie occupée. « Imagine- 
t-on, s'interroge un prêtre de la 
vieille ville, le Saint-Père s'age- 
nouiller au mont des Oliviers, au 
Saint-Sépulcre ou sur le chemin 


Le précédent 
de Paul VI 


Jean-Paul II souhait» ren- 
contrer au Liban êtes catholi- 
ques des différantes Eglises 
orientales», mais se dit 
d'avance «heureux de pou- 
voir saluer les frères ortho- 
doxes et le e fidèles de l'is- 
lam». H fait ainsi le pari 
d'une sorte de réconciliation 
nationale fondée sur «une 
coexistence sereine entre 
des traditions et des com- 
munautés si diverses». 


11 a ajouté qu'il suivait 
«avec anxiété» les dévelop- 
pements de la situation au 
Proche-Orient, avant da réax- 
primer son souhait da se 
rendre en Terre sainte. 


Ou 4 au 6 janvier 1964, 
Paul VI s’était rendu sur les 
bords du Jourdain et avait 
visité Amman, Béthanie. 
Jérusalem, le mont des Oli- 
viers, Bethléem. A un 
moment où 11 était moins 
question que jamais dé rela- 
tions diplomatiques entre 
Israël et le Saint-Siège, Paul 
VI avait réussi le tour de 
force, tout en étant reçu h 
Jérusalem par les autorités 
israéliennes, de ne pas citer 
une seule fois le mot d'Israël 
et même, au moment de 
prendre congé du président 
Shazar, da prononcer un 
éloge du pape... Pie XII. 

L'accord, qui va être signé 
le 30 décembre entre deux 
Etats de taille voisine, mais 
riches du poids de leur his- 
toire et de leurs symboles, 
donne la mesura du virage 
accompli depuis trente ans. 
même si de nombreuses 
ambiguités demeurent. 


de croix {qui se trouvent tous 
dans la partie arabe de Jérusa- 
lem conquise et annexée en 
19671, soirs la protection des sol- 
dats de l'occupation ?» 

Ce raisonnement, qui vaut 
aussi pour d’autres lieux saints 
comme le mont de la Tentation 
(près de Jéricho) ou la grotte de 
La Nativité A Bethléem, deux 
petites villes de Cisjordanie, 
illustre les limites politiques et 
religieuses de l’accord qui sera 
signé à la veille de l’an nouveau. 

L'Etat du Vatican qui, en ces 
temps de négociations israélo- 
arabes accélérées, ne voulait pas 
être le dernier de la planète k 
accorder une reconnaissance 
«pleine et entière» à Israël, ne 
souhaite pas pour autant donner 
sa bénédiction à une occupation 
militaire considérée comme 
« illégale » par (e monde entier 
et, notamment, par le monde 
arabe auquel appartient l’essen- 
tiel de. l’Eglise d’Orient. 


Les Palestiniens chrétiens, qui 
sont encore autour de quarante- 
cinq mille dans les territoires 
occupés (dont dix mille environ 
à Jérusalem-Est), non seulement 
ne le comprendraient pas, mais 
pourraient même se retrouver 
dans une situation dangereuse. 
97 % des deux millions de 
Palestiniens qui vivent en Cis- 
jordanie et à Gaza sont musul- 
mans et la montée de l’inté- 
grisme, même si elle est moins 
vertigineuse ici qn’ailleors, n’est 
pas pour autant illusoire... 


condamné le projet du Saint- 
Siège. «Il y a danger, a-t-il pré- 
venu. La reconnaissance de 
l’Etat juif par le Vatican va lui 
fournir une force morale et affai- 
blir indirectement la cause pales- 
tinienne.» Puis, tout en aiHr- 
mant connaître «l’étendue des 
pressions» auxquelles, selon lui, 
le Saint-Siège a dû faire face 
avant d’accepter ce tournant, le 
cheikh s’est interrogé : «Si 
Jésus-Christ était présent, se 
serait-il ainsi soumis à la pres- 
sion ?» 


Le statut délient 
de Jérusalem 


Mardi soir, déjà, faisant sans 
aucun doute écho aux réserves 
émises par les intégristes palesti- 
niens du Hamas et des autres 
groupes islamistes de lutte con- 
tre l’occupation, le cbef des fon- 
damentalistes chiites libanais, le 
cheikh Mohammed Fadlallah. a 


Avant les négociations israélo-palestiniennes de Paris 


M. Rabin fait quelques ouvertures 


Apparemment conscients des 
problèmes que leur démarche, 
pouvait soulever, les diplomates 
du Vatican qui ont négocié l’ac- 
cord du 3Q décembre ont pris 
un certain nombre de précau- 
tions. Le document, qui com- 
prend quatorze articles de type 
technique et juridique, laisse 
entièrement de côté les ques- 
tions plus politiques, qui 
concernent notamment l’avenir 
de Jérusalem et des territoires 
occupés. « Ce n'est pas que le 
Saint-Siège s’en désintéresse, 
loin de là, nous disait-on i la 
délégation apostolique, mais il y 
a d’autres lieux pour les négo- 
cier... » 


Pour donner un coup de pouce 
aux négociations israélo-palesti- 
niennes de Paris sur l’application 
de l’autonomie Hans la bande de 
Gaza et A Jéricho, le premier 
ministre israélien, Itzhak Rabin, 
a fait quelques ouvertures, mardi 
21 décembre. Mais fl était encore 
trop tôt pour savoir si ces propo- 
sitions, dont les négociateurs 
devraient examiner les détails, 
satisferaient les Palestiniens. 


Devant la commission des 
affaires étrangères et de la 
défense de la Knesset, M. Rabin 
a indiqué qu’une «présence» 
palestinienne aux points de pas- 
sage entre Gaza et Jéricho d’une 
part, l’Egypte et la Jordanie d'au- 
tre part, était envisageable. Israël, 
a-t-il ajouté, devra s'assurer que 
« ceux qui traversent les points de 
passage ne porteront pas atteinte 
à sa sécurité et que des Palesti- 
niens qui n’y sont pas autorisés ne 
viendront pas s'installer dans les 
territoires» occupés. Une telle 
« présence » avait déjà été évo- 
quée par les Israéliens lors des 
pourparlers d’Oslo le week-end 
dernier. Elle n’avait pas été jugée 
suffisante par les Palestiniens. 


M. Rabin a également dit que 
(a région de Jéricho ne devait pas 
englober les implantations d’Àl- 
raog et d’Elisha, atteindre la mer 
Morte et la vallée du Jourdain, 
laissant ainsi entendre qu’ Israël 
pourrait élargir de dizaines de 
kilomètres de désert l’étendue de 
la zone de Jéricho, dont ses 
forces se retireraient et dont il 
avait fixé la superficie A 27 kilo- 
mètres carrés. Selon une source 
palestinienne bien informée, les 
Israéliens avaient déjà proposé à 
Oslo que. la zone de Jéricho 
s’étende sur 54 kilomètres carrés. 
Mais les Palestiniens - qui op& 
ramené leur propre dcm âideg ge 
340 à 200 kilométrés dures 7 
avaient jugé cette offre irrecev® 
ble. 


Le statut de Jérusalem, 
notamment, est officiellement, 
pour l’Eglise, «une question 
multilatérale qui sera traitée 
comme telle». En principe donc, 
pas question d’établir à Jérusa- 
lem la nonciature officielle qui 
sera inaugurée dans les 
semaines qui suivront le 
30 décembre. Ce serait 
reconnaître l’annexion, israé- 
lienne. Malgré la pression, l’am- 
bassade du -Saint-Siège en Israël 
sera sans doute sise & Tel-Aviv, 
comme le sont d’ailleurs la plu- 
part des autres chancelleries 
étrangères. , Même si elles 
coosérveakdft consulats dans la 


- pactië r 'orientale de la Ville 


On ignore quelle sera la durée 
des pourparlers de Paris, com- 
mencés tôt mercredi matin - et 
non pas mardi comme initiale- 
ment prévu - en raison de l’arri- 
vée tardive du chef de la déléga- 
tion israélienne Shimon Pérès. 
Un black-out total est observé 
sur leur déroulement, les deux 
parties considérant que la média- 
tisation constitue un handicap. 


Le pape Jean-Paul II a certes 
fait , évoluer la notion -«d'inler- 
naüonallsation» de là ville qu’il* 
avait héritée du plan de partage 
de 1948 et^ ses prédécesseurs. 
Mais le Saint-Siège n’a pas 
renoncé à obtenir ce qu’ü- 
appelle des «garanties interna- 
tionales» pour la ville des trois 
monothéismes. 


IRAK 


Les membres da Conseil de sécurité 
sont divisés sur la levée 
de l’embargo pétrolier imposé à Bagdad 


Contrairement è ce que lais- 
saient entendre des informations 
de la presse américaine, la 
France est fermement décidée, 
vis-à-vis de l'Irak, à s'en tenir 
au régime de sanctions «tel 
qu'il a été fixé» par (es résolu- 
tions du Conseil de sécurité de 
l'ONU. Paris, nous a expliqué 
('ambassadeur de France à 
l'ONU, Jean-Bernard Mérimée, 
respectera à la lettre la résolu- 
tion 687 du Conseil de sécurité. 


NEW-YORK (Nations unies) 


do notre correspondante 

Dans un article publié 
dimanche 19 décembre* le New 
York Times indiquait que qua- 
tre membres permanents du 
Conseil de sécurité, la France, la 
Grande-Bretagne, les Etats-Unis 
et la Russie, étaient convenus 
d’un durcissement de stratégie 
envers l’Irak. Selon le journal, 
Washington et les trois autres 
« grands» envisagent de poser 
de nouvelles conditions très 
dures à la levée de l’embargo 
pétrolier imposé A Bagdad. 
Citant l’ambassadeur des Etats- 
Unis à l’ONU, Madeleine 
Albright, le New York Times 
indiquait que Bagdad devait 
reconnaître la souveraineté du 
Koweït et arrêter les exactions 
contre les Kurdes et les chiites 
pour que l’embargo soit levé. 


France aux Nations unies. Aux 
yeux de Paris, la lecture de la 
résolution 687 reste «au pre- 
mier degré, légale et juridique, 
telle qu'elle a été écrite». Au 
demeurant, fait valoir M. Méri- 
mée, au moment de la rédaction 
de ce texte, les Etats-Unis 
avaient « insisté » pour que la 
levée de l’embargo pétrolier soit 
liée « uniquement » au désarme- 
ment de l’Irak. Maintenant que 
Bagdad coopère avec la commis- 
sion spéciale de l’ONU chargée 
du désarmement de l’Irak, 
« Washington fait une volte-face 
totale ». 


«Une volte-face 
totale» 


Toutefois, ces deux conditions 
ne sont pas incluses dans la 
résolution 687, dont l’article 22 
prévoit que Bagdad doit appli- 
quer les résolutions du Conseil 
de sécurité concernant spécifi- 
quement son désarmement, 
-pour que l’embargo- pétrolier 
soit levé. Pour la France, il n’ést 
en tout cas pas question de. 
renégocier ces résolutions, nous 
a déclaré Jean-Bernard Méri- 
mée, selon lequel l’article du 
New York Times, «donne une 
description totalement fausse de 
la situation au sein du Conseil». 


S’agissant de la Grande-Bre- 
tagne, certains diplomates 
« assurent » qu’elle est « nette- 
ment plus nuancée» que ne le 
laisse entendre l’article du New 
York Times. La Chine pour sa 
part soutiendrait le point de vue 
français, tandis que les deux 
pays musulmans membres non 
permanents du Conseil, le 
Maroc et le Pakistan, auraient 
adopté des attitudes 
différentes : Rabat réclame, 
selon ces diplomates, une appli- 
cation de la lettre de la résolu- 
tion 687, alors qu’lslaraabad 
estime qu’# il faudra surveiller le 
comportement de Bagdad » 
quant & son désarmement, avant 
de décider « quoi que ce soit». 

■ Bien que la levée de l’em- 
bargo pétrolier ne soit pas liée à 
-la résolution 688 , qui impose A 
Bagdad le respect des droits de 
l’homme, un diplomate n’exclut 
pas que (e dernier compte rendu 
du rapporteur spécial des 
Nattons unies, Max Van der 
Staël, accusant Bagdad de « vio- 
lations flagrantes», des .droits de 
Thomxne soit « brandi » par 
Washington «pour vendre la 
. position américaine à l'opinion 
publique, non seulement aux 
Etats-Unis mais aussi en 
France». 


Quant A la position de .la 
France sur la levée de f embargo 
pétrolier, «U n'y a aucune ambi- 
guité», insiste l’ambassadeur de 


-i II reste que, comme le fait 
remarquer le New York Urnes 
les « rumeurs » sur une possible 
levée de l’embargo pétrolier 
auront fait baisser le prix du 
pétrore de 18 dollars environ A 1 
14 dollars. 


PATRICE CLAUDE ,j guili», insiste l'ambassadeur de 


AFSANÊ BASSIR POUR 


AMÉRIQUES 


ETATS-UNIS 


Les rumeurs sur la vie privée du président Clinton refont surface 


Au moment ou sa s cote» de 
popularité est sur une courbe 
ascendante dans les sondages, 
le présidant Bill Clinton fait face 
à une nouvelle campagne de 
rumeurs sur sa via privée. EBes 
réveillent de vieilles blessures 
héritées de la bataille pour 
l'élection présidentielle. 

WASHINGTON 


de ses escapades amoureuses. 
C’était réveiller les fameuses ques- 
tions sur la «personnalité» du can- 
didat Oint on. 


de notre correspondant 
Les laits sont maigres mais; A de 
rares exceptions près, les médias 
leur ont donné une telle ampleur 
que la Maison Blanche n’amvait 
pas, cette semaine, à masquer son 
embarras devant une «nouvelle 
affaire» qui, vraie on fausse, pour- 
rait, après les bourdes initiales de 
f équipe Clinton, avoir de nouveau 
des répercussions négatives sur 
l’image du président 
Sans explications, Dec Dee 


Durant la campagne présiden- 
tielle de 1992, Bill Clinton avait 
déjà eu à faire face anx affirma- 
tions d’une artiste de cabaret. Gar- 
ni fer Flowers, qui, pour plusieurs 
dizaines de milliers de dollars, 
avait déclaré A un magazine qu’elle 
avait entretenu une liaison de 
douze ans avec le gouverneur de 
l’Arkansas. A Unie Rock, capitale 
de l'Etat, même les plus farouches 
ennemis de M. Chu ton, qui ne. s’est 
jamais présenté comme un modèle 
de fidâité conjugale, s’étaient refu- 
sés à corroborer Le récit de M* 
Flowers. L’affaire n'en avait pas 
moins provoqué une vague d'atta- 
ques virulentes contre le candidaL 


remarqué, eux, qui puisse dénoter 
chez le gouverneur Clinton le com- 
portement d’on coureur invétéré 

Après que la Maison Blanche 'se 
fut efforcée en vain de dissuader 
les «-policiers, dont le projetétait 
connu depuis quelques semaines, 
Hillary Clinton est venue au 
secours de son époux, comme die 
Pavait fait lors de Tépisode Flo- 
wers. Qualifiant.' ces rumeurs 
«d'ignobles», elle à jugé que ce 
n’était pas un «hasard» à elles res- 
sortaient chaque fois que M. Clin- 
ton était en passe de remporter un 
succès (comme candidat on comme 
président) : «Ce sont des ; histoires 
lancées pour des raisons politiques 
etjùumaèfes.» 


défense désigné, l'amiral Bobby 
Raylnman, qui doit encore être 
confirmé par le Sénat, a reconnu 
ne pas avoir payé ia sécurité sociale 
d’une de ses employées de maison.; 
le même oubli avait «coûté» leur 
poste d’attorney général f ministre 
de là justice) à deux jeunes femmes , 
pressenties par M. CCntoa 


de l’Ar k ansas, aujourd’hui en fail- 
lite jhmdnleuse. 


D’autre paît, le du directeur 


de la santé publique, Je docteur 
Jocelyn Elders, elle aussi venue 
d’Arkansas, vient d’être arrêté pour 
trafic de drogue. M“* Elders avait, 
ü ÿ a quelques jouis, provoqué la 
colère de là Maison Blanche en 
proposant de légaliser,, sons cer- 
taines conditions, la vente de ia 
drogue. Enfin, le ministère de. la 
justice s’intéresse toujours aux liens 
que Bill et Hiliaiy Clinton ont 
entretenu avec une caisse d’épargne 


La Maison Blanche a aussi quel- 
ques soucis avec deux membres de 
réquipe OSnton. Le secrétaire à la 


HWaj 

an secours de son mari 


Ces péripéties, bien washingto- 
mennes, pourraient, une fois de 
pfauv.éoorner l'image de Bill Clin- 
ton au moment où tes sondages lui 
donnent un solide taux de popula- 
rité (de 58 % à 60 % de «satis- 
faits»). Le président est crédité 
d’un bilan législatif très sérieux, 
d’une situation., économique où 
tous les indicateurs sont en voie 
d’amélioration - ÿ compris l’em- 
ploi et la. «confiance» des consom- 
mateurs t, de succès dans les négo- 
ciations commerciales 
internationales et dis plus dé cou- 
rage et d’originalité que ses prédé- 
cesseurs dans la Lutte contre la cri- 
minalité. 


ALAIN FRACHON 


Myers, la porte-parole de la pré- 
sidence, a annulé, lundi 20 et 
mardi 21 décembre, ses points de 
presse quotidiens, comme si la 
Maison Blanche entendait choisir 
le silence, on la fuite, pour étouffer 
la campagne en cours. 

Au départ, il y a les assertions de 


quatre anciens policiers de Little 
Rock chargés de la sécurité de 
M. Clinton alors qu’ü était gouver- 
neur de l'Arkansas. Dans un article 
publié par une revue ultra-conser- 
vatrice, V American Spectator, Us 
accusent BiU Clinton de les avoir 
utilisés - notamment comme 
dsaufîèurs - pour faciliter nombre 


Comme lors de l'épisode Flo- 
wers, le plus étonnant dans les 
rumeurs actuelles est l’écho et la 
place que lui donne la presse, 
compte tenu de la, partialité des 
sources. Les ex-policiers en ques- 
tion sont parrainés par un avocat 
de Little Rock, Giiff Jackson, 
adversaire politique de toujours de 
Bill Clinton; les quatre hommes ne 
cadrent pas être A la recherche d'un 
éditeur pour publier un livre sur la 
vie privée des Clinton; deux d’en- 
tre eux entendent rester anonymes 
et refusent d’être interrogés par la 
presse; une douzaine d’autres poli- 
ciers de Little Rock n’ont rien 


GUATEMALA : réunion entra le 
gouvernement et la guérilla 
sous les auspices de l'ONU. - 
L’Union révolutionnaire nationale 
(URNG) et te gouvernement du 
Guatemala ont accepté de se ren- 
contrer, du 6 au 9 janvier, A 
Mexico, sous les auspices des 
Nations unies, a annoncé, mardi 
21 décembre, an porte-parole de 
l’organisation A New-York. Les 
deux parties avaient demandé 
en octobre au secrétaire général de 
l’ONU, Boutros Boutros-GhalL de 
se charger, pour la première fois, 
de l’organisation d’une telle ren- 
contre, après la suspension des 
négociations de paix en suai. - 
(AFP.) 


PANAMA : sept mille per- 
sonnes manifestent quatre ans 
après l'invasion américaine. - 

Aux cris de «Gringos. assassins!», 
sept mille personnes habillées de 
noir ont participé, lundi 70 décem- 
bre, à une manifestation de com- 
mémoration de l’invasion améri- . 
caine de leur pays, le 20 décembre 
1989, qui avait notamment abouti 
A la reddition du général Noriega. 
Les manifestants ont réclamé des 
réparations pour lea dégâts occa- 
sionnés par le raid des forces 
d’élite américaines, qm a fait cinq 
cents morts selon les chiffres offi- 
ciels, le double selon les atgarésa- 
tîons de défense des droits dé 


rhomme et les familles des vio- 
times. - (AP.) 

VENEZUELA ; libération da onze 
militaires. - Onze officiers 
incarcérés à la suite des tenta- 
tives de coup d’Etat au Vene- 
zuela de février et de novembre 
1992 ont été libérés, mardi 
21 décembre,, à Caracas, ont 
annoncé des porte-parole de la 
Cour martiale: Les accusations A 
leur encontre ont été levées, et 
ils seront réintégrés au sein de 
l’armée avec leur grade.' Quel- 
que 200 officiers sont encore 
-sous les verrous, accusés des 
même délits. - (AFP.) 
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■ SILENCE. Edouard Balladur a 
été interrogé, mardi 21 décom- 
w». par le* députés du RPR, sur 

I appel que lui avaient lancé 
publiquement Simone Veil et 
François Léotard, le 19 décem- 
bre, pour qu'il se déclare candi- 
dat a 'Elysée. Le premier minis- 
tre a indiqué qu’il va rappeler 
aux membres du gouvernement 
sa consigne de ne pas parier de 
réfection présidentielle avant la 
fin de Tannée 1994, 

■ CONSTANCE. Chartes Pasqua 
maintient que la seule solution, 
à ses yeux, pour éviter une nou- 
velle division de la droite au 
moment de l'élection présiden- 
tielle est l'organisation de «pri- 
maires s, pour laquelle II 

qu'a présentera un pro- 
jet de loi au Parlement lors de la 
session de printemps. Le minis- 
tre de l'intérieur salue, en 
M, Balladur, un chef de gouver- 
nement a plus gaulliste que 
pompidoBen». 


^situation dans la majorité après les déclarations de M™ Veil et de M. Léotard 

M. Balladur assure p les ministres ne parieront pins 

de l’élection présidentielle 


1 Us députés RPR ont très 
modérément apprécié les déclara- 
tions de Simone Veil et de Fran- 
çois Léotard en faveur de la can- 
didature d’Edouard Balladur 
pour l'élection présidentielle. Us 
Pont fait savoir au premier 
ministre, venu officiellement, 
mardi 21 décembre, présenter ses 
- vœux de fin d’année au groupe 
parlementaire en présence de Jac- 
ques Chirac. Le président du 
RPR est resté silencieux sur [es 
propos des deux ministres d’Etat. 
Tour é tour, Philippe Briand 
(Indre-et-Loire), Pierre Mazeaud 
(Haute-Savoie), Pierre Pasquini 
(Haute-Corse), Henri Cuq (Y vé- 
lines) et Robert Pandraud (Seine- 
Saint- Denis) sont intervenus pour 
. déplorer, selon Bernard Pons, 
président du groupe, des propos 
« intempestifs », qui créent tune 
certaine confusion» au sein de la 
majorité. 

- Edouard Balladur a répondu à 
ces critiques en indiquant, 
comme il avait déjà eu l'occasion 
de le faire au cours du déjeuner 
de la majorité, le même jour, en 
l’absence des intéressés, qu’il va 


commentaire 


L’an neuf 


L E calendrier n’est pas toujours 
respecté. Pour passer d’une 
année à l’autre, Edouard Balladur 
n’a pas attendu le 31 décembre; 
8 a préféré demander & sa majo- 
rité de y présenter ses veaux le 
mercrecfi 15 décembre. En profi- 
tant du débat sur le GATT pour 
frire approuver l'ensemble da son 
action depuis son installation à 
Matignon, la premier ministre 
recorjftalÂâpit ' qu’une phase 
s’achevait, ce qu irnpfaue qu'une 
autre., s'est ïmriiàdîatemént 
outim feto^'étactorata. - 

Le savoir n'obfige pourtant pas 
à f avouer haut et fort . Même si 
Simone Ved et François Léotard 
n’ont fait que dire piAtiquement 
ce que chacun murmure depuis 
longtemps, cette «révélation» ne 
pouvait que jeter le trouble dans la 
majorité . Plus au RPR qu’à fUDF, 
il est vrai. Les dirigeants da la 
confédération libérale ont depuis 
longtemps compris qu'aucun d'en- 
tre eux ne pourrait se lancer dans 
la course à l'Elysée si M. Balladur 
conservait la faveur de l’opinion 
publique; leur remise en selle 
passe par un échec du gouverne- 
ment. mais 3s savent, aussi, que 
leurs électeurs ne leur pardonne- 
raient pas de parier sur celui-ci. 

La situation est, à court terme, 
plus délicate pour les néogaul- 
Sstes. Même ceux d’entre eux qui 
parient déta sur M. Batedur savent 
qui leur faut ménager la suscepti- 
bilité de Jacques Chirac at de 
ceux qui k» restent encore fidèles. 
Tout cela explique que le premier 
ministre, dès la retour de ta droite 
au pouvoir, ait posé la règle du 
silence absolue sur l'échéance 
présidentielle jusqu’aux dentiers 
jours de 1994 . Vo8è pourquoi 9 
ne pouvait, mardi, que rapparier 
frimenent cette consigne. 

La désobéissance de ses deux 
mmistres d’Etat n'a pourtant pas 
que des inconvénients. Leur misa 
à nu d'une évidence contraint 
dorénavant les membres du RPR 
non « balladurisés » è rompre 
r unité de ta majorité sis veulent 
lancer ta campagne de leur poulain. 


avant les premiers jours de 1995. 
Mais cet aveu ministériel a l'im- 
mense Inconvénient de déchirer le 
rideau derrière lequel le chef du 
gouvernement préparait son ave- 
nir personnel : 9 pourra de plus en 
plus difficilement faire croira que 
son seul objectif est de redresser 
l’économie du pays, sans préocu- 
pation électorale ; or cette image 
est pour beaucoup dans la faveur 

dont I benawB. :f,, ‘' , ' p ■ 

Le calendrier, en tout 'état de 
cawet.'fluteitjrendu ce rideau bien 
transparent. Et pas simplement 
parce que les cantonales du mois 
de mars, puis (es etxopéemes du 
mois de juin vont remettre les 
préoccupations électorales au pre- 
mier plan. Par contrainte, ta majo- 
rité va devoir débattre de projets 
électoraux qui peuvent ta raviser : 
le conseil des ministres devait 
approuver, mercredi 22 décem- 
bre, un projet permettant aux res- 
sortissants des autres Etats de 
l'Union de voter aux élections 
eœopéames; il va lui talion-, avant 
la fin de l'année, procéder è la 
même opération pour les munici- 
pales, alors que le refus de cette 
posibîlité avait été un des élé- 
ments forts du RPR contre Maas- 
tricht 

Par choix ta droite est en train 
de charger cette barque : Chartes 
Pasqua ressort le projet d'organi- 
sation de «primaires» avant la 
présider tieie; en échange de son 
acceptation d’un rapport des 
municipales, l’UDF demande une 
modification du mode de scrutin 
des régionales. Assurer que les 
soucis électoraux sont secon- 
daires va être de phis en plus 
difficile, alors que le premier 
ministre va devoir s’attaquer è un 
dossier dont ri n'avait pas prévu ta 
gravité et qui devrait le contrain- 
dre è prendre des mseures impo- 
pulaires ; le financement de la pro- 
tection sociale. L'épreuve -du 
GATT a été surmontée victorieu- 
sement, mais ft en reste d'autres 
sur le chemin d’Edouard Bafedur. 

THIERRY BRÉHIER 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

Fondé par la Ligue 
des droits de r homme 
(non vendu dans les kiosques) 


offre un dossier complet sur : 

LA POLITIQUE 

DE LA VILLE 

Acteurs et outils 


Envoyer 60 F i APRÈS-DEMAIN. 
27. tu JtavOohnL 75014 Puis. m spé- 
culant h dossier dtnrntdi ou 200 F pour 
r aù on w mt muni 160 X dVmwnty. qui 
dam droit i renvoi gratuit do ce iwnéro- 


M. Revet (UDF-PR) est élu 
fat da conseil géi 
de Seine-Maritime 

ROUEN 

de notre correspondant 

Charles Revet, député 
(UDF-PR) de la neuvième cir- 
conscription de Seine-Maritime, 
conseiller général de Criquetot- 
FEsncval, maire de Turretot, a 
été élu, mardi 21 décembre, pré- 
sident du conseil générai de 
Seine-Maritime par 44 voix con- 
tre 1 1 à Marc Massion (PS) et 9 
à Gérard Heuzé (PCF); il y a eu 
5 bulletins blancs. M. Revet suc- 
cède à André Martin, décédé le 
7 novembre, qui avait lui-même 
pris la suite de Jean Lecanuet, 
décédé le 22 février. 

E. B. 


rappeler à ses ministres l’obliga- 
tion de silence, au sujet de L’élec- 
tion présidentielle, a laquelle il 
leur avait demandé de sc plier 
lors de la constitution du gouver- 
nement. ntt ne faudra pas en par- 
ler avant la fin de l’année pro- 
chaine, ce n'est pas ce que les 
Français attendent, a-t-il dît L'ef- 
ficacité du gouvernement dépen- 
dra du respect de ceue règle salu- 
taire. » KL Balladur a également 
évoqué les élections européennes, 
en répétant que si « les mouve- 
ments politiques» de ta majorité 
se prononçaient pour une seule 
Liste, celle-ci aurait 1e soutien du 
gouvernement, mais que s’ils 
optaient pour deux listes, 0 exi- 
gerait que le gouvernement reste 
s en dehors» des débats. 

Le report 
, des municipales 

C’est à d’autres élections qu’a 

B référé s’intéresser Le groupe 
lOF. L’idée d’un report des 
municipales souhaité par le RPR 
mais repoussé par une partie de 
l’UDF - dont Valéry Giscard 
dTEstaing et Pierre Méhaignerie - 


a semblé faire son chemin. Plu- 
sieurs députés ont évoqué la pos- 
sibilité d’un troc : le report con- 
tre une négociation préalable des 
investitures dans les villes de 
plus de trente mille habitants et, 
surtout, contre la modification 
du scrutin régional. L’UDF sou- 
haite, en effet, que les prochaines 
élections régionales soient organi- 
sées dans le cadre de circonscrip- 
tions régionales, et non plus 
départementales, avec un scrutin 
proportionnel proche de celui des 
élections municipales, qui 
accorde une «prime» majoritaire 
à la liste arrivée en tête. 

Contrairement au groupe RPR, 
le groupe UDF ne s’est pas 
attardé outre mesure sur les 
déclarations de Veil et de 
M. Léotard. Dans un entretien 
publié par Paris- Match (daté 23 
décembre), Charles Millon, prési- 
dent du groupe, assure que «l’ob- 
session présidentielle risque de 
paralyser les réformes ». Dans le 
Figaro du 22 décembre, il 
ajoute : «Je m’imposerai le 
devoir de réserve [énoncé par 
M. Balladur] pour l’élection prési- 


dentielle. » Les députés UDF ont 
entendu, eu revanche, François 
Bayrou, ministre de l’éducation 
nationale, à propos de la loi Fal- 
loux. Le matin même, le Parti 
radical, composante de l’UDF,, 
avait déploré «le vote précipité de 
la révision de la loi FaHoux». Ces 
critiques sont restées tris minori- 
taires parmi les députés UDF. 

Devant le groupe RPR, 
M. Balladur avait évoqué, lui 
aussi, la question scolaire, en 
s’inquiétant du « malaise profond 
qui frappe l'enseignement public» 
et en demandant à chacun de 
faire en sorte qu’il se dissipe, n a 
annoncé qu’il va lancer * une 
réflexion importante» & ce sujet. 
En marge de la réunion de 
groupe, M. Pons a réagi à la 
déclaration du cardinal Albert 
Decourtray, qui avait contesté la 
révision «enlevée à la hussarde» 
(le Monde du 22 décembre). Pour 
1e président du groupe RPR, ces 
propos «rapides, abrupts » ont été; 
prononcés, eux aussi, «à la hus-, 
sarde». 


G. P. 1 


M. Pasqua confirme 
sa volonté d’organiser 


» 

I Dans un entretien publié par le 
Figaro mercredi 22 décembre. 
Chartes Pasqua, ministre d’Etat, 
iministre de l’intérieur et de l’amé- 
' nagera eut du territoire, confirme 
.son intention de présenter, «avant 
le 30 Juin», un projet de loi per- 
mettant l’organisation de «pri- 
maires» présidentielles (le Monde 
du 17 novembre). «Confusément, 
déclare M. Pasqua, je sens que 
nous en aurons besoin. Comme 
une force de dissuasion ou, mieux, 
comme une méthode de rassemble- 
ment.» Le ministre réaffirme la 
nécessité, pour la majorité, d’avoir 
«un seul candidat». 

Invité à réagir aux prises de 
position de ses collègues, Simone 
Veil et François Léotard, en faveur 
de la candidature présidentielle 
d’Edouard Balladur, le ministre de 
l’intérieur répond : « Comme le 
premier ministre, je pense que les 
membres du gouvernement ferait 
mieux de s'abstenir de ce genre de 
propos. Nous étions convenus de ne 
pas engager ce débat avant la fin 
de l’année 1994. J'espère que nous 
en resterons là.» Au sujet du chef 
du gouvernement, M. Pasqua 
déclare : «r L’image de M. Balladur 
est plus pompidolienne que gaul- 
liste. mais, dans le fond, il est plus 
gaulliste atte oomaidatien». 
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La deuxième lecture du projet de loi de M. Bosson 


Le PS cherche sa voie 


Le Sénat défend les prérogatives des élus 
face aux associations en matière d’urbanisme 


La majorité sénatoriale a 
adopté en deuxième lecture/ 
mardi 21 décembre, le projet de 
loi portant diverses dispositions 
en matière d'urbanisme et de 
construction, présenté par Ber- 
nard Bosson, ministre de l'équi- 
pement. Les socialistes et les 
communistes ont voté contre. 
RA. Bosson a qualifié de K faux 
procès» les critiques qui se sont 
exprimées, sur ce texte, à pro- 
pos des atteintes à la transpa- 
rence et aux droits des asso- 
ciations f/e Monde du 
21 décembre), associations dont 
(es sénateurs de la majorité ont 
voulu limiter encore (es possibi- 
lités d'intervention. 


CONSERVATION DU PATRI- 
MOINE : les sénateurs adop- 
tent définitivement un projet 
da foi de programme pour 
1994 - 1998 . - Le Sénat a 
adopté définitivement, mardi 
21 décembre, le projet de loi de 
programme relatif au patrimoine 
monumental (le Monde daté du 
7 septembre), présenté par Jac- 
ques Toubon, ministre de la 
culture et de ta francophonie. Ce 
texte prévoit de débloquer 
7,849 milliards de frênes sur la 
période 1994-1998 - soit un taux 
annuel de progression de 2 %, au 
lieu de S % dans la loi de pro- 
gramme 1988-1992 - au service 
de «la conservation du patri- 
moine culturel d'intérêt public». 


RÉDUCTION DU TEMPS DE 
TRAVAIL : une mission parle- 
mentaire d'information. - La 
conférence des présidents de l’As- 
semblée nationale a décidé, 
mardi 21 décembre, la création 
d’une mission d’information, 
commune aux six commissions 
permanentes, sur la réduction du 
temps de travail, mise en place 
au début de janvier prochain, elle 
aura six mois pour rendre son 
rapport. 


UNION EUROPÉENNE : trois 
présidents d'Assamblée récla- 
ment une «Initiative sociale». 
- Les présidents de l’Assemblée 
nationale française, Philippe 
Séguin, du Bundestag allemand. 
Ri ta Süssmuth, et de la Chambre 
des députés italienne, Giorgio 
Napolitano, ont proposé, lundi 
21 décembre, lors d’une réunion 
des présidents des Parlements 
nationaux des Douze à Bruxelles, 
une « initiative sociale euro- 
péenne» face au niveau «sans 
précédent » du chômage dans la 
Communauté. 


PRÉCISION : M. Marsaud 
(RPR) et la pains de mort. - 
Alain Marsaud, député (RPR) de 
Haute-Vienne, nous affirme que 
c’est par erreur que nous l'avons 
présenté, dans le compte rendu 
du débat sur la peine de perpé- 
tuité «réelle» à l'Assemblée 
nationale (le Monde du 
1 1 décembre), comme l’un des 
partisans du rétablissement de la 
peine de mort. ’ 
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sitions du code de {'urbanisme. 
Bien au-delà de l’hémicycle, c’est 
à tous ses détracteurs politiques 
ou membres d 'associai ions d’usa- 
gers que le ministre de l’équipe- 
ment a répondu. Ce texte, a t-il 
indiqué, cherche & «rétablir 
l'équilibre, aujourd'hui rompu, 
entre acteurs de l’urbanisme, élus, 
professionnels et citoyens, et à 
accompagner, par le retour d’une 
sécurité Juridique élémentaire, la 
relance économique ». 


Le ministre s'est gardé, en 
revanche, de commenter, dans 
son discours, la disposition d’am- 
nistie introduite & l’Assemblée 
nationale pour valider a poste- 
riori toutes les ventes de terrains 
constructibles ou de droits à 
construire, opérées depuis la pro- 
mulgation de la loi anticorrup- 
tion et ne respectant pas 
l'article 51. 


amendement du rapporteur, Phi- 
lippe François (RPR), qui res- 
treint la possibilité, pour les usa- 
gers, de soulever l’exception 
d'irrecevabilité contre certaines 
décisions d'urbanisme. 


Silence 
sur V amnistie 


Face à une majorité sénatoriale 
qui lui était d’autant plus acquise 
qu'elle est, elle-même, à l'origine 
de l’une des dispositions les plus 
contestées du texte - l’abrogation 
de l'article SI de la loi Sapin, 
rendant obligatoire la publicité 
des cessions foncières ou immo- 
bilières des collectivités locales et 
des sociétés d’économie mixte -, 
Bernard Bosson s’est lancé, jeudi 
après-midi, dans un vigoureux 
plaidoyer en faveur de son projet 
de loi modifiant certaines dispo- 


Le ministre a justifié l’amende- 
ment sénatorial, abrogeant l'arti- 
cle 51 de la loi Sapin contre la 
corruption, en expliquant que le 
dispositif prévu par cette loi était 
« ingérable ». Affirmant qu'il 


reste « personnellement très atta- 
ché à une plus grande transpa- 
rence des relations entre les 
acteurs de l’ urbanisme », M. Bos- 
son a déclaré, comme il l'avait 
fait à l'Assemblée nationale le 
I' décembre, qu'il souhaite «étu- 
dier d'autres modalités de publi- 
cité foncière» et qu’il avait 
demandé à l'administration, à 
cette fin, « déformer un groupe 
de travail associant, en particu- 
lier, les notaires, pour élaborer de 
nouvelles dispositions». 


Si les critiques formulées par 
les socialistes et les communistes 
sur ce démantelèment partiel de 
la loi Sapin méritent, selon lui, 
d'être rangées au rayon des « faux 
procès» - Camille Cabana (RPR, 
Paris) a parlé, pour sa part, de 
<r procès en sorcellerie» instruit 
contre le ministre -, M. Bosson a 
paru beaucoup plus attentif à 
l’émotion manifestée par les asso- 
ciations de protection du patri- 
moine et de l'environnemenL H 
s'est employé à Les rassurer en 
affirmant que l’encadrement plus 
strict des procédures de recours 
ouvertes aux associations ne vise 
qu’à limiter le nombre des 
contentieux ouverts par des 
« plaideurs de mauvaise foi », 
mais sa prudence quant au droit 
des associations n’a pas été parta- 
gée par la majorité sénatoriale. 
Celle-ci est allée beaucoup plus 
loin que M. Bosson ne semblait 
le souhaiter, en adoptant , un 


Particulièrement sensibles à 
l’acrimonie de nombreux maires 
au sujet du contrôle exercé sur 
leurs projets par les associations 
locales, les sénateurs ont égale- 
ment adopté, contre l'avis du 
gouvernement, un amendement 
qui précise que les frais d’établis- 
sement de dossiers constitués 
pour la consultation de ces asso- 
ciations, sur l'élaboration d'un 
schéma directeur ou d’un nou- 
veau plan d’occupation des sols 
par exemple, pourront être mis à 
leur charge. Avec l'espoir tacite 
que la perspective de devoir assu- 
mer les fiais freinera les velléités 
de contrôle tatillon ■ de ces 
empêcheurs de décider en roncL. 


Bien décidé à s'opposer jus- 
qu’au bout à ce projet de loi, le 
groupe socialiste du Sénat, par la 
voix de Jacques Bellanger (Y vé- 
lines), a laissé entendre qu’il 
déposera un recours devant le 
Conseil constitutionnel. 


Suite de b première page 

La récente réforme du droit 
d’asile, approuvée par M. Mitter- 
rand et rejetée par les députés 
socialistes, a montré le trouble 
PS dans le «tige ouvert par l'ini- 
tiative de Chartes Pasqua. 

Toutefois, au-detà da cette 
question particulière, c'est toute ta 
poétique répressive du ministre da 
l’intérieur qu’, en dépit des dénon- 
ciations vigoureuses dont elle est 
r objet, suscite l'embarras de la 
gauche. Celle-ci est fidèle à elle- 
môme lorsqu'elle se mobffise con- 
tre tes menaces que la droite fait 
peser sur les libertés, mais elle ne 
saurait oublier qu'étant au pouvoir 
eDe n'a pu échapper efle-môme à 
robfigatian de faire respecter l'au- 
torité de l’Etat D'où sa recherche 
d'un meilleur équilibre entre les 
deux exigences. 

Quant à la modernisation du 
volet « philosophique ». tel qu'il 
s'exprime è travers la laïcité, elle 
implique que celle-ci soft conçue 
en termes de pluralisme et de tolé- 
rance, plutôt qu'en termes d'af- 
frontement On ne comprendrait 
pas. en effet que te PS remette en 
cause l'existence de l’école privée, 
dont ta victoire de 1984 peut sans 
doute être considérée comme 
décisive, ni même qu’a s'obstine è 
se rédamer de la loi FaRoux, dont 
la défense paraît relever d'un com- 
bat d'arrière-garde è une époque 
où la séparation de l'Eglise et da 
l'Etat a tait place au développe- 
ment de relations contractuelles. 


l'école privée un cahier des 


charges assez contraignant pour 
que raide dont afe bénéficie n’ao- 
croisse pas les inégalités entre les 
élèves. Les premières réactions de 
Michel Rocard et du bureau exécu- 
tif, tout en ménageant les tradition- 
nels militants de la laïcité, vont 
dans ce sens. L'hommage rendu è 
T ancien premier ministre par le car- 
dinal Decourtray (te Monde du 
22 décembre) prouve qu'un cferio- 
gue est possible, hors de tout sec- 
tarisme. 


Mis an rffflcuhé, an raison de sa 
gestion gouvernementale, sur le 
chômage, la laïcité et les libertés, 
le PS voudrait, sur ces terrains, qui 
sont pour M fondamentaux, passer 
à la contre-offensive. U le fait en 
mettant notamment l’accent sur la 
dimension européenne de ses pro- 
positions, qu'il juge consubs- 
tantielle à ta définition d’un projet 
sodafote, mais cela ne saurait suf- 
fire. Pour échapper au poids du 
passé, il lui faut inventer un lan- 
gage qui lui permette de donner un 
contenu nouveau aux valeurs dont 
I se réclame. 


PASCALE ROBERT-D1ARD 


En revanche, 1 est dans son rôle 
lorsqu’il demande que priorité soit 
donnée au redressement de f école 
publique et que soit imposé è 


Il lui faut également faire en 
sorte qu'en son sein le choix de ta 
«modernité» ['emporte sur celui de 
l’« archaïsme», alors même que ta 
tentation de l'intransigeance idéo- 
logique, face aux «provocations» 
d'Edouard BaBadur, demeure forte 
dans les rangs socialistes. Le PS 
n'y résistera qu'au prix d'un impor- 
tant effort pédagogique. Cette 
pédagogie, c'est aussi et surtout 
auprès de l'opinion qu'3 doit l’exer- 
cer s'il veut retrouver sa crédibilité 
perdue. 


THOMAS FERENCZI 


Les budgets régionaux 


Après le projet d'attentat 
contre un collaborateur de M. Pasqua 


BORDEAUX 


de notre correspondant 

Le conseil régional d’Aquitaine 
a adopté, mardi 21 décembre, à 
une assez large majorité (42 voix, 
pour, 37 contre et 6 abstentions) le- 
budget présenté par son président, 
Jacques Valade (RPR). En dépit 
de quelques, critiques, contre la 
politique gouvernementale, lés six 
élus communistes se sont abstenus, 
notamment en raison d’une aide 
I de 500000 F pour les SDF et 
d’une rallonge de 800000 F pour 
.les lycées. Le Parti socialiste et le 
Front national ont voté contre. 
Génération Ecologie et les Verts 
ont adopté la même attitude : s’ils 
i avaient accordé quelques sotisfixit, 
ils sont restés intransigeants sur les 
projets de franchissement des 
Pyrénées (tunnel du Somport), que 
la région appelle de ses vœux. 

Un seul texte a fait l’unanimité : 
une motion disant «indispensable» 
(a reconnaissance par tous - Etat 
et collectivités territoriales - de 
l’intérêt de la liaison rapide Bor- 
deaux-Pau par Langon et Aires- 
sur-Adour, participant à un rééqui- 


La UCRA demande la dissolution 
de L’Œuvre française 


an sein de l'épiscopat 


Une centaine de personnes ont 
participé, le 20 décembre, à l’ap- 
péf^tte -la tigtte 'Internationale 
| contre le racisme et l'antisémi- 
tisme (UCRAX.à twe maiifèsta- 
tiürf devant le siège parisien Ôe 
L'Œuvre française, en présence 
. de Jean-Marie Le Gwn, premier 
secrétaire de la fédération de 
Paris du PS, Jean- Pierre Pierre- 
Bloch, ancien député (UDF-PSD) 
de la capitale, et Fodé Sylla, pré- 
'sident de SOS-Racisme. S'adres- 
sant par lettre au président de la 
République, la LICRA a réclamé 
la dissolution de L’Œuvre 
française. 


. dérique Lombard, L'Œuvre fran- 
çaise avait organisé, le 11 décem- 
‘ Trrè, Hü -'rassemblement au cime- 
tière de Cttars. • Une photo 
.Oubliée dans l'hebdomadaire 
'ioïal, /a Gazette ilù Val-d'Oise 
(daté 15 décembre), montre une 
trentaine de militants venus se 
recueillir, le bras tendu pour le 
salut fasciste, sur la tombe d’An- 
dré Canteiaube. 


librage urgent du territoire régio- 
nal. Les élus d'Aquitaine deman- 
dent la définition technique 
concertée de cet axe stratégique et 
la réalisation, dans les meilleurs 
délais c’est-à-dire dans la période 
du futur contrat de plan, d’une 
liaison rapide entre Bordeaux et 
Pau. 


Ce rassemblement frisait suite 
à l'interpellation et à la mise en 
examen de trois membres de ce 
groupuscule de l’extrême droite 
antisémite, soupçonnés d’avoir 
préparé un projet d’action vio- 
lente contre Patrick Gaubert, 
chargé de mission au cabinet de 
Charles Pasqua (le Monde des 16 
et 18 décembre). Deux de ces 
m ilitants ont été incarcérés. 


Ancien collaborateur des nazis 
- comme Pierre Sidos. le prési- 
dent de L’Œuvre française, 
condamné à cinq ans de travaux 
forcés à la fin de la guerre -, 
André Canteiaube, mort le 
8 décembre 1992 à Chars, avait 
été membre de la direction du 
groupe. La gendarmerie avait été 
avertie par lettre de cette mani- 
festation. 


A la suite des critiques du 
cardinal Decourtray sur la 
manière dont a été adopté le 
projet de révision de la loi 
Fafloux sur le financement de 
('enseignement privé, un 
communiqué de l'épiscopat, 
signé parj.Mgr Joseph Duval, 
président/ et" Mgr "Michel 
Cotonï, président de (a com- 
mission du monde -scolaire, 
tente, mercredi 22 décembre, 
de rétablir la situation et dit 
que «tes évêques en charge 
du dossier expriment leur 
satisfaction devant un dispo- 
sitif législatif plus juste». 

« Cependant , ajoutent-ils, 
ils ne veulent pas prendre 
parti dans des choix qui relè- 
vent des responsables poéti- 
ques. B n'est pas da leur res- 
sort de porter un jugement 
d'opportunité sur les procé- 
dures. Leur propos est de 
contribuer au meilleur service 
éducatif auprès de la jeu- 
nesse du pays. » 


RAPPORT VEDEL : pas de 
commission d'enquôte parle- 
mentaire dans l'immédiat. - 
Martin Malyy, président du 
groupe socialiste de l’Assemblée 
nationale, n’a pas obtenu la créa- 
tion immédiate d’une commis- 
sion d’enquête sur les conditions 
d’élaboration du rapport Vedel 
sur la situation et le financement 
des établissements scolaires pri- 
vés. La conférence des présidents 
a considéré, mardi 21 décembre, 
que F inscription de cette* résolu- 
tion n’est pas possible* pendant 
l’actuelle session .extraordinaire.' 

SONDAGE : la majorité des 
Français approuve la révision 
d« fa fol Falloux. - 61 % des 
1 001 Français âgés de quinze 
ans et plus, interrogés par l’DFOP 
les 17 et 18 décembre pour l’heb- 
domadaire Globe, se disent atta- 
chés à l’école publique, contre 
22 % à l’école privée, mais 59 % 
d’entre eux (contre 37 %) approu- 
vent la révision de la loi Falloiix. 
3 % d’entre eux estiment urgent 
d’effectuer des travaux dans le 
privé, contre 34 % dans les éta- 
blissements publics. 


Trois jours avant ces arresta- 
tions, nous indique notre corres- 
. pondante dans le Val-d’Oise, Fié- 



CENTRE : las orientations bud- 
gétaires repoussées. - Le. 
conseil régional du Centre a 
repoussé, le 17 décembre, par 40 
voix contre 36, les orientations 
budgétaires présentées par Mau- 
rice Dousset (UDF-PR), prési- 
dent de l’assemblée régionale. Les 
socialistes, les communistes, les 
Verts, le Front national et un 
représentant de Génération Eco- 
logie se sont prononcés contre le 
texte, qui a été voté par rUDF et 
le RPR, ainsi que par quatre 
représentants de Génération Eco- 
iogie. Le budget sera examiné 
en janvier par rassemblée régio- 
nale. - ' (Cotres p.) 


RECTIFICATIF. - Contrairement 
à ce que nous avons indiqué, par 
erreur, dans le Monde daté 19-20 
décembre, l’ancienne librairie 
Ograios, expulsée de son local de 
la rue des Pyramides et réinstallée 
rue Saint-Honoré, à Paris, depuis 
i peu, n’est pas enregistrée sous le 
.nom Espace communication. 
Abrité dans le même immeuble 
‘de la rue Saint-Honoré, Espace 
communication est un cabinet 
d’architecture intérieure qui n’a 
■aucun lien avec Ogmios, librairie 
spécialisée dans la difibsion cTou- 
Ivrages antisémites et négation- 
| niâtes, enregistrée sous le nom des 
| Editions d'histoire et d’art et dont 
île gérant est Emmanuel Leroy, 
conseiller régional (Front natio- 
nal) de Rhône-Alpes jusqu'en 
1992. 


Vivre mieux, 
plus longtemps... 


et aussi 


Vous recherchez un article publié par Je Monde 
depuis janvier 1990. Le Monde met è votre disposition 
deux services sur Minitel : 

3617 LMDOC 

recherche par thème, rubrique, pays, auteur,, etc. 


36 29 04 56 

lecture en texte intégral 

Tout article identifié peut être commandé par Minitel 
Envoi par courrier ou par fax, paiement par cane bancaire. 



Ces plantes vertes 
qui dépolluent 


tes astéroïdes 
menacent 
«Je percuter notre 
planète 


te petit coin 
à travers les âges 
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La lente démocratisation de la justice roumaine 

Quatre ans après la chute du régime de Ceansesm, magistrats et avocats roumains font peu à peu l'apprentissage de l'Etat de droit 


: ^ timisoara 

de nous envoyée spéciale 
~ *»t assis à califourchon sur 

y, un ba nc, serrés les uns contre les 

autres comme une rangée c Técoüea 
punis par leur instituteur. Tous 
; ^ ü portent ftinifonne de drap bleu, la 

casquette et le* gros godillots de 

■ cuir noir de fa prison de Timi- 

^ <jt saura. Au premier rang, l’un d’eux 

' "fx, garde obstinément la tête baissée. 

, 4 't Accusé d'avoir volé an autobus 

,.;^b après üne soirée trop arrosée, ü a 

. -fro- été tondu dés son arrivée en pri- 

*», et «êne est encore bss& 

" Eo® «Cda arrive souvent, murmure un 

. Vr ». avocat. C'est en fait une simple 

.. .'** 4: *» mesure d’hygiène. » Au bout du 

•' h banc; sur une petite chaise de bois 

o sombre, une femme vêtue d’une 

robe i rayures blanches et grises 
cache sou visage dans un fo ular d 

- - - L .. qu’elle rajuste maladroitement de 

■ .-j . ses mains menottées. « Toutes les 

' r .t formes portent le même uniforme, 

■'* 7, précise encore Pavdcat. C’est leur 

\ ; tenue pénale, à la /oison.» 

Assise derrière une montagne de 
'' j; classeurs, la greffièrc de la section 

pénale du tribunal du département 
de Tunis appelle un à un les do*- 
> siéra (Tua ton rogue, L’audience du 

- - ■■ matin est chargée : sqpt viols, treize 

- .j; vols, un abandon de forante, une 

-:_7 provocation au scandale publia 

quatre coups et blessures volon- 
... i v taircs, trois demandes de confusion 

< * de peines, quatre infractions à la 

tironlation, trois libérations condi- 

■ î:i j tionneües, un dossier de feux et 

usage de taux et un autre cfescro- 
■*:; f querie. Trente-huit affaires en 

■ - ‘ moins de trois heures. Les juges 

. des salles d’audienoe voisines ne 
sont guère mieux lotis : ce matin-là, 
te tribunal (f instance de Timisoara 
doit examiner soixante-neuf dos- 
âere, et te tribunal civil quaranto- 

tn'nq 

L’audience ne traîne pas. Installé 
sur son estrade de bois sombre, le 
procureur requiert en quelques 
mots avant de se rasseoir derrière 
son jgatÿxti. VSÊJus de costumes de 
ville puisque k loi leur i nte r dit la 
robe, 1m avocats plaident au pied 
des derri ère une simple 

■ ’ •* “ : table de bois blanc. Un brouhaha 

s’échappe en permanence de la 
salle d'audience : des dizaines de 
familles entrent et sortent, s’as- 
seyent dans des froissements de 
jupons sur les bancs réservés au 
public, et quittent bruyamment la 
U saQe en faisant résonner leurs sou- 
f fiers contre le plancher de bois. A 
la fin de chaque affaire, le prési- 
dent interroge brièvement le pré- 
venu qui reste debout dans son 
box, les mains menottées dans le 
dos. Ce matin, le tribunal n’a 
entendu m témoin ni expert. «Ce 
sad des affaires amples», note un 
avocat en guise (Texplicanon. 

A un geste du président, les pré- 

Recours européen 

La Roumanie, qui est deve- 
nue le trente-deuxième mem- 
bre du Conseil de r Europe le 
4 octobre, a signé la Conven- 
tion (te sauvegarda des droits 
de l'homme et des ibertés fon- 
damentales. Rédigé en 1950, 
ce texte intarefit la torture et tes 
traitements « inhumains et 
dégradants» et gar a nti t te <froft 
è un procès «équitable». Dès 
que ta Roumanie aura ratifié 1a 
convention et reconnu te droit 
de recoure individuel, chaque 
citoyen roumain pourra dépo- 
ser une requête auprès de la 
Commission européenne de 
Strasbourg lorsque les voies 
de recours Internas auront été 
épuisées. Si cette requête est 
déclarée recevable, 1e dosster 
sera alors transmis è te Cour 
européenne des droits de 
l'homme. 

L'Institut des droits de 
rhomme du barreau de Mont- 
pellier, le barreau de Montpel- 
lier. et celui de Thonon-les- 
Bsfns ont organisé au mois de 
septembre, à Timisoara, un 
séminaire destiné è famSarissr 
les juristes roumains avec te 
Convention européenne. 

« Lorsque vous invoquerez 
ces Textes devant les magis- 
trats roumains, a prévenu le 
directeur de l'institut, M* Fran- 
çois Roux, vous rencontrerez 
sûrement des résistances. Cer- 
tains tribunaux refuseront (f ap- 
pliquer c es textes, d’autres 
vous diront qu’né ne sont pas 
applicables en droit roumain. 
Mais M faudra essayer de ne 
pas désespérer et persévérer. » 


venus se lèvent comme un seul 
homme a quittent leur banc en file 
indienne, encadrés par des pcJxâers 
armés. Us traversent tes couloirs du 
palais de justice au pas cadencé, 
suivis par une nuée de parents qm 
leur font des sourires et des signes 
de la main. Une mère presse son 
jeune fils pour qu’il envoie un bai- 
ser à son pèse, une autre adresse à 
son entent en coutume de bagnard 
des signes d’encouragement. Elles 
savent leur temps compté ; au bout 
du corridor, une simple porte sur- 
montée du mot «Arest» indique le 
dépôt 

Au rez-de-chaussée, dans te hall 
d’entrée du tribunal, une foule 
bruissante se presse entre tes hauts 
mus de briques rouges. Le barreau 
de Timisoara est installé à deux 
pas, dans rafle gauche de ce palais 
qui, dit-on, co m pt ait au temps de 
sa splendeur trois cent soixante- 
cinq pièces. Puisqu'il est toujours 
interdit d'installer un cabinet privé 
en 'ride, les cent dix avocats de 
Timisoara travaillent dans des 
bureaux collectifs que le barreau 
loue au tribunal. Ces dont les 
hautes fenêtres sont ouvertes sur la 
rue comptent sept ou huit tables 
dépareillées, un petit porte-manteau 
et quelques sièges peu confortables 
pour les visiteurs. 


«Secrétaire, 
dactylo et avocat » 


« Nous sommes à la fois secré- 
taire, dactylo et avocat», résume 
Ligia Secosianu, une avocate. 
«Tout le monde peut entendre ce 
que ta clients confient à leurs avo- 
cats, qu’il s’agisse d’un vol, d’un 
divorce ou d'un litige économique, 
regrette Aron Mihancea, le 
bâtonnier du tribunal du départe- 
ment de Tunis. Dans ces condi- 
tions, il est quasiment Impossible de 
respecter le secret prqfassionneL» 

Au bout du couloir, une porte . 
percée & hauteur d’homme fait 
office de guichet Ouverte de 
7 h 30 à 13 heures, la caisse collec- 
tive du barreau surveille le mon- 
tant des honoraires et centralise les 
fonds versés aux avocats de Timi- 
soara. «Avant la Révolution, les 
honoraires étaient fixés par l’Etat, 
explique le directeur du barreau, 
Ioan Hampu. Depuis, ils ont été 
libérés, mais il reste tout de même 
un honoraire minimum.» 

La procédure de règlement est 
très lourde : lorsque Pavocat reçoit 
un client, il propose on honoraire 
et rédige ensuite une convention 

? u*il transmet à la caisse collective. 

i le directeur du barreau juge le 
chiffre raisonnable, il signe une 
délégation. «En fait, j’interviens 
uniquement si les dépassements sont 
tris exagérés, souligne Ioan 
Hampu. L’année dernière, je l’ai 
fait une seule fois. J’en ai discuté 
avec mon confrère, et il a baissé son 
prix. » Ioan Hampu feuillette une 
pile de conventions qui encom- 
brent son bureau. «Regardez, vola 
une procédure de divorce, notet-ü. 
L’avocat a demandé 15000 lei 
[90 francs], alors que les salaires 
sont d'environ 50000 lei 
[300 Jhmcsl J’ai accepté.» 

Dans le couloir, au milieu des 
allées et venues des avocats, des 
dizaines de familles patientent, 
assises sur les bancs alités te long 
du mur. Les enfents se poursuivait 
eu criant et les adultes grignotent 
les biscuits de la cafétéria toute 
proche dans l’attente de leur ren- 
dez-vous. Exaspérés par ces condi- 
tions de travail, certains avocats 
finissent par donner à leurs clients 
leur numéro de téléphone person- 
nel et se hasardent à travailler chez 
eux. 

Qs devancent ainsi une kà que la 
profession, attend depuis des mois: 
adopté par le Sénat mais pas par 
l’Assemblée, ce texte autorise les 
avocats à des cabinets pri- 

vés. «En 1990. un décret-loi a 
consacré l’indépendance de la pro- 
fession d’avocat en le détachant de 
sa subordination à l’égard du minis- 
tère de la justice, plaide Petre 
Ninoscu, ministre de la justice, loi- 
même ancien avocat C’est un pre- 
mier pas. Nous voudrions fore des 
merveilles, mais mm manquons de 
temps» 

Depuis la chute des Ceausescu, 
en décembre 1989» deux cent cin- 
quante-quatre lois ont été promul- 
guées en Roumanie. «Nous 

sommes à l’origine d’une véritable 
avalanche législative», sonnt le 
ministre (te la justice. La peine de 
mort a été abolie juste après Fexé- 
culion des époux Ceausescu, une 
nouvelle Constitution a été promul- 



guée en 1991, et les prisons, qui 
étaient placées sous la tutelle du 
ministère de 1* intérieur depuis 
1948, sont passées sous le contrôle 
du ministère de la justice en 1991. 

Les magistrats roumains ont 
obtenu quelques garanties d'indé- 
pendance : quarante-quatre ans 
après la suppression, en 1947, du 
Conseil supérieur de la magistra- 
ture, un nouveau CSM a vu le jour 
au début de cette armée. La loi sur 
l'organisation judiciaire qui est 
entrée en vigueur le 1* juillet a 
aussi introduit de nouvelles 
réformes : le nombre de tribunaux 
de première instance a presque 
doublé et, ipanwHftriim ans après 
leur suppression, en 1948, quinze 
cou» d’appel ont été créées. 

La Roumanie des Ceausescu ne 
«Mwniwait pas l’institution du juge 
d’instruction. Sons la dictature, 
l’enquête était donc dirigée du 
début à la fin par la toute-puissante 
procuratura, qui ne se souciait 
guère des droits de la défense. Afin 
de rééquilibrer k procédure, Pavo- 
cat s’est vu'reconnmtxe en 1990 de 
nouvelles prérogatives L-. il - peut 
désormais intervenir auprès des 
personnes arrêtées, « assister à l'ac- 
complissement de tout acte de pour- 
suite pénale», et déposer des 
mémoires, des demandes d’actes ou 
des requêtes de mise en liberté pro- 
visoire pour ses clients. 

Symbole (fentre les symboles : k 
procuratura héritée du système 
soviétique, qui était Fun des pivots 
du système de répression de k dic- 
tature, a été placée en juillet der- 
nier sous l’autorité du ministre de 
la justice. Eh revanche, le régime 
de racrestation reste tris fortement 
marqué par le passé : une fois 
interpellé par la police, un suspect 
peut être aujourd'hui retenu a la 
demande du parquet pendant- 
trente jouis. Depuis 1991, Favocat 
peut demander une liberté provi- 
soire ou un contrôle judiciaire, 
mais, pour les Roumains, la lon- 
gueur de cette rétention reste mal- 
gré tout un progrès : sms les Ceau- 
sescu, les «arrêts préventifs» 
pouvaient durer cent vingt-cinq 

JOUIS-. 


avocat à Timisoara. Avant, par 
exemple, les juges prononçaient très 
rarement des acquittements, car Us 
n’osaient pas s’opposer aux 
demandes de la procuratura. De 
1982 à 1989. Je n’ai jamais vu 
prononcer un seul acquittement. 
Aujourd’hui , les juges ont le courage 
de le foire. Députa décembre 1989, 
j’ai vu sept prévenus se foire acquit- 
ter !» Le changement passe élé- 
ment par de nouvelles attitudes Iras 
du proois. «Avant la révolution, 
nous avions le droit de demander 
des expertises psychiatriques, mais 
les juges les accordaient uniquement 
si le prévenu avait déjà été interné. 
poursuit-il. Aujourd'hui, ib sont 
plus ouvris.» 


Le frein 
de la pauvreté 


. r,Peu à peu-k liberté (Texpreaon 
qqi a aiccéde à fa teneur imposée 
"par'léfe.CeanSescu s’est, elle aussi, 
jçrayé un ^çhemîa . jüsgq^ux 
audiences. Aujourd'hui, bien des 
avocats affirment ainsi bénéficier 
dam» Penceinte 3 du tribunal (Tune 
liberté de parafa: qu’ils ne cocnais- 
sarent pas. «Lorsque nous défen- 
dions des Roumains inculpés pour 
des infractions aux frontières. nous 
construisions une défense de surface 
puisqu'il était Interdit d’invoquer les 
motifs réeb de leur fuite, note 
Constantin Pope. Nous ne pouvions 
pas parler de la dictature, alors 
nous disions que notre client était 
jeune et influençable en bd fusant 
promettre de ne pas recommencer. 
Les juges n’étaient pas dupes, mais 
personne ne pouvait parier ouverte- 
ment. » Les magistrats, eux aussi. 


Se débarrasser 
de la peur 


Cette refonte de s texte s s’est 
accompagnée (Tune épuration dont 
F impact reste difficile à mesurer. 
Le ministre de la Justice affirme 
que 60 % des magistrats en poste 
en 1989 ont quitté leur emploi. 
Selon lui, quarante des quarante et 
on présidents des tribunaux dépar- 
tementaux ont été mutés en 1990, 
et quarante-dnq des quarante-sept 
juges de la Cour suprême eut été 
changés. Bien des observateurs se 
montrent toutefois sceptiques: 
« Certains des juges compromis avec 
le régime Communiste ont été démis 
de leurs fonctions hiérarchiques, 
mais Us ont été conservés dans la 
magistrature, note Renate Gavrilas- 
Weber, vice-présidente do comité 
Helsinki roumain et directrice exé- 
cutive du Centre pour les droits de 
l’homme de Roumanie. D’autres 
ont été réintégrés peu à peu. La 
crise du recrutement est telle qu’il a 
fallu rappeler des magistrats à la 
retraite qui ne s'étaient pas parti- 
culièrement illustrés en faveur des 
droits de l’homme.» 

Au fil des ans, les bouleverse- 
ments ont malgré tout fini par 
ébranler certaines des habitudes du 
monde judiciaire. «Nous assistons 
à un véritable changement de men- 


à un véritable changement de men- 
talité, souligne Constantin Pops, 


peur tout doucement», résume dans | 
un sourire le président de la cour 
d’appel de Timisoara, Ion Ispes. 

La pauvreté de la Roumanie 
empêche cependant toute rénova- 
tion en profondeur du système 
judiciaire. La loi du I» juillet der- 
nier a instauré de nouveaux tribu- 
naux et créé quinze cou» d’appel, 
mais l’intendance ne suit pas. 
«Nous devons créer qpatre-yingt un 
tribunaux de première instance, 
explique «infi fa ministre de la jus- 
tice. Pour l'instant, nous avons 
réussi à obtenir cinquante et m 
bâtiments, mata Ü nous faut encore 
les aménager car beaucoup sont 
détériorés. On ne peut tout de 
même pas rendre la justice dans un 
hangar/». 

Au palais de justice dé Tîmi- 
soara, où la place ne manque pas, 
la cour d’appel a été installée an 
deuxième étage, dans des bureaux 
occupés jadis par des entreprises 
d’Etat, mais le chantier n’est pas 
encore total eme n t terminé. « Cette 
rénovation a coûté 300 millions de 
lei (2 millions de francs), note le 
président de la cour d’appeL Nous 
n’avons pas pu terminer les travaux 
avant l’ouverture qffiadle, à la fin 
du mob de septembre. Du coup, les 
premières audiences de la cour d’ap- 
pel se sont tenues dans les locaux 
du tribunal.» 

Pour fouie fo n ctio n n e r ces nou- 
velles instances, il font des magis- 
trats, et la pauvreté de la Rouma- 
nie est là encore on frein. La crise 
du recrutement est terrible : à k fin 
'du mois de septembre, 1 682 postes 
de juge et 1 400 postes de procu- 
reur étaient vacants. «Depuis 1989, 
nous avons considérablement aug- 
' marié les pattes de magistrat, son- 
ligne le ministre de la justice. A 
l’époque, la Roumanie comptait 


900 postes de juges aujourd’hui, 
nous en sommes à 2400. Cette 
croissance nous pose de graves pro- 
blèmes de remuement. Nous avons 
une tradition en matière d'enseigne- 
ment du droit, mais il est très diïfi- 
cile de former rapidement des 
juristes de qualité.» 

Les salaires des magistrats rou- 
mains sont en outre peu attractifs: 
malgré une récente réévaluation, ils 
varient de 1 00 000 là (600 francs) 
pour un stagiaire à 300000 lei 
(1 800 francs) pour un juge de cour 
d’appeL Bien des étudiants en droit 
p réf èren t donc se diriger vers la 
profession d’avocat, qui est nette- 
ment mieux rémunérée. 

Les mentalités, elles, mettent 
beaucoup de temps à se transfor- 
mer. Les magistrats les plus âgés, 
n mamin wit an ««jn de la passante 
procuratura, mit ainsi du mal à se 
défoire des réflexes acquis sous 
Ceausescu. « Je sub rentré dans la 
procuratura en 1982, raconte un 
jeune procureur. Au bout de quatre 
ans, j’ai prb la cane du parti car ; 
sinon. Je m’inierdisab tout avance- 
ment. Cela ne supposait pas un 
engagement politique très fervent : il 
suffisait d’assister à des réunions 
mensuelles et d’applaudir à la fin 
des discours lors des cérémonies 
Officielles. Mas les procureurs âgés, 
qui ont longtemps travaillé sous la 
dictature, n’arrivent pas à changer 
leurs pratiques. Si un préfet les 

r ite pour qu’ib interviennent 
un dossier. Us ont du mal à 
dire non.» 

I fft «wiitiflmt de détention dans 
les locaux de police ont rites aussi 
peu changé. Après leur arrestation, 
les «suspects» sent interrogés pen- 
dant vingt-quatre heures par la 
police avant d’être retenus dans 
l’un des cent postes de police de 
Roumanie, certains jusqu’à leur 
procès. En juillet 1992, le groupe 
Helsinki Watch a visité certains de 


ces locaux et interrogé 522 «déte- 
nus» ho» de la présence des auto- 
rités. 

Son rapport est accablant : sou- 
vent privés de tout contact avec 
leur famille ou leur avocat, ces 
détenus restent deux, voire trois ou 
six mois entassés dans des oefluks 
surpeuplées. «U y a une pénurie de 
méeScamems, les draps et les mate- 
las sont en loques, et l’approvision- 
nement en ampoules et en papier 
toilette est insuffisant , note le rap- 
port. Les toilettes sont anciennes et 
négligées, les salles de bains déla- 
brées, et la ventilation ne fonctionne 
pas. A certains endroits, les détenus 
dorment sur des lits de pierre. (...) 
La brutalité physique, caractéristi- 
que du système judiciaire sous les 
Ceausescu, a considérablement 
diminué, mab die est toujours utili- 
sée durant les interrogatoires de 
police.» 

Plus qu'une crise législative, plus 
qu’une crise financière, la justice 
roumaine traverse en fait une véri- 
table crise morale. Modelés depuis 
quarante ans par une dictature sans 
concession, magistrats et avocats 
ont été brutalement invités, au len- 
demain du 22 décembre 1989, à 
devenir les garants des nouvelles 
libertés consacrées par la Constitu- 
tion. « Transformée par le système 
communbte en simple Instrument 
du pouvoir exécutif, la justice tente 
de redevenir elle-même un pouvoir 
et de regagner le prestige qu’elle 
avait acquis entre les deux guerres», 
souligne Valeriu Stoica, ancien 
directeur de L'Institut de formation 
et de perfectionnement des magis- 
trats en Roumanie, fl faudra sans 
doute des années, voire des décen- 
nies, pour que cette transformation 
aboutisse. 

ANNE CHEMIN 



l'utopique absolu 



Autodidacte, bricoleur intellectuel de génie, poète, 
fou à sa manière >, toujours original, inclassable 
aujourd'hui comme hier : Fourier est un personnage 
extraordinaire. H n'est pas étonnant que la 
monumentale biographie de Jonathan Beecher, un 
professeur californien qui semble tout savoir sur 
son héros, se lise d'un trait. 
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JUSTICE 


24 mita de francs détournés 

par un cabinet lyonnais 


Assmnces-vie 
tous risques 


ROBERT BELLERET 


AFFAIRE MAILLARD ET 
DliCLOS : une nouvelle mise 
en examen. - Jean-François 
Donzet, gérant de la société FJM, 
dont le siège est domicilié à La 
Celle-Saint-Cloud (Yvelines), a 
été mis en examen par Philippe 
Assonion, juge d’instruction au 
tribunal de Bourg-en-Bresse 
(Ain), pour «complicité et recel 
d'abus de biens sociaux, faux et 
usage de faux » et a été placé en 
détention. C'est la quatrième 
mise en examen dans le cadre de 
l’affaire Maillard et Duclos, 
filiale du groupe Lyonnaise des 
Eaux-Dumez, qui avait déposé 
son bilan en juillet, et pour 
laquelle FJM a facturé d’impor- 
tantes prestations à Maillard -et- 
Dudos. La police et la justice 
s'intéressent & ces factures ainsi 
qu’aux éventuels bénéficiaires des 
fonds récoltés, les transferts d’ac- 
tifs vers d’autres sociétés presta- 
taires de services ayant globale- 
ment atteint ou dépassé 14 
millions de francs. - (Corresp.) 


BASQUES : un mouvement de 
protestation des «prisonniers 
politiques» détenus en France. 
- Écroués dans des dossiers liés à 
ETA ou à Iparretarrak, les Bas- 
ques de nationalité espagnole ou 
française détenus dans les prisons 
de l'Hexagone observent, depuis 
lundi 20 décembre, un mouve- 
ment de boycottage des procé- 
dures judiciaires. Ils refusent 
toute participation aux instruc- 
tions ou aux procès les concer- 
nant, afin d’obtenir la remise en 
liberté de Ttotte Etxeyeste. Selon 
les «prisonniers politiques» bas- 
ques, l'administration péniten- 
tiaire ne peut assurer les soins 
médicaux nécessités par l'état de 
santé de Ttotte Etxeveste, qui est 
paraplégique après avoir reçu une 
balle dans la colonne vertébrale 
lors de son interpellation. 


FAITS DIVERS 


EDUCATION 


Après le déraillement du TGV Valenciennes-Paris 


Les élections professionnelles dans l'éducation nationale 


La SNCF va procéder à des vérifications 
complémentaires de l’état dn sons-sol 


La FEN cède du terrain citez les instituteurs 
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de notre bureau régional 
A Lyon, le cabinet Petigny 
était une maison de bonne 
réputation. Avec des succur- 
sales bien identifiables, à La 
Croix-Rousse, dans le 
3* arrondissement, et en ban- 
lieue. On y était assureur de 
grand-père en petit-fils et 
Jean-Pierre Petigny, comme 
ses ascendants, était vrai- 
ment un assureur modèle, à la 
fois agent général et courtier. 
C'est donc en toute confiance 
qu'une large clientèle, souvent 
aisée, souscrivait chez lui des 
contrats d'assurance cordi- | 
naires » (automobile, vol, 
incendie, responsabilité civile, 
etc.) mais aussi et surtout des 
contrats d'assurance-vie. 
considérés comme des place- 
ments de père de famille. 

Or, depuis environ un an, 
une grande partie des 
sommes versées par la clien- 
tèle n'arrivaient plus à leur 
destination normale, les 
grandes compagnies d’assu- 
rance. Alors que les clients 
recevaient toujours des bons 
de prises en charge ou des 
attestations de souscription 
(mais jamais de contrats défi- 
nitifs), leur argent - des 
sommes pouvant aller jusqu'à 
1,4 million de francs - s'éva- 
porait, via différentes filiales 
créées par Jean-Pierre Peti- 
gny. vers le compte personnel 
de ce dernier ou des destina- 
tions plus mystérieuses qui 
pourraient avoir quelque rela- 
tion avec le «milieu». 

C'est un souscripteur plus 
méfiant qui, en se renseignant 
auprès de l'UAP sur son 
contrat, découvrit qu’il était 
inconnu de fichier. Plainte, 
enquête, par la division finan- 
cière du SRPJ de Lyon, infor- 
mation judiciaire. Jean-Pierre 
Petigny et son associé sur 
l’une de ses sociétés, Gilbert 
TomoHUo. ont été mis en exa- 
men, vendredi 17 décembre, 
pour abus de confiance, 
escroqueries, faux et usage 
de feux et placés sous man- 
dat de dépôt. Les détourne- 
ments recensés par les 
enquêteurs portent déjà sur 
24 millions de francs. Jus- 
qu'ici, seules une cinquantaine 
de victimes sont connues. 


La SNCF a prévu de rétablir la 
circulation sur la ligne TGV Nord 
dans la journée du 22 décembre, 
c’est-à-dire dès le lendemain de l'ac- 
cident d’une rame, sortie des rails à 
300 km/h, à Ablaincourt-Pressoir 
(Somme), sans faire de victime (le 
Monde du 21 décembre). Une véri- 
fication préalable des caractéristi- 
ques géométriques de l’ensemble de 
la voie devait cependant être réali- 
sée au moyen « d'une rame d'auscul- 
tation», a précisé la compagnie 
nationale 


Cest la conception particulière 
du TGV en «rames articulées» qui 
a permis d’éviter le basculement du 
train. Les voitures sont reliées par 
des bogies communs et des liaisons 
mécaniques fortes. Plus basses et 
solidaires, e lles se renversent moins 
facilement. Cette particularité du 
TGV français va dans le sens 
« d’une amelioration de la sécurité 
passive», a noté François LacÔte, 
directeur du matériel à la SNCF. 


Cette prouesse technique ne doit 
pas masquer le fait qu’on a frôlé (a 
catastrophe. Le déraillement est dû 
à un « affaissement brutal» du ter- 
rain, probablement au moment du 
passage du train. En effet, 
neuf minutes auparavant, un TGV 
était passé au même endroit sans 
encombre. Cet effondrement serait 


La 2 marée » der 


Les autorités chypriotes 
affirment avoir 


alerté la France 
et la Grande-Bretagne 


La «marée» d’engins explosifs, 
qui touche depuis samedi 
18 décembre (le Monde des 21 et 
22 décembre) les côtes bretonnes, a 
atteint, mardi, des plages de la Ven- 
dée, dont nie de Noirmoutier. Le 
préfet, après ceux du Finistère, du 
Morbihan et de la Loix&Atiantique. 
a interdit aux promeneurs l’accès du 
littoral départemental 


L’hypothèse selon laquelle ces 
détonateurs, dont plus de quatre 
mille ont été récupérés jusqu'à pré- 
sent, proviendraient d'une cargaison 
perdue par le cargo chypriote 
Mary-H se confirme : les autorités 
de Nicosie ont indiqué, mercredi 22 
décembre, que ce navire avait été 
effectivement délesté, le 12 septem- 
bre dernier, au cours d’une violente 
■tempête, d’un conteneur rempli de 
ces engins explosifs. 


Mais le porte-parole du gouver- 
nement chypriote; Yannakis Cassou- 
lidis, a assuré que l'équipage du 
Mary-H avait aussitôt alerté les 
deux stations française et anglaise 
concernées, ainsi qu’une compagnie 
d’assurances londonienne: Mardi, 
pourtant, le ministère britannique 
des transports avait démenti une 
information du ministère français 
de l'environnement, selon laquelle 
les autorités anglaises auraient été 
averties. Ces dernières ont affirmé 
n'avoir trouvé «aucune trace » d'un 
quelconque incident. 


Michel Barnier, qui s’est rendu le 
21 décembre dans la baie cTAu- 
dieme (Finistère), a indiqué que la 
mission interministérielle de la mer 
préparait actuellement un projet de 
loi sur «le droit et le contrôle des 
bateaux dans les zones économi- 
ques». Le ministre de l'environne- 
ment souhaite, d'autre part, voir 
adopter, en mai 1994 par l’Organi- 
sation maritime internationale 
(OMI), «l'obligation pour tous les 
navires d'indiquer leur position et le 
contenu de leurs cargaisons lorsqu'ils 
passent dans des zones sensibles». 


| RELIGIONS : le cardinal Lusti- 
ger à Sarajevo pour Noël. - 
Archevêque de Paris, Mgr Jean- 
Marie Lustiger doit célébrer Noël 
à Sarajevo avec Mgr Puljiç, 
archevêque de la ville. A cette 
occasion, il a adressé à tous les 
curés de Paris un «mandement 
de Noël», destiné à être lu à 
. toutes les messes du 24 et du 
j 25 décembre : « La guerre à 
1 Sarajevo, dit notamment ce texte, 


' n'est pas une guerre de religion ni 
une guerre etmimie mais un siège 
'sans pitié oui dure depuis deux 


'sans pitié qui dure depuis deux 
ans au nom d'un cynisme crimi- 
nel pour lequel la force lient lieu 
de vérité et la haine d'outil politi- 
que .» II invite tous les fidèles 
catholiques à prier pour «un peu- 
ple qui subit une violence qui 
bafoue le droit, à la honte des 
peuples civilisés d’Europe et du 
monde entier». 


lié à l'e xisten ce d'une cavité le 
sous-sol fragilisé par des pluies tor- 
rentielles. «Il y a eu probablement 
une circulation d'eau qui a 
emprunté, soit une faille naturelle en 
sous-sol de craie qui n'aurait pas été 
détectée au moment de la construc- 
tion de ta voie, soit un caveau artifi- 
ciel qui n'a pas été identifié», a 
expliqué le directeur général de la 
SNCF, Jean-François Bénard. 


Dans cette zone, le terrain est 
composé de limon en surface et 
d'un sous-sol crayeux susceptible de 
comporter un certain nombre de 
cavités, n peut s’agir de cavités de 
dissolution naturelle ou de vestiges 
militaires de la première guerre 
mondiale, selon le directeur-adjoint 
de l'équipement à la SNCF, Jacques 
Couvât L’existence de ces anoma- 
lies, dont certaines ont pu être repé- 
rées et traitées durant le chantier, a 
poussé la SNCF à mener, & l’épo- 
que, des investigations particulières 
par micro-gravimétrie. Selon 
M. Couvert, l'accident du Valen- 
ciennes-Paris devrait conduire la 
société nationale à reprendre ces 
mesures d'investigations dans les 
«zones à risque», qui sont soumises 
notamment à de fortes circulations 
d’eau, entre Amiens et Arras. 


, Un an après l'éclatement de la 
Fédération de f éducation nationale 
(FEN), les élections professionnelles 
triennales, qui ont eu lieu le 
6 décembre pour les enseignants des 
écoles, des collèges et des lycées, 
étaient attendues comme une 
épreuve de vérité par tous les syndi- 
cats en lice. On allait enfin savoir ce 
que «pesait», dans un milieu ensei- 
gnant perturbé per deux années de 
guerre syndicale, la Fédération syn- 
dicale unitaire (FSU) qui regroupe 
désormais quatorze syndicats exclus 
ou ayant quitté la FEN. On aliair 
aussi pouvoir évaluer la réussite de 
la stratégie de la FEN : construire 
sur les décombres de l'ancien Syndi- 
cat national des instituteurs (S NI) 
«le syndical de tous les enseignants 
de kt maternelle au bac». Au vu des 
résultats provisoires du scrutin, la 
percée de la FSU apparaît incontes- 
table tandis que la stratégie de redé- 
ploiement de la FEN semble encore 

dam les limhgg 


rière le Syndicat général de l 'éduca- 
tion. nationale (SGEN-CFDT). le 
Syndicat national des lycées et col- 
lèges (SNALQ et Force ouvrière 
(FOX 

Chez les agrégés, certifiés, 
adjoints d'enseignement et conseil- 
lers d’orientation, c'est donc le 
S NES qui reste largement majori- 
taire avec 86 098 voix (56,6 %). 11 
gagne même plus de 9 000 voix par 
rapport à 1987. En deuxièm e pos i- 
tion, on trouve le SGEN-CFDT 
avec 22 086 voix (14,5 %). Le 
SNALC (10,2 % des suffrages) 
recule de quelque cinq cents voix; 
Force ouvrière, en revanche, avec 
8,7 % des suffrages, augmente son 
score de. quelque 2 000 voix. 


élections chez les instituteurs qui 
marque un tournant symbolique. 
Dans le premier degré, tes cartes se 
sont largement redistribuées et la 
FEN. en position de quasi-hégémo- 
nie chez les instituteurs depuis 
194S, n’est plus qu'une force parmi 
d'autres. La plus importante certes, 
mais passée largement sous la barre 
symbolique des 50 %. Avec 
82 000 voix, le SE remporte 37 % 
des suffrages tandis que le syndicat 
d’instituteurs de la FSU. le 
SNUIPP, avec 62 000 voix, repré- 
sente 27 fi % d’entre eux. Viennent 
ensuite le SGEN-CFDT (13,6%), 
en recul de plus d'un point et Force 
ouvrière (9,8 % des voix) qui reste 
stable. 


r- 




-fi»., Aite 

•* « 

M «Mi-PI 


4. «te 


-’* *!**!•(! 


MARTINE LARONCHE 


Dans le second degré, la FSU 
arrive largement en tête. Elle totalise 
127 000 voix contre 32 787 à la 
FEN. Surtout, le Syndicat des ensei- 
gnants (SEX fer de tance de ta FEN 
dans 1e milieu enseignant, ne réussit 
pas la percée escomptée dans les 
collèges et les lycées où ces deux 
syndicats sont désormais concur- 
rents. fl n’arrive, qu’eu cinquième 
position avec 6 098 voix (4 %) der- 


Cbez tes 56 000 professeurs d’en- 
seignement général de collège 
(PEGC), syndiqués exclusivement 
au SNI avant l’éclatement de (a 
FEN, celle-ci garde l’avantage puis- 
que le SE obtient 34 % des suffrages 
contre 22,7 % au nouveau syndicat 
d’instituteurs de la FSU, le SNUIPP 
(Syndicat national unitaireX consti- 
tué par tes minoritaires de l’ancien 
SNI. Enfin, dans l’enseignement 
technique, la FSU l’emporte large- 
ment avec 17 31 1 voix (42 %) pour 
le SNETAA, qui devance dans l'or- 
dre ta CGT (23 %), le SGEN-CFDT 
(12.5%), le Syndicat des ensei- 
gnants-FEN (9 %) et FO (8 %). 


n semble bien, au vu des chiffres, 
que le SNUIPP, en un an d’exis- 
tence, a réussi à grignoter des voix à 
l’ex-SNI mais aussi à rallier des 
non-syndiqués, des ex-syndiqués ou 
des déçus de la FEN. Est-ce un effet 
de la forte médiatisation de la crise 
du syndicalisme enseignant ces deux 
dernières années? Alors que tout le 
monde redoutait un accroissement 
du taux d’abstention lors de ce scru- 
tin, ce dernier (autour de 30 %) 
semble s'être stabilisé. Chez les ins- 
tituteurs notamment. 1e taux de par- 
ticipation, qui était en baisse de 
huit points en 1990, n’a baissé, cette 
année; que de 1,5 point environ. 
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Sur une initiative de M. Léotard 

Un officier généra! perd me étoile 


François Léotard vient proba- 
blement de réaliser une « prè- 
. j, 9 , a * 89 fiB ' n ^ ministère de 
tedéfense, en demandant à un 
officier général à quatre étoiles 
de u» en rendre une, au motif 
qu il le change de fonctions. Le 
procédé a surpris dans l'institu- 
tion militaire, où il est qualifié 
de k mesquin». 

L'affaire vient d'arriver à 



deux est élevé au rang et à 
l'appellation d'ingénieur général 
hors classe (quatre étoiles dans 
la hiérarchie de la délégation 
générale pour l'armement, 
c’est-à-dire le maximum si l'on 
exclut le délégué général pour 
l’armement et T’ Inspecteur 
général de fermement qui sont 
ingénieurs généraux de classe 
exceptionnelle à cinq étoiles). H 
est, du même coup, nommé 
adjoint au délégué général pour 
l’armement, Yves Siilard à 
l’époque. En mai dernier, le 
gouvernement - comme c'est 
de ses prérogatives - remplace 
M. Siilard par Henri Conze. 

En novembre, le conseil des 
ministres choisit de confier à 
M. Lefaudeux le poste de 
chargé de mission auprès de 


M. Conze epour mener une 
réflexion sur la gestion de la 
recherche et son organisa- 
tion». U lui conserve sa qua- 
trième étoile. 

Depuis, par une simple lettre 
du directeur du cabinet de 
M. Léotard, François Lefaudeux 
a été informé que sa nouvelle 
fonction ne figure pas eau plan 
statutaire» parmi les emplois 
qui donnent droit au rang d’in- 
génieur général hors classe. En 
conséquence, on lui précise 
qu’il devra rendre une étoile, en 
redevenant ingénieur général 
de première classe (trois 
étoiles). La décision prend effet 
à compter du 1" décembre. 

Aussît&t connue, cette initia- 
tive de M. Léotard a créé un 
profond émoi è la délégation 
générale pour l’armement, où 
elle est comparée par les plus 
critiques è une e mesquinerie», 
voire à eun règlement de 
comptes», et où elle est inter- 
prétée par (es humoristes 
comme eune dégradation sur 
te front des troupes », môme 
s'il ne s’agit pas d'une perte de 
grade, mais de rang. 

J. I. 


MÉDECINE 


Une importante avancée en biologie 8 

Des chercheurs parviennent à obtenir 
des spermatozoïdes de souris «in vitro» 


Une équipe de chercheurs diri- 
gée par le professeur François 
Cuzin (unité 273 de l’INSERM) 
publie dans la revue scientifique 
internationale Cell un important 
article démontrant qui est possi- 
ble, à partir de cellules souches de 
souris, d'obtenir m vitro des sper- 
matozoïdes. Ce travail fait espérer 
qu'il sera possible d'élucider cer- 
tains mécanismes biologiques 
essentiels jusqu'ici non expliqués 
ainsi que les causes de certaines 
stérilités mascufines. 

Comment les cellules germinales, 
précurseurs des cellules reproduc- 
trices et en charge de notre patri- 
moine génétique, se transforment- 
elles en spermatozoïdes ou en 
ovules? Jusqp’à présent, les cher- 
cheurs connaissaient mai les méca- 
nismes moléculaires qui étaient à 
l’origine de ce mécanisme de diffé- 
renciation cellulaire essentiel abou- 
tissant à la production de cellules 
sexuelles. Grâce aux travaux 
publiés dans la revue scientifique 
internationale Cell (3 décembre 
1993) par une équipe de chercheurs 
français, américains et écossais diri- 


gée par le professeur François 
Cuzin (directeur de runité 273 de 
l’INSERM), il va sans doute être 
possible de percer le secret des 
mécanismes de maturation des cel- 
lules germinales et, en particulier, 
d’identifier les gènes et les pro- 
téines impliqués dans ce phéno- 
mène. 

De quoi s’agit-il? Très schéma- 
tiquement, pour la première fois, 
des chercheurs sont parvenus à 
mettre en culture des cellules 
sexuelles souches de souris mâles et 
â suivre leur différenciation en cel- 
lules sexuelles matures. Pour ce 
faire, ils ont établi une coculture 
des cellules germinales sur une 
lignée de cellules de Sertoli. 

Pour bien comprendre l’intérêt 
fondamental d’un tel travail, Q faut 
savoir qu’un homme, au coure de 
sa vie, produit plusieurs milliards 
de spermatozoïdes qui, tous déri- 
vent, comme dans le cas des ovo- 
cytes, de 1 000 à 2 000 cellules ger- 
minales. Ces cellules migrent vers 
les futurs testicules avant la fin du 
deuxième mois de la vie intra-uté- 
rine. Ainsi, chez un fœtus humain. " 
va-t-on trouver à l’état d’ébauche 
un testicule contenant les tubules 
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séminiftres, les cellules (gonocytes) 
précurseurs des spermatozoïdes et 
les précurseurs d’autres cellules, les 
cellules de Sertoli, qui jouent un 
rôle primordial dans la production 
des spermatozoïdes. 

La spermatogenèse, c’est-à-dire 
ce processus de maturation-fabrica- 
tion des spermatozoïdes., va conti- 
nuer durant toute la vie. Cela est 
dû au fait que, chez l'homme, à la 
différence de ce qui se passe chez 
la femme, les cellules germinales se 
multiplient de façon refie que leur 
stock ne s’épuise pas. Le testicule 
peut produire des millions de sper- 
matozoïdes en même temps, pen- 
dant toute la vie, puisqu’il y aura 
toujours un stock suffisant de cel- 
lules germinales souches pour en 
produire d’autres. La production 
continue de spermatozoïdes com- 
mence au moment de la puberté, 
sous l’influence d’hormones hypo- 
physaires. Et s’il apparaît avec l’âge 
un déficit spermatogéflétique, c’est 
principalement en raison de modi- 
fications vasculaires au niveau du 
testicule. 

Ainsi la maturation des cellules 
de la lignée germinale assure-t-dle 
une fonction cruciale dans le main- 
tien de la diversité humaine. A 
l’origine de cette diversité, un phé- 
nomène essentiel de division cellu- 
laire propre aux gamètes (ovules et 
spermatozoïdes) - la méiose - va 
faire en sorte que chaque ovule ou 
spermatozoïde ne va contenir 
qu’un stock de n paires (23 chez 
l’homme) de chromosomes selon 
un mécanisme extraordinaire de 
recombinaison, au hasard, des 
gènes de chaque chromosome. 

Stérilité 

masculine 

Mais les cellules sexuelles ont 
besoin, poyr se développer, de cel- 
lules qui assirent Jffttr nutritipn et! 
leur protection tout en coocdon- 


ils ont dû établir une famille de 
souris transgéniques exprimant ce 
gène. Mises en co-culture, des cel- 
lules germinales de souriceaux se 
sont ainsi transformées en cellules 
sexuelles matures. Ainsi, pour la 
première fois, il a été possible de 
créer, in vitro, un modèle d’expéri- 
mentation de la différenciation des 
cellules germinales. Cette technique 
devrait permettre d’identifier les 
gèaes et les protéines impliqués 
dans la meïose et d’étudier les 
effets des produits toxiques sur la 
lignée germinale, avec le secret 
espoir de percer ainsi les sec rets de 
certaines formes de stérilité mascu- 
line. 

Plusieurs questions, très impor- 
tantes de par les problèmes éthi- 
ques qu’elles suscitent, restent 
encore sans réponse. Les sperma- 
tozoïdes issus de ce type de culture 
ont-ils conservé leur pouvoir fécon- 
dant? Est-il techniquement possible 
de transférer des gènes dans les 
cellules germinales? ttNous sommes 
encore loin de pouvoir y répondre. 
nous a expliqué le professeur 
Cuzin. L’obtention in vitro de sper- 
matzoîdes humains à partir de cel- 
lules germinales est aujourd’hui 
totalement hypothétique dans. la 
mesure où rien ne dit que ces cel- 
lules pourraient être prises en 
charge par des cellules de Sertoli de 
souris. Quant à établir une lignée 
sertolienne humaine, cela nous sem- 
ble techniquement très diffide à réa- 
liser.» 

« Notre principal objectif, ajoute 
le professeur Cuzin, est de parvenir 
à comprendre les mécanismes essen- 
tiels sur le plan génétique de réas- 
sortiment des gènes au moment de 
la meïose. En outre, nos travaux 
vont servir d'outils pour la compré- 
hension de certaines stérilités mas- 
culines. Ils vont aussi nous permet- 
tre de mieux connaître la 
.'phaimaadogkola toxicologie et la 
virologie- du. système: germinal et 


nankJefr -d iff érentes étapes de leur, -n&essayem d’appréhender les risques 


maturation-rles cellules de Sertoli. 
Etablir une culture germinale sup- 
pose donc une mise en culture 
préalable des cellules de Sertoli, ce 
qui, jusqu’à présent, s’était révélé 
impossible à réaliser. 

L’équipe du professeur Cuzin a 
trouvé la parade en réussissant à 
insérer dans le génome de ces cel- 
lules un gène capable de les immor- 
taliser, c’est-à-dire de leur permettre 
de se diviser à l’infini tout en res- 
tant fonctionnelles. Pour ce faire. 


EN BREF 


d‘attebrid~de la lignée •germmaJe par 
les agents toxiques de type poüuanls 
chimiques ou radioactifs ou par les 
chimiothérapies anticancéreuses ou 
antivirales.» 

FRANCK NOUCHI 


(l) Intitulé « Transmeiatic Différencia- 
tion of Male Germs in Culture», cet arti- 
cle est signé par des chercheurs de l'imité 
273 de PINSERM (Université de Nice- 
Sophia-Anlipalis). du Sloan-Keltering 
Institute de New-York et du Medical 
Research Conseil d'Edimbourg. 


NUCLÉAIRE : mini-réacteur 
américano-russe à l'étude. - 
Des experts nucléaires russes et 
américains ont annoncé, mardi 
21 décembre, avoir conclu un 
accord portant sur la conception 
d’un mini-réacteur nucléaire. 
Celui-ci, qui serait entièrement 
financé par des fonds privés, 
devrait produire 60 mégawatts 
d’électricité (un vingtième de la 
puissance moyenne d’un réacteur 
standard). Parmi les cosignataires 
de l’accord, le professeur russe 
Nicolaï Koukharkine, qui a 
notamment livré anx Etats-Unis 
plusieurs réacteurs spatiaux 
miniatures de type Topaze, et le 
Prix Nobel de chimie américain 
Glenn Seaborg, qui précise que 
ce mini-réacteur américano-russe 
(MARR-One) serait destiné à 
ff répondre par des usines sûres et 
non polluantes aux futures pénu- 
ries d’énergie dans les pays se 
développant rapidement ». 
NOMINATION : un nouveau 
conseiller au cabinet de Fran- 
çois Léotard. - Jacques Bon- 
grand, ingénieur en chef de l’ar- 
mement, quarante-quatre ans, a 
été nommé conseiller, chargé des 
questions d'armement, au cabinet 
de François Léotard, ministre de 
la défense. U remplace Michel 
Scheller, ingénieur général de 
l’armement, qui a pris les fonc- 
tions de directeur général de 
l’aviation civile. Aux côtés de 
M. fiongrand travailleront Phi- 
lippe Boisseau (pour l’industrie et 
la recherche) et Laurent Teisseire 
(pour les affaires internationales 
de l'armement). M. Bongrand 
était, depuis (991, responsable 
des plans et programmes d'indus- 
trie â la direction des construc- 
tions aéronautiques de la DGA. 


PRÉCISION. - Une coupe 
malencontreuse a déformé le sens 
qu’il convient de donner à l’avis 
du Comité national d’éthique sur 
Je transfert d’embryon après 
décès du conjoint (le Monde du 
• (8 décembre). Contrairement à 
■ce que nous laissions entendre, 
lies dépotés ont bel et bien envi- 
sagé ce cas mais, après de lon- 
gues discussions, ont jugé préfé- 
rable d’en interdire la pratique. 
L’article L 671-2, alinéa 2, du 
projet de loi sur la bioéthique 
adopté en première lecture à l’As- 
semblée nationale est ainsi 
rédigé : « L’homme et la femme 
formant le couple en âge de pro- 
créer doivent être vivants et 
consentant au moment (...) de 
l’implantation des embryons. » La 
position du comité d’éthique, 
favorable, moyennant certaines 
conditions, au transfert d’em- 
bryons en pareille circonstance, 
vient donc pour 1e moins nuancer 
le texte du projet de loi. Cette 
situation est d’autant plus inédite 
qu’après M. Pierre La roque un 
autre membre du comité d’éthi- 
que, le professeur Jean-François 
Mattéi, par ailleurs député UDF, 
a fait connaître son opposition à 
cet avis. 


PRECISION. - Dans l’article 
consacré à la lutte contre l’épidé- 
mie de peste porcine publié dans 
nos éditions datées du 22 décem- 
bre, une coupe malencontreuse a 
rendu anonyme la citation d'un 
expert expliquant le phénomène 
par la contamination d’animaux 
d'élevage à partir de sangliers 
infectés. Il s’agissait du docteur 
Jean Blancou, directeur général 
de l’Office international des épi- 
zooties. 
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ENVIRONNEMENT 


En Seine-Maritime 


Polémique autour d’une friche industrielle polluée par du radium 

<r J. * T ... VT Cur im sît» attMiant mN Tr 


Une opération immobilière 
prévue aux aborde des anciens 
établissements Bayard en Seine- 
Maritime a été suspendue en 
raison de la contamination des 
terrains par du radium. 

ROUEN 

de notre correspondant 
Les friches industrielles des anciens 
établissements Bayard, à Saint-Nîco- 
[as-d’Aliermoüt (Seine- Maritime) ont 
été contaminées par des peintures de 
radium. Ces terrains figurent dans 

l’inventaire publié il y a huit mois 
par f Agence nationale pour la gestion 
des decbets radioactifs (ANDRA), 
qui piécise la nature et le niveau de 
radioactivité d'une centaine de sites 
de déchets radioactifs en France (le 
Monde du 28 avril). 

Craignant que l'administration ne 
cherche à minimiser l'affaire, les 


Verts de Haute-Normandie viennent 
de rendre public un rapport de l'As- 
sociation pour le contrôle de la 
radioactivité dans l'ouest (ACROL 
qui a relevé une contamination par te 
radium 226 d'un terrain où doit fit» 
construite prochainement une zone 
pavillonnaire. André Letoumeur, 
conseiller régional des Verts de 
Haute-Normandie, a demandé que 
L’accès à ce terrain soit interdit par 
une clôture et qu'un panneau signale 
le danger de radioactivité. U propose 
de décontaminer le sol par décapage 
de la terre et réclame un contrôle 
médical pour tous les riverains et les 
anciens employés de l’usine Bayard. 

Selon le préfet de région, Jean-Paul 
Proust, après ['arrêt de l’activité de 
Tentreprise Bayard, un contrôle avait 
bien été effectué, mais «une opéra- 
tion de dècontaminaiion, entreprise en 
1992, reste à achever. Ce site est 
actuellement dos et offre une relative 


sécurité ». Sur un site attenant où tra- 
vaillent une cinquantaine de salariés, 
«on a mis en évidence des zones 
contaminées très localisées. Les 
employés ne courent aucun danger 
ne reçoivent pas de rayonnements au- 
delà des doses admissibles ». 

En revanche, une contamination 
plus étendue est suspectée sur un ter- 
rain destiné â la «instruction. Des 
mesures y ont été réalisées, le 
25 novembre dernier, par la Cefluie 
mobile cf intervention sur la radioac- 
tivité (CMIR). Le terrain étant effec- 
tivement contaminé, toute construc- 
tion y est désormais interdite étant 
qu'il ne sera pas traité». Une opéra- 
tion, « dont le financement est à 
l'étude», sera, réalisée par l’ANDRA, 
a indiqué Fadministration. La techni- 
que consisterait à décaper tes sois et i 
décontaminer les terres souillées. 

ÉTIENNE BANZET 


Annoncé lors de l'inauguration d'un réacteur nucléaire 

L’Algérie a l’intention d’adhérer au traité de non-prolifération 


AIN-OUSSERA 


de notre envoyée spéciale 

Le réacteur nucléaire algérien Es 
Saiam («la paix»), de Binne, près 
de Aïn-Ousseia, à 230 Jdkxnètnes au 
sud d'Alger, a été inauguré mardi 
21 décembre, par Ahmed Djebbar, 
ministre de l'éducation nationale et 
de la recherche, en présence du 
corps diplomatique. A cette occa- 
sion, te ministre df * affaires étran- 
gères, Mohamed Salah Dembrt, a 
souligné que l’Algérie refusait 
l'atome militaire et avait l'intention 
d'adhérer au traité de non-pralifë ra- 
tion nucléaire (TNP). 

Tout en réaffirmant «le droit de 
tous les pays d'accéder à la techno- 
logie nucléaire à des fins pacifiques 
et de développement». M. Dembri a 
souhaité que «des efforts concrets et 
déterminés soient déployés pour l'éta- 
blissement, ou Moyen-Orient , d’une 
zone exempte d'armes de de struction 


massive, à commencer par les plus 
meurtrières d'entre elles, les armes 
nucléaires». Cela implique, selon 
lui, que «toutes les installations 
nucléaires dans cette région soient à 
destination civile et pacifique et 
mises sous contrôle international ». 

Réalisé en coopération de 
rAgence de l’énergie atomique de la 
République populaire de Chine, au 
terme d’un contrat signé en janvier 
1987, le réacteur de Birine a été mis 
en service en 199Z II est destiné, 
selon les autorités algériennes, à des 
fins de «recherches médicales, indus- 
trielles et agronomiques », mais la 
experts estiment que sa puissance 
flS mégawatts) et sa technologie 
(uranium faiblement enrichi et eau 
lourde) sont susceptibles de favori- 
ser la production de plutonium à 
militaire (le Monde daté 
mai 1991). 

Les pays anglo-saxons n’avaient 
pas caché leur inqiûéhide après 


qu’un satellite américain l’eut 
découvert en 1991, Surpris» selon la 
version officielle, en train de filmer 
à proximité du réacteur, l’attaché 
militaire britannique, te capitaine 
William Cross, fut expulsé en avril 
1991. Deux membres de F Agence 
internationale de Fénergie atomique 
(AIEA) avaient pu, cependant, ins- 
pecter te réacteur te 5 décembre 
suivant 

L’Algérie dispose d’un autre réac- 
teur; Nour («lumière»), de I méga- 
watt, réalisé en coopération avec 
PAigentine. Inauguré en 1989, il est 
régulièrement inspecté par des 
agents de PAEEA. Les autorités 
locales estiment que la recherche 
nucléaire peut aider au développe- 
ment économique et industriel du 
pays, un important gisement d’ura- 
nium ayant été découvert dans le 
r, à rextrême sud du pays. - 


L’hiver ne leur fera 
pas de cadeau... 


..■/■r 




Je m'appelle Damir. La guerre a détruit ma maison de Croatie. Je 
vis avec ma mère et mes sœurs dans uu camp de réfugiés. à Zadar. 
sur la côte Daim aie, Chaque jour, avec les autres enfants, nous 
avons droit à un vrai repas. MON PLUS BEAU CADEAU DE 
NOËL ? Repartir en Camille dans mm village. 




Moi. c'est Nora et j'ai huit ans. Je suis arménienne. Personne n'a 
retrouvé ma parents après le tremblement de terne de 1988. Depuis, 
j'habite l'orphelinat de Spirale. Je ne suis pas trop malheureuse, 
mais cet hiver, j'ai peur d'avoir froid. MON PLUS BEAU 
CADEAU DE NOËL ? Revoir mes parents. 


Mon nom est bo. J'habite Sarajevo. A came des bombardements 
et îles tireurs isolés il y a vingt mois que je n'ai plus le droit de 
sortir de mon immeuble. Trois fois par semaine, un professeur 
vient nous faire l'école dans la cave. MON PLUS BEAU 
CADEAU DE NOËL Que la paix revienne dans mon pays. 


A ces enfants, 
nous ne faisons pas 
de fausses promesses. 



Q Offrir à Domir, un colis 
ifuvgcncc pour Nui. 1 !. 


Mais vous, avec 200 F, vous pouvez : 

□ Acheter 100 litres de fuel Q Donner à Ivo un kit scolaire 
pour chauffer Nora a les orphelins pour un an. ainsi qu’un loi de 

d’Arménie. vêlements d'hiver. 


Et nous, MISSION ENFANCE, nous nous engageons à apporter en mains 
propres votre don, en Arménie, en Croatie et à Sarajevo. 


Je fais un don de — Francs 

Je règle par chèque bancaire, à l'ordre de Mission Enfance. 

□ Jk désire un reçu fiscal ouvrant droit à une réduction d'impôts. 


MK 







19 avenue des Pa polins 

MC 98000 MONACO 



Tel. 92 05 32 03 
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CULTURE 


MUSIQUE 


NATESA RAMANI, HAR1PRASAD CHAURASIA, au Théâtre de la Ville 

Le souffle et la déesse 


«La respiration contrôlée dans 
un but magique peut être considé- 
rée comme l’exercice national 
indien», écrit Henri Michaux dans 
Un Barbare en Asie, un livre cruel 
et lucide que son auteur complé- 
tera trente ans après sa publica- 
tion, en 1933. «L’Hindou est un 
être renforcé, poursuit Michaux. Il 
se renforce par méditation II est à 
la puissance deux. Il y a, entre un 
Européen et un Hindou, une diffé- 
rence comme le silence a le point 
d’orgue. L’Hindou est toujours 
intense, son repos est positif. Le 
repos du Blanc est zéro, ou plutôt il 
est moins x.» pue cherche Hari- 
prasad Chaînas» lorsqu’il joue de 
la flûte bansuri, maniant le süence 
et le soufEte avec virtuosité et élé- 
gance? « Une once» de satisfaction 
personnelle. A quoi peose-t-fl? «A 
une puissance vivante, un pouvoir, 
l'image d’un dieu, d" une Messe qui 
est la entre le public et moi» 
Chaurasia s’emploiera donc i ren- 
dre heureuse et souriante l’inter- 
médiaire divinité, «à la parer de 
guirlandes de multiples couleurs, de 
bijoux scintillants. Quand Je vois 
son visage épanoui, alors tout 
devient plus facile». 

Les ragas (la «couleur» en sans- 
crit), quand ils u’ont pas i voir 
avec les dieux ou les planètes, se 
rapportent à la nature et suivent 
tes mouvements du jour et de la 
nuit Le 19 décembre, à 10 heures, 
Chaurasia avait entamé un périple 
an Théâtre de la Ville par quel- 
ques ragas matinaux voués à la 
dévotion et à la prière ( basant - 
mukhari, gurjari-iodi et sidhu- 
bhairavî). Le lendemain, i 
20 h 30, il consacrait un concert 
aux ragas du soir. Au programmé, 
un long raga (bagesnree) d’une 
totale liberté, étendu, calme, mais 
aussi quelques « pièces romanti- 
ques... et courtes » - Chaurasia 
connaît rimpatieace naturelle des 
Occidentaux. De quoi amener 
rgpidçraent l'auditoire dans cet 

LETTRES 


état de «repos zéro» cité par 
Henri Michaux. Pour rendre à 
l’exercice son intensité intérieure, 
le maître des flûtes entame un 
duel en escalier avec un joueur de 
tabla (Subhankar Banerjee). Et la 
complicité aérienne avec un 
deuxième flûtiste (son neveu 
Rakesh Chaurasia) le sauve ton- 
jours d'une simple démonstration 
de virtuosité. Comment cet 
homme rond et affable peut-il sor- 
tir des sons si veloutés; si totale- 
ment pleins, d’un instrument rusti- 
que (un morceau de bambou de 
10 à 70 centimètres, percé de sept 
ai huit trous)? 

La flûte bansuri («bambou») est 
d'origine chinoise, mais elle est 
liée à Krishna, huitième incarna- 
tion du dieu Vishnou, qui, dit-on, 
l’utilisait pour dompter les ani- 
maux sauvages et séduire les ber- 
gères. Instrument longtemps 
demeuré populaire, la flûte hut- 
doustanie (d’Inde du Nord) a 
pourtant été utilisée des siècles 
durant dans le genre drirupap (lit- 
téralement: «mètre fixe») fondé 
sur le poème religieux et le chant, 
qui connut son âge d’or au sei- 
zième siècle avant d’être supplanté 
par le khyal (« imagination», «fan- 
taisie »X plus libre dans sa forme 
et ouvert à l'improvisation (1). 

Le père de Chaurasia était 
catcheur, ce que son fils aurait dû 
Être si la musique ne l’avait happé 
en route. Comme ses pairs, fl a 
suivi l'enseignement de ses maîtres 
et gourons : Pandit Bolanath, mais 
surtout Annapuma Shankar, chan- 
teuse et instrumentiste renommée, 
qui Lui a transmis l’art du khyal. 
Démunie, en regard de la com- 
plexité du sarode, du sitar ou du 
violon sarangui, la flûte bansuri a 
obligé les musiciens & des 
prouesses. En modulant du doigt 
la fermeture d’un trou, en travail- 
lant l’intensité du souffle, Chaura- 
sia parvient à obtenir les demi- 
tons, les quarts de ton. et. les ndnd 


(les glissandos liant les notes entre 
elles) propres à la tradition savante 
indienne. 

rTi niirsiag, pour sa partûnpatioa 
à des expériences musicales 
(notamment au sein du label de 
jazz a H^rnanri EGM), sa liberté de 
style, est en passe de devenir le 
muaiden hindoostani le plus célè- 
bre au monde après Ravi Shankar. 
Moins connu, Natesa Ramant est 
un flûtiste Vcamatiquc (d’Inde du 
Sud). Cest à lux que revenait, le 
18 décembre, d’ouvrir te nouveau 
cycle indien de la salle parisienne. 
Disciple de T. R. Mahalingam, 
virtuose absolu de la flûte murait, 
plus petite et plus aiguë d’une 
octave que celte du Nord, Natesa 
Ramani incarne une forme très 
mystique de la musique karaa ti- 
que, appréciée pour ses tenues pro- 
longées, ses oscillations entre deux 
notes, et l’usage du violon (joué 
lors de son concert parisien par 
Avasaraia Kanya Kumari). 

Ramani appartient à la caste des 
brahmanes 0“ prêtres hindous), 
personnalités de rang supérieur, 
dont tes charges et tes devoirs sont 
multiples. «L'Hindou, disait 
Michaux (en 1933), est depuis huit 
siècles sous des dominations étran- 
gères. Je suis persuadé que les Hin- 
dous au pouvoir, en dix ans, l'insti- 
tution des castes disparaît. » 
En mai 1967, il notait : «Autre 
prédiction fausse. La révolution 
resteàfiàre. Elle se fera.» 

VÉRONIQUE MORTA1GNE 


(Il lira & ce roi 
du Nord 


, ; de l'Inde 

__ 'tord, guide tfteoute et discographie, 
de F. Tupper. Editions do Makar, 
191 pages, 196 fisses. 

► Prochains spectacles : Amjad 
AU Khan (sarode). le 10 janvier, 
à 20 h 30; le 17 janvier. Shnid 
Sadolikar (chant), â 20 h 30. 
Théâtre de la Villa, 2, place du 
ChAtelet. Tél. : 42-74-22-77. 
Albums de Chaurasia : Repas du 
Nord et du Sud, avec Ztridr Hus- 
sein (tabla), 1 CD Adès 109612. 
dtatribué par Musidisc.. . . . 


•TUT 


La mort de Guy des Gars 

«J’étais me chaudière en ébullition* 


Guy des Cars, qui est mort 
dans fa nuit du lundi 20 au 
mardi 21 décembre à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans (fa Monde 
du 22 décembre), était l'un des 
auteurs (te romans populaires et 
sentimentaux les plus féconds 
de fa deuxième moitié de ce siè- 
cle : fl avait vendu plus de 
31 millions de volumes dans le 
monde entier. 

«J’ai eu la lèpre, j’ai été écuyère 
et ballerine, j’ai eu tous les can- 
cers» : le roman est tm métier dan- 

gexeux— Guy des Cars avait ce don par Carco, 
de romancier populaire, une éton- Colette. Bi 
nante manière de vivre ses sujets. 

Ceux qui, un peu hautains, voient 
•en hri un habile fabricant, ne com- 
. prennent pas que son succès épous- 
touflant est venu de ce qu’il croyait 
i ses histoires, les vivant avec la 
naïveté d’un enfant qui, dans la 
nuit, s’invente des rôles, et les 
racontait avec la confidence profes- 
sionnelle d’un journaliste. 

C’est avant tout à « Mademoiselle 
Marie», son «initiatrice», qu’il ren- 
dait hommage. Cette gouvernante 
bourguignonne, qui, dans la lour- 
deur de la fiwmtte rtweaig des C ars, 
fut «sa seule athée», lui racontait 
chaque soir une histoire pour ren- 
dormir. Mais il restait éveillé tant 
qu’elle n’avait pas fini En grandis- 
sant, il eut moins sommeil et lut 
Zola, Balzac et Conan Doyle, en 
cachette des «bons Pères» du col- 
lè ge S aint-Frangois-dc-Sales à 
Evrenx, où un professeur qui n’était 
antre que te Père Trilhard de Char- 
din cherchait à donner à ses élèves 
te goût de la littérature. Pour le 
«romantisme», Guy des Cars fai- 
sait confiance à Arsène Lopin, bien 
fait pour séduire un jeune aristo- 
crate en rupture de ban. Ace héros 
de sa Jeunesse, il se voulut fidèle 
dans rameur du travail bien fait, la 
défiance à l'égard des institutions, 1e 
respect des petites gens et un cer- 
tain panache. 

. M. des Cars, son père, était offi- prince-. 
ci cr, recevait en sa demeure des 
altesses royales et espérait que son 

cadra entrerait dans la seule carrière 

“me d’un seigneur en temps de 
jpubtique. Plutôt que de porter 
casoar i Saim-Cyr, Guy préféra 


déchoir i P&ris - où il était né 1e 
6 mai 1911 - entre journalisme et 
opéra. Non sans avoir d’aflfanra tâté 
de la médecine et s’être emparé 
d’un doctorat en droit H signait 
«Synovie» te courrier du cœur du 
Canard enchcânè (à cause des épan- 
chements), fréquentait Henri Jean- 
son et Vincent Scotto, avant de 
devenir Tami de Cocteau et de Gui- 

La deuxième guerre mondiale fit 
de Guy des Gus non le soldat ifivé 
par sou père mais un romancier 
célèbre. Blessé, il écrivit l’Officier 
sans nom, paru en 1941 et apprécié 
— '■tercq, Valéry, Gide, Maurois et 

te. Brillante façon de se glisser 

parmi les grands pour lui qui, un 
demi-siède plus tard, confiait sim- 
plement : «J’étais une chaudière en 
ébuüUùm, jallaü que ça sale!» Plus 
de cinquante livres ont suivi, du 
Maître d'auvre (1943) À l'A/nanl 
imaginaire, le dernier, en passant 
nota mm en t par l'impure (1949), la 
Tricheuse (1951), la Révoltée (\96S).. 
De très grands succès populaires, 
traduits dans de nombreux pays: te 
record de vente est détenu par la 
Brute (1950), avec deux minions 
d’exemplaires (IX 

Avec l’âge, l*« ébullition» avait 
fait place à la sérénité, mais non à 
la tiédeur. Lorsqu’on a llait voir Guy 
des Cars, on n’avaiL s’il se sentait 
en confiance, qu’à Pecouter. Bavard 
et séducteur, fl «tarait» son visi- 
teur par la parole, en homme qui 
savait garder sa lecteurs en hâtera, 
fl pariait volontiers de son travail, 
en artisan consciencieux : «Je 
mijote un livre. Je travaille huit ou 
neuf heures par jour pane que 
jaune mon métier. De deux choses 
rune: ou le livre a m peau, ou je 
le réussis.» Pour lui, Il y avait un 
principe inviolable : «Si une his- 
toire ne plaît pas à l'auteur, eüe ne 


plaira à personne.» les Siennes plai- 
saient, c’est te m oins qu’on puisse 



GILLES PLAZY 


(!) La plupart des livres de Guy des 
Cus ont été publiés par les éditions J’ai 
(A 


THÉÂTRE 


Nominations à la 
Comédie-Française 

L’assemblée générale dé la 
Société des comédiens-fran- 
çais, réunie le 21 décembre À 
Paris, a entériné le départ à la 
retraite, à leur demande, de 
Geneviève Casile et Michel 
Aumont, nommés sociétaires 
honoraires. Deux nouveaux 
sociétaires ont été nommés : 
Anne Kessler et Philippe Tor- 
reton. Le conseil d’administra- 
tion pour l’année 1994 est 
composé de six membres titu- 
laires (Simon Eine, Alain Pra- 
Ion, Fraaçois Beaulieu, Jean- 
Luc Boutté, Yves Gasc et 
-Muriel Mayette), deux mem- 
bres suppléants (Claire Vemet 
;et Thierry Haucisse), Jean- 
Pierre Miquel, administrateur 
général, et Catherine Samie, 
doyen, étant membres de droit 
du conseiL 

Anne Kessler, ancienne 
élève de l’école de Chaillot, 
alors dirigée par Antoine 
Vite*, était pensionnaire dé la 
troupe depuis 1989. Elle inter- 
prète actuellement le rôle 
d’Hedvig dans le Canard sau- 
vage, donné salle Richeltea. 
Philippe Torreton, ancien 
élève du Conservatoire natio- 
nal d’art dramatique, était 
entré en 1990 et a interprété, 
entre autres rôles, les person- 
nages de Figaro (Beaumar- 
chais) et d' Arlequin (Goldoni). 
Geneviève Casile et Michel 
Aumont se retrouveront au 
printemps prochain pour 
Hamlet, une mise en scène de 
Francis Huster au Théâtre 
Marigny. 


DANSE : Bill T. Jones au Lyon 
Opéra Ballet - Le chorégraphe 
américain Bill T. Jones est 
nommé i compter du l» janvier 

1994, «chorégraphe résident» an 
Lyon Opéra Ballet, fl remplace la 
Française Maguy Mario à ce 
poste qu’elle occupait depuis jan- 
vier 1992. Maguy Marin a sou- 
haité « recentrer ses activités sur 
propre compagnie », basée â la 
Maison de la culture de Créteil 
(Val-de-Marne). 
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COMMUNICATION 


En_ renforçant ses liens avec la Générale des eaux 

Canal Plus investit dans le câble 
et les chaînes thématiques 


. ®"“ , 4 p 5“ « <***« cte porter 
de 5 % à 20 % sa participation 
“!“ » Compagnie générale de 
v ™oocoiTunümcatfons-télésefvîca 
{CGV}, fifiale de la Générale des 
«aux qui exploite des réseaux 
Le prix de la transaction 
n a pas été rendu public. 

n y a trois ans, Canal Plus avait 
pris des parts (entre 3 % et 5 %) 
chez les trois principaux câblo-opé- 
rateurs français, avec lesquels la 
chaîne édite plusieurs chaînes thé- 
matiques. Mais l’opération d’au- 
joarcThui marque une étape supplé- 
mentaire dans les liens de Canal 
Plus avec le câble, et avec la Géné- 
xale des eaux, qui est un de ses 
principaux actionnaires après 
Havas. 

Canal Plus dispose en effet d’une 
option pour augmenter encore sa 
part dans la CGV; elle parfo gy m {g 
gérance, proposera le directeur 
général de la CGV, et pilotera avec 
ses équipes la politique commer- 
ciale. «Nous voulons loyalement 


tenter de sortir te câble de ses diffi- 
cultés», explique le président de 
Canal Plus. Au moment où il négo- 
cie le renouvellement de- sa conces- 
sion avec l’Etat, André Rousselet 
feint de s’étonner des rtemanrfrs 
frites à sa chaîne : «D'un côté, on 
nous demande d'aider le câble, de 
l'autre, on veut nous rogner les 
ailes—» 

Un antre enjeu 
majeur 

Les flux d’abonnement que la' 
crise ralentit, voire inverse, et la 
nécessité de nouveaux investisse- 
ments ont fait chuter les prévisions 
de résultat (le Monde du 17 décem- 
bre) et les cours de C» nffi Plus, 
alors que s’élaborent toujours des 
sc hém as d’alliance entre Havas et 
la Générale des eaux. Dans ce 
contexte, FimpC cation croissante de 
Canal Plus rfwt les activités audio- 
visuelles de la Générale traduit la 
décision dè cette dernière d'être 
moins «opérationnelle» le 
secteur, même si son président Guy 


DISTRIBUTION : grève au 
«Dauphiné libéré». - Aucune 
des vingt-sept éditions du quoti- 
dien régional le Dauphiné libéré, 
imprimées à Veurey, dans la ban- 
lieue grenobloise, n'a pu être mis 
en vente le 22 décembre. - Le ser- 
vice des expéditions s'est mis en 
grève à l’appel de la Fédération 
des industries do livre, du papier 
et de la communication CGT 
(F1LPAC). Ses employés récla- 
ment, depuis plusieurs semaines, 
la révision de leur plan de car- 
rière. - (Corresp.) 

«VALEURS ACTUELLES» ; 
Henri Marqua directeur de le 
rédaction. - Henri Marque, 
ancien directeur adjoint de la 
rédaction de RTL, vient d’être 
nommé directeur-dé la rédaction 


de l’hebdomadaire Valeurs 
actuelles en remplacement de 
Patrick Buisson. Agé de soixante- 
sept ans, Henri Marque a com- 
mencé sa carrière en 194S à 
l’Eveil de la Haute-Loire , l’a 
poursuivie au service politique de 
Paris Presse avant de suivre 
Antoine Pinay au ministère des 
travaux publics, puis à la prési- 
dence du conseil. Henri Marque 
était revenu à Paris Presse en 
1955 comme rédacteur en chef. 
En 1968, fl était entré à PORTF 
qu'il avait quittée deux ans pins 
tard pour la rédaction en chef de 
France-Soir. 11 avait continué sa 
carrière à RTL qu’il a quitté 
en septembre 1993. 0 faisait déjà 
partie des chroniqueurs de 
Valeurs actuelles. 


Dejouany a clairement désigné la 
communication comme champ 
d’expansion. 

La Générale des eaux exploite 
(avec la CGV et nue autre filiale) 
une trentaine de réseaux (dont 
Lyon, Toulouse, Versailles, Greno- 
ble, Saint-Etienne, Bastia, etc.) qui 
rassemblent 1,8 million de loge- 
ments racconiables, et comptent 
395 000 abonnés (dont 286 000 
abonnés individuels). Sur ses 
réseaux hors Pian Câble, il n’est 
pas exclu que Canal Plus installe 
ses décodeurs, pour commerriaHscr 
les chaînes à option. 

C’est l’autre enjeu majeur de l'in- 
vestissement de Canal Plus dans Ira 
réseaux câblés, la gestion du péage 
pour les nouvelles chaîne*. La 
Siale belge de Canal Plus, TVCF, 
vient d’ailleurs de signer on accord 
avec deux réseaux de câble publics, 
à Charieroi et à Mons- Borinage, 
pour créer des sociétés communes. 
A travers élira. Canal Plus gérera 
Ira décodeurs de ces réseaux, et 
commercialisera à l'automne 1994 
des chaînes thématiques franco- 
phones telles que Canal J (jeu- 
*nesse), Canal Junmy (années 60), 
Planète (documentaire), et Oné-Ci- 
néfîl (cinéma classique). 

Canal Plus et sa filiale Ellipse 
/dont la Générale des eaux est 
actionnaire) tentent en effet d’ac- 
célérer l’internationalisation de 
leurs chaînes thématiques, pour 
prendre de vitesse les projets amé- 
ricains. Avec son partenaire espa- 
gnol Prisa (El Pals), Canal Pins 
avait lancé en début d’année Doco- 
mania (documentaire) et Cinema- 
nia (chaîne équivalente à Qné-O 
némas en France) sur le satetKte ' 
Astra, pour le public espagnol Le 
30 décembre, les mêmes lancent 
Minimax (pour les jeunes) et Ciné-, 
Gassics (sur le modèle de CSné-Q- 
néfïl), renforçant «m<i ce «bou- 
quet» de jung ramnifls espagnols. 

MICHEL COLONNA D’ISTRtA 


La griUe pour 1994 de la station 
de la me François-!* 

Europe 1: 
un «5-9» tout info 

Europe 1 met à profit le 
départ de Jean-Pierre Bkabbach 
à la présidence commune de 
France-Télévision pour procéder 
à une réorganisation de la 
tranche matinale de ses pro- 
grammes. Tout en continuant à 
assurer ses fonctions de direc- 
teur de la rédaction du Figaro, 
Franz-Olivier Giesbert assurera 
ainsi, à compter du 3 janvier, 
l’entretien de 7 h 45 qu’&nimait 
jusqu’à présent Pex-directenr 
général adjoint d’Europe l. Ce 
qui était la seconde interview, à 
■8 h 30, ne sera pas assurée par 
.Ivan Levai, comme la rumeur 
en avait couru, mais sera pro- 
chainement remplacée par un 
nouveau rendez-vous dont l’anî- 
’mation pourrait être confiée à 
;une jeune journaliste venue de 
la presse écrite. Autre innova- 
tion : l’ouverture de l’antenne 
aura lieu plus tât dans la mati- 
'née. «La unit sur Europe l»,- 
qni programmait naguère de la 
[musique jusqu'à 5 heures, 
[cédera la place, dès 4 heures, à 
[un «gros flash» d’information 
.et à une heure «d’animation», 
[elle-même rythmée par un autre 
| flash. La tranche «5-7 heures» 
,dc Jacky Gallois, qui mêlait 
[musique, jeux et flashes d’infor- 
mation, sera désormais animée 
par les deux journalistes de 
cette réquence, Pascal Boulanger 
et Brigitte Béjean, et entière- 
ment recentrée sur l 'informa- 
tion. 

«La bataille des radios est 
telle que la concurrence se livre 
de plus en plus tôt », explique 
Jean-Pierre Joulin, le directeur 
de l’information de la station. 
« Les auditeurs zappent de plus 
en plus. Avec cette nouvelle 
tranche qui cible les décideurs et 
installe de nouvelles signatures, 
plus jeunes. Europe I veut inno- 
ver en consacrant son image de 
chaîne d’information. » . 
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La construction dune «super-autoroute 
de l'information» aux Etats-Unis 

L’administration Clinton va déréguler 
les télécommunications 


NEW-YORK 


de notre correspondant 

Le vice-président américain. Al 
Gore, a confirmé, mardi 
21 décembre à Washington, l’in- 
tention de l'administration amé- 
ricaine de supprimer, à partir de 
;1994, certaines des contraintes 
législatives qui pèsent sur les 
entreprises du secteur des télé- 
communications. 

MM. Clinton et Gore venlent 
ainsi accélérer la mise en place 
de la « super-autoroute de l'infor- 
mation » dont ils avaient beau- 
coup parié lors de la campagne 
électorale présidentielle, il y a un 
an. Cette « super-autoroute » 
(devrait permettre la circulation 
[rapide et libre de l’information 
entre tes ménages, les écoles, les 
[entreprises et toutes les institu- 
tions. 

M. Gore a indiqué, mardi, que 
la Maison Blanche soutiendra les 
projets de lois visant à supprimer 
toutes les barrières qui séparent 
les entreprises de téléphone et les 
sociétés de télévision par câble. 

«filet 
de sécurité» 

L’administration Clinton sou- 
haite aussi que les compagnies 
régionales de téléphone - résul- 
tant de l'éclatement d'ATT il y a 
dix ans - soient progressivement 
autorisées à élargir leurs activités 
et puissent ainsi assurer des com- 
munications longue distance: 

« Bientôt, on ne parlera plus du 
câble, du téléphone, des commu- 
nications cellulaires ou sans fil 
car il y aura une concurrence 
libre et ouverte qui permettra 
d'assurer la circulation de l’infor- 
mation», a expliqué le vice-prési- 
dent américain. 

Refusant de prendre parti sur 
les textes -déjà déposés au 


Congrès, M. Gore a insisté sur le 
fait que la dérégulation à venir 
ne devra pas conduire à F émer- 
gence de nouveaux monopoles 
locaux. Elle ne devra pas non 
plus diviser l'Amérique entre 
« ceux qui auront accès à l'infor- 
mation et ceux qui n'y auront pas 
accès». M. Gore a ainsi annoncé 
quV un filet de sécurité réglemen- 
taire » sera mis en place de 
manière que les clients des 
régions pauvres et rurales puis- 
sent aussi bénéficier des services 
nouveaux. 

D’ores et déjà, en fait, les fron- 
tières entre sociétés de téléphone 
et entreprises de télévision, 
notamment, sont en train de s’ef- 
facer sous la pression des évolu- 
tions technologiques et de la 
concurrence. Mardi, au moment 
où M. Gore prononçait son dis- 
cours, BellSouth attaquait pour 
une seconde fois en justice, pour 
in constitutionnalité, la loi sur le 
câble de 1984. qui interdit aux 
compagnies régionales de télé- 
phone de fournir des pro- 
grammes vidéo à leurs clients. 
C’est notamment ce texte que 
l’administration Clinton souhaite 
sinon annuler, en tout cas assou- 
plir. M. Gore précisera les moda- 
lités de la dérégu talion du secteur 
le 11 janvier, à Los Angeles 
(Californie). 

E. I. 
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ATLAS DE L'ECOLOGIE : 75 F 
les grands problèmes , 
les grands phénomènes de la nature 

288p.. 2000 notions, 750 tableaux 
et schémas en couleurs. 

ATLAS DE LA PHILOSOPHIE : 75 F 
les grandes doctrines , 
les grandes œuvres de la pensée 
288 p.. 1400 tiotions. 400 noms. 

500 schémas erp/anches en couleurs , 
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LE MONDE 
DES CARRIÈRES 



ECOLE D'INGÉNIEURS 
rechercha 


SON RESPONSABLE 
BUREAU CARRIERES 


La faculté das sciences 
aocfaian et poMques de 
rUmaraM «ta Uuurma 
met au coneotn 
un posta è pWn temps de 


DEMANDES 

D'EMPLOI 


Vous avez une formation 
type 6-S.C. et/ ou une 
•xpèrience an recrutement. 
Votre rôle : être l'Interface 
entre notre école 
d'ingénieurs et les entrs- 


prteea ; «(armer les «H ê ve e sur 
les besoins des entreprise* et 


besoins des entreprises et 
les y Insérer. 



Adr. lettre menus., CV ♦ 
photo : service du 
personnel UC. F. 

1, nie du Pon-de-Vahens 
772 IS AVON/FONTA»»LEAU 
Cédas. 


La Mutuelle 
des affaires 
étrangères 



m 


an ecsenoM eoctales 

Enseignement : ■ Le change- 
ment social : théories et 
recherche!». Titre requis : 
doctorat en edences «odaiea, 
thèse d'Etat ou dire jugé 
équivalant. Entrée an (onc- 
tion : 1-9-1894. Candidature 
(avec C.V.. publications on 
deux ex. et ta») b adrsseer. 
avant (s 25-1-94, è ta Com- 
mission de présentation, 
faculté das SSP. B FSH 2. 
CH- 1016 Lausanne. 
Cahier das chargea 
b la méma adressa, 
tèl. 41/21/992 48 SS. 


Directeur a d m h d a b-. 
FINANCIER 

Homme 44 ans. formation 

aqwifat coupa. Tite bonne 

cotmotoane* m infwnwtHw. 

ch. emploi lampe psrMl 
an enOBprise/catonaL 
Ecr. MONDE PUBLICITÉ 
Sous iv 5703. 

1 5-17. nia du CoL-Aerra-Att. 
75902 Perle Odax (5. 


r ™_ Q o-i 


appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
offres 



VAL-DE-GRACE. 
Viager occupé. 124 m 3 
1 200 000 F + rente. 
LITTRE 45 4 4 4 4 - 4 6. 


FÉDÉRATION NATIONALE y 

— ^FNA!^> 

DE L'IMMOBILIER V 

PARIS - ILE-DE-FRANCE 



I2> NATION, euperbe 110 m* 
refait neuf, balcon, box. 

11 000 F/moi». 42-40-35-94. 


Ventes 


CUm des tÿmse» b ta même 
«tasse. ML : 41/21/092 46 55. 


UN DIPLOME 
D’ÉTUDES 
SUPÉRIEURES 


La faculté das sciences 
sociales et poétiques de 
r Université de Lausanne 
met au concours un posta 
à plein temps de 


UNIVERSITE DE LAUSANNE : 
CENTRE PLURIDISCIPLINAIRE 
D-ONCOUXæ. 

Dm la cadra Ci» programme de 
chimiothérapie misnalve avec 
nuMUn tnàckMn dét caftAtt 
progânltricea circulantes . un 
groupe dTnvBStrgstaura timkfm 
cherche b engager un Ph. 0. dm 
le bui de dévMepper un tabora- 
toim essoaé eu protêt. 

Une expérience dm le eut. J de 
cellules médullaires set absolu- 


INFIRMIÈHE ch. emploi 
M on rémunéré du 27-12 su 
2-1-94. Téf. : 29-24-46-74. 


PROX. PANTHÉON 
- «taBer s^erd. 3 800 000 F 

— duplex/ ««ber 246 m*. 

B 900 000 F. 43-28-73-14 


16» MCHEb-ANGÉ AUTEUR, 
«upartm 2/3 P. 68 m*, 3- 4L 
bel imm. 8 900 F H. CH. 
PAHTENA* 47-42-07-43 


M- GOBQJNS 1 10 m» 
récent tt Cft 3* ét- box 
Llv., 3 cbbrss, eus., bans 
Prix Intéress. 43-73-B7-80 


FACE PARC MONCEAU 2* ét 
■ac Bel apc 2 P. 62 m* 
ÆaSl 800 000F 
PAHTENA - 42-66-38-85 


PLACE VOLTAIRE 
Superbe immeuble p. de i 
3- ét. asc. 6 P. standing 
Pnx : 2 070 OOO T 
FONDA - 43-67-07-65 


INGÉNIEUR 
ch irrxgoa 30 a. 

4 ans d'np. industriale. 
Product. dévelop. qualité. 
T«. : (1) 38-90-76-64. 


J. F. 40 ans. soflde exp. 
bnmo. tourisme, rsch. poste 
è re e pons. Francs ou 
étranger. T. (1)44-7608422 



A LOUER PARIS 9* 
M* Anvers - Cadet 


APPARTEMENT 100 


M- BASTLLE 125 m* 
récent. dutfax, 8*. 7’ ét asc. 
Ov.. 3 chbms. 2 bains, gde 
terr as se. 48-73-67-80 


GARE EST Excapt- 2 P. 

45 m* 4» ét P. d* t. 

Très Mau. Bon état. 630 1 000 F 
PAHTENA - 42-68-36*65 


MONTPARNASSE-CLOSERIE 
2/3 peas, >ét Sd imm. cabra. 
1390 000 F. TéL 43-20-77-47. 


3 pièces. Mb de bits. eus. 
7 500 F. Ubra la 15 pnvier 
TéL ; 84-30-34-46 


ayant une expérience 
en matlèra de gestion 
pour accompagner l'évoftition 
des moyens Informatiques 
de l'entreprise dans 
le cadre d'une cellule 
ds stratégie 
de la modernisation. 
Envoyez lettre manuscrite 
de motivation, 

CV. photo et prétentions è : 
M. Adrien MEMAN 
directeur de la Mituata 
des affaires ét r angère s 


1. nie de r Abbé-Roger-Oeny 
75730 PARIS Cedex 15 
Tél. : 47-53-54-13. 
Mporue animée m pks art 
le 8 janvier 1994. 



J. Fine Mi. posta «saisis nw 
DRH ou camptaiita paye. 

5 ans sxpar. CDA DS. paye, 
dddaratlon s o c Ma al . 
Paris ou benOaue N.-E. 
Tél.: 43-45-39-03 


5* arrêt 


Pts ORLÉANS, beau 3 P. 

a cft parfait état. 
CHARME. 5 200 F K CH. 
PARTENA - 47-42-07-43 


SANT-MANOÉ FACE BOIS 
Appt 7- ét 4 p. 100 rrt em. 
mm «rapt cabra pot part. 

2 700 000 - ms 4606-72-72 


Poiasonalèra pdt r. et cour S p.. 
3 tnt I90m*p.jwt +aer». 14 m>, 
è sala. 3 5G0 000 F. 43-35-18-36 


VAL-DE-GRACE 

bnm. stand. pdeL GD 6 P. 



ST-MARTM mpuMaw 
Pn K> NATMéhagraM 
avtmagss fiscaux 
standng. çntsnoon 
St-*™ Us 477 000 a 575 000 
LPM 47-40-12-12 


Edgar-Qumei. STUDIO, récent 
S- étage, vus. carton 
529000 F. 43-20-77-47 


Arago M fr. net réd. dam ét. 3-4 p| 
Krrt.2to.WT 23 rrt. sat akw l Achats 
Ungt 4365-18-36 I flWWW 


viagers 




3/4 P. 1 200 000 F 


J. H. 36 an*. 15 ara axp. 
chercha (Uses 
CHAUFFEUR-UVREUR, 

MAGASMEt-UANUTBillOMAfiE 
EaxSe iras proposition* 

TéL : 48-47-80-27 {répondeur] 


appartements 

achats 


EMBASSY SERVICE 


Part, vd 2 p. occupé 
nés bon ét. 58 m 1 . PL cTtteée. 
2 tétas 77 st B8 s. (tons 3 900 F. 
bouquet 290 000 F. 
42-25-68-11. las bur. 


GAMBETTA AFFAIRE 
Beau 3 P. 80 m* tt eft 


65 M* il cft Doublé exjwdtion 
Irmno MARCADET *2- 5 1-61 -SI 


SfanbmjMnaud 
000 PAHTENA 47-42- 


1MM0. MARCADET 
Professoral F NA. I.M. 
radwehs setrusment 
inxios -2 p*cas 
PARIS intra-muros 
42-51-51-51 FAX 42-55-55-95 


L'AGENDA 


AGENCE MULTIMEDIA 
recherche pour son 
activité Bornas 
tntéreedvas en pMn 
développement. 


TIClIlCO-DCIAIjX 


Sonna atéture générale et 
informa tiqua intopenssbta. 

Véhicule exigé. 

Env. C.V. photo au : 
MONDE PUBLICITÉ 
sous ri* 8710 
15-17, rua du GaL-ftatre-Ava 
75902 Paris codex 15. 


Bijoux 


Nou» cherchons 6 acquérir mutas 
les «Miras de raids» dénom 
Pan YuBan [Yuatomgl 
née 1899 A Yangxhou. 
décédés 1977 b Paris. 

Pots dsi offres, veufiaz contacter 
Cotacoon DOSE 
BneiausnasM 15 
CH-8002 ZOrtch. 

Tél. : 41 1 201 67 67. 

FS« : 41 1 201 71 58. 


BUOUX BRILLANTS 


TRADUCTRICE 
RÉDACTRICE 
(Fiançait, angbls, espagnol), 
générsnata et tachnlqiM 
(informatique), avec expé- 
rience en communie* non 
(presse d'entreprise, organi- 
sation efévénerrama) et on 
documentation, cherche 
pas» è iraporaaHW* Paria 
eu banfioua Ouest. 
Eluderait également 
p ro posi tion* pou- travail 
an fre o wtee. 

TéL ; 3040-15-68 


Rech. pour OJENTS 
ÉTRANGBtS APPTS 
DE HAUT DE GAMME 
pARs-RÉsioema. « 
HÔTELS PARTKUUERS 


résidence 

services 


13- PL RUNQS. A «or 
spsrte opt 6 P. ét. flevé 
gd* tsnssM. paA. 2 540 00Q F 
PAflTENA - 42-603845 


Ha Sr-LoUa charma 3* ét. 
Duplex 80 m» env. Potin 
ItarrasM. calma. 3 100 OOO r 
I n V.I. - 44-18-07-07 




(1) 47-20-40-03 


I bureaux | 


Bésrd, Arcade bsnL Ouest appsrr. 
50 m*. 4* étag*. 2 prtoos prtaef- 
psios. bdcon. e***, sqWL ParWng. 
Exoetams «arnicas 
TéL le soir (î) 45-25-75-84 


16BEAUGH8CUE 
Vu* Saine. Btei studo 
patenta* 4L «e«4. 

Vba «ao onln. Pa*. 830000 F 
PARTBéA - 47-4247-43 . 


2 P. Vavin-Raspsü dons ba 
immeuble 3- ssc Sud 
. 1 080 CX» F - 43-20-77-47 . 


STUDIO GARE MQNTPAWIASSE 
5- ét. a«. beau récent 
710 000 F - 43-2077-47 


MONTROUGE - Pie Oriéena 
2 P. 42 m 1 état neuf 
3 630 F TTC Corn. 2 500 F 
C.G.G. 46-20-10-15 


Locations 


villas 


LA MEILLEURE VUE SUR L’IMMOBILIER 


Le plus ftxmidabie choix, 
s Que daa effare s eacaption- 
neles». Tous bqoux or. imitas 
pierres précieuses, oltances. 

bagu e s, argaritnrle. 
ACHAT - ÉCHANGE BIJOUX 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


Matériel 


informatique 


PERRQNQ OPERA 


Assoc. ait. et an. cher. 
H. prof, français. Coure 
part. Dept 1 1. posa. hab. 
fin d'étudto OK CDD E roete.- 
Sous iflf. 8704 
Le Mandé Puhtoté 
15-17. rue du Coi -R=AM» 
75902 Pari* codex 15. 


Cède portable TosHba 
T 4800 codeur neuf 486 OX 33 
RAM 12. ft* 340. Px : 36 000 F 
VsL 47 000 F. T 486466-78. 


boxes - parking 


Angle boiésvard des Haflsns 
4. rue Chaussée-d'Antin 
Magasin è l'Etolla : 

37. avenue Vieux -Hugo. 
Autre caond choix. 

Ouv. les h/rxfla 6. 13 et 20. 


Cotai Journal eh. è louer k psrtr du 

1" Jsnv. 94. porting ou box dans __ . __ „ , . 

Poils. Prêt- près Bourra au Egna Jjg***: 

M- Gtan Pi6sto«rtaiB. éd dNvrtn e. ». ru^dArçcla. 

T6. : 42-61-0564 répond. PSr»-4- - 43-544063. 


Dans le cas 
d*nae annonce 
domiciliée an 
«Monde Publi- 
cité », II est 
impératif de faire 
figurer la réfé- 
rence sor votre 
enveloppe, afin 
de transmettre 
ijrotre dosai er-r 
dans les meU- ~ 
letffs délais. 

>:ri • . rtt- 


DOMICILIATIONS 


et » services 43-66-17-50. 



locations 
non meublées 
demandes 


CORSE DU STS 
Parti eufar vend mW vite 
dans Porto- Vacchto. 

Construction de quaèté dons 
onsomtta avec piadna. 
Accès direct è le mor 
sana route è treverrar. 

Visite p osa bli du 
26 eu 31 décambre. 

TéL : 95-70-41-47 
ou (18-1) 39-58-24-29. 


*HRi. M 


chalets 


EMBASSY SERVICE 


, . redv APPARTSkEvTS 

• DÉ-GRANDE CLA^E - 

• VUES (M hfUBLES 

<^7K)NT>fefflï ‘ 
(1) 47-203005 


AU PAYS 
DU MONT-BLANC 
VOTRE 

CHALET NEUF incévfduei 
Construction vadMcnneta 
on bote massif: 3 chbraa 
+ garage (terrain compris) 
ds BeOOOOFè T 380000 F 
. FOURNY MOMOTaiN 


1 / 42-93-03-36 



9s 

* 

* 


iVsvau* *îs: ca 

• i: • 


• <|Hm 

I .to. 




LES LOCATIONS DES INSTITUTIONNELS 



Adresse de l'immeuble 

Loyer brut + 

CommerdaBsaceur 

Prav./charges 


Type i 

Adresse de l’Immeuble 

Loyer brut + 

Surfeca/étage j 

Commerdaüsateur 

Prav./charges 


Type 

Surface/étage 


Adresse de l'immeuble 
CommercTdüsataur 


Loyer brut + 
Prav./charges 


n F!*»#v 


PARIS 


19* ARRONDISSEMENT. 


92 - HAUTS-DE-SEINE 


9- ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
33 m 2 , 3* étage 


2, square Trvdamo 
GCI - 40-16-28-68 
Frais d'acte 


2 PIÈCES 

41 m 3 , 2» étage 
csve 
STUDIO 
30 m*. 9* ét- 
po«a. parie. 

3 PIÈCES 

65 m 3 , 1- étage 
posa, périt. 


80, me Petit ■ 
PH0HX-GEST1ON - 44-86-45-45 
Fraia de commission 
84, rue de Crimée 
C1GIMO - 48-00-894)9 
Honoraires de location 
34, me du Plateau 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


2 PIÈCES 
58 m*. 1- étage, 
cave, parie. 


SAINT-CLOUD 
9, square de l'Hippodrome 
WtfJUX-ŒSnOM- 44-86-45-45 
Frais de commission 


14* ARRONDISSEMENT 


STUDIO 
28 m*. 2 * ét. 
cave, parie. 


20 ARRONDISSEMENT 


COURBEVOIE 
9. place Chana8 
PH&nX-GESTJON - 44-86-45-45 
FraLade commission 


2 PIÈCES 
B 1 m*. 6* ét. 
parie. 


96, avenue du Maine 
AGI FRANCE - 43-22-23-81 
Frars de commission 


6 PIÈCES 
149,27 m*. 4» ét. 


15* ARRONDISSEMENT 


4 PIÈCES 
Duplex, 7/8* ét 
125,21 m» 
terrassa 30 m 1 


Avenue Gambetta 1 

10350 

PHbUX-OESTLON - 40-KW3-27 

+1500 

DIAMANT VERT 1 


Avenue Gambetta 


PHÉNIX-GESTION - 40-30-23-27 

9 190 

DIAMANT VERT 

+ 1263 


2 PIÈCES 
48 m*, 1-ét 
cave, parie. 


BOIS-COLOMBES 
17, rue Général-Leclerc 
PH&aX-OESRON -444845-45 
Frais de commission 


3 PIÈCES 
73m*,3-él. 

périt. 


126. rue Saint-Charles 
AGIFRANCE - 45-75-S3-68 
Frais de commission 


78 - YVEUNES 


STUDIO 
29 m 2 + terrasse 
19 m*. 5* ét. 

par*. 


NEUILLY-SUR-SEINE 
22, bd du Générat-Lederc 
GCI -40-16-28-68 
Frais d’acte 


■ r'V\ 


16* ARRONDISSEMENT 


Mais. 5 P. 

1 10 m*. avec 
jsrd. privatif 


VERNEUIL 
19. aBée George-Sand 
AGIFRANCE - 47-32-32-28 
Fraia de commission 


94 -VAL-DE-MARNE 


4 PIÈCES 
+ chbre service 
133 m** 18 m* 
»■ ét.. park. 


60-62, avenue Henri-Martin 
GCI -40-16-28-68 
Frais d’acte 


21 500 
+ 3 877 
850 


STUDIO 
31 m*. r.-d.-«h. 
cave, parie. 


SAINT-GERMAJN-EN-iAYE 
42. n» des UrsuKnes 
PHÉNK-OESTiON - 44-864545 

Frais ds commission 


4 PIÈCES 
86^7 m*. 1-ét. 
parking 


WNCENNES 
Avenue du Petit-Parc 
Résidence du Parc 
PH&UX-GESTTON -43-65-58-53 
Firô de commission 


6 850 
+ 1 118 
4 874,45 


%n . 


17“ ARRONDISSEMENT 


2 PIÈCES 
85 m*. r.-d.-eh. 
parking 


VERSAILLES 
5. place Robert-Dény 
CIGIMO - 48-00-89-89 
Honoraires de location 


95 - VAL-D'OISE 


j 


STUDIO 
28 m*. 5 ■ étage 


S, n/s des Dardanelles 
GCI -40-1 6-28-71 
Frais d’acte 


3 237 
+ 578 
227.11 


3 PIÈCES 
75 m*, 2- ét- 
posa, parti. 


VERSAILLES 

32 bs, me du Meréchal-Gaflteni 
CIGIMO- 48-00-89-89 
Honoraires de location 


MAIS. 5 P. 

+/anfin 120 m* 


CERGY 

1. aHée de Chantaco 
AGIFRANCE - 34-42-03-10 
Frais de commission 
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■ REDÉMARRAGE. Dans un 
entretien au Monde, Edmond 
AJphandéry. ministre de récono- 
mie, considère qu'un faisceau 
d’iiKfices donne une «réelle cré- 
dibilité» au redémarrage de 
l'économie française. Selon 
J’INSEE, la consommation des 
ménages en produits manufactu- 
rés a de nouveau reculé de 
1 ,6 X en volume en novembre 
après -0,9 X en octobre . 

■ CRÉDITS. M. Alphandéry 
annonce que l'Etat va participer 
& une augmentation de capital 
du CEPME qui permettra b ce 
dernier de consentir 5 milliards 
de francs de crédits supplémen- 
taires aux PME en 1994 par rap- 
port à 1993. 

■ TVA SOCIALE. Le ministre de 
l'économie n'est pas favorable, à 
tire personnel, à l'instauration 
d'une TVA sociale, suggérée 
pour financer des allégements, 
de charges patronales pour les 
emplois nonqualffiés. Il redouta 
des effets négatifs sur la 
consommation. U indique par ail- 
latirs que les dotations en capital 
pour les entreprises publiques 
devraient dépasser au total 
20 milliards de francs pour 1993 
et 1994. 


m Noyaux stables. - Le terme a 
fait son apparition en 1986 b 
l'occasion des privatisations. On 
partait alors cfefcmoyaux dure». 
La procédure vise b réunir, b 
côté de l’actionnariat populaire et 
salarié, un cercle d'industriels et 
financiers pour «stabilisée» une 
partie du capital (20 % en 
moyenne) des entreprises privati- 
sées. Ces derniers s'engagent b 
rester pour une période de 
temps déterminée dans le capital 
des sociétés cédées sur le mar- 
ché. La sélection de ces action- 
naires de référence a donné Gau 
b de sévères controverses 
durant la première cohabitation, 
la loi de privatisation de 1993 
confie (a composition de ces 
noyaux - désormais qualifiés de 
stables - b la commission de 
privatisation qui les- soumet, 
ensuite, à Bercy. 

■ Action spécifique. - C'est 
l'équivalent de le golden share 
anglo-saxonne. Cette action est 
créée au bénéfice de l'Etat pour 
la privatisation d'entreprises 
jugées «sensibles». Ce titre s'ac- 
compagne d'un droit de veto que 
l’Etat peut exercer contre des 
cessions d'actifs jugées contraire 
b l'intérét national. Prévue dans 
ta privatisation de Renault, cette 
disposition était l'un des gros 
points de crispation des action- 
naires de Volvo. 


Un entretien avec Edmond Alphandéry, ministre de l'économie 


Les PME doivent être 

«le fer de lance» de la reprise 


Stdte de la première page 

Nous devons donc attendre 
de voir l’impact des mesures 
que nous avons mises en œuvre 
au printemps avant d’envisager 
des dispositions complémen- 
taires de soutien. 

- La situation dos PME qui 
représentent plus de la moi- 
tié do remploi aalarié on 
France est pourtant tris pré- 
occupante r 

- Les PME sont pour nous le 
«fer de lance» de la lutte con- 
tre le chômage. D’où les nom- 
breuses mesures en leur faveur 
prises par le gouvernement Bal- 
ladur : le remboursement 
aujourd’hui presque intégrale- 
ment achevé de 35 milliards de 
francs de dette de l’Etat au titre 
de la TVA; la réforme de la 
fiscalité de l’épargne ; le dâ>lo- 
cage par les établissements de 
crédit d’une enveloppe de 7 
milliards de francs s un taux 
compris entre 7,75 % et 8 %. 
rajoute que l’Etat va participer 
& une augmentation de capital 
du CEPME qui permettra i ce 
dernier de consentir 5 milliards 
de francs de crédits supplémen- 
taires en 1994 par rapport à 
1993. 

— Dana votre politique, 
vous avez profité dit transfert 
do l'épargna courte vers 
l'épargna longue ? 

- Voici neuf mois, nous 
étions confrontés b une réces- 
sion, nous avions des déficits & 
combler et peu de marge de 
manœuvre pour mobiliser des 
ressources afin de relancer l’ac- 
tivité économique et l’emploi. 
Nous disposions de volumes 
importants d’épargne placés à 

CLÉS/ Glossaire 

■ CEPME. - Le Crédit d'équipe- 
ment des PME est un organisme 
•spécialisé dans le financement 
des petites et moyennes entre- 
prises. Né en 1981 du rappro- 
chement de la Caisse nationale 
des marchés de l'Etat et du 
Groupement interprofessionnel 
des PME, cet organisme, dont le 
rôle a longtemps été de distri- 
buer des prêts bonifiés, doit faire 
f8ce b un problème d’identité, 
qui s'accompagne d'une situa- 
tion financière peu solide. 

■ Impôt de Bourse. - Taxe sur 
les opérations boursières, dont 
le produit est estimé b 2 milliards 
de francs par an, et dont la sup- 
pression est un éternel cheval de 
bataille pour les milieux finan- 
cière. Ces derniers estiment que 
le maintien d’un tel impôt péna- 
lise Paris par rapport b la place 
boursière de Londres, où cette 
taxation n'existe pas. Un amen- 
dement voté il y a quelques jours 
par les députés (le Monde du 
18 décembre) prévoit sa sup- 
pression pour tes non-résidents. 

■ TVA sociale. - La gouverne- 
ment étudie l'éventualité d'ins- 
taurer une «TVA sociale» au 
profit de la Sécurité sociale, dont 
le déficit (57 mifiiards en 1993, 
43 milliards en 1994) se creuse 
b cause du ralentissement des 
rentrées de cotisations. Aug- 
menter d'un point la TVA déga- 


court terme. Nous avons cher- 
ché i les réorienter vers le long 
terme. Ce qui a été facilité par 
la baisse des taux courts plus 
rapide que celle des taux longs. 
Par ailleurs, la réforme de la 
fiscalité de l’épargne a encou- 
ragé l’épargne longue au détri- 
ment de l’épargne courte. 

» En neuf mois, le volume 
des placements en OPCVM 
(organisme de placement collec- 
tif en valeurs mobilières) de 
court terme s’est réduit de 200 
milliards de francs, tombant de 
1 300 à 1 100 milliards de 
francs aujourd’hui. Le transfert 
s’est fait vers les PEA, l’assu- 
rance-vie et les obligations qui 
financent d’une façon ou d’une 
autre les investissements. Une 
pan est allée, via l’emprunt 
Balladur, vers des mesures de 
soutien. Compte tenu du trans- 
fert partiel des sicav vers la 
consommation des ménages, 
vous voyez que cette politique 
a contribué, par ces trois vec- 
teurs, au soutien de l’activité. 

- Etes-vous favorable i 
l'instauration d'une TVA 
sociale pour renflouer lee 
régimes sociaux déficitaires 
ou pour financer les allége- 
ments de c barges patronales 
pour les emplois non quali- 
fiée? 

- A titre personnel, je suis 
perplexe sur l’efficacité d’une 
telle disposition. Il faut faire ou 
effort sur les bas salaires. La 
budgétisation des allocations 
familiales est donc une excel- 
lente orientation. D’ailleurs, la 
loi Giraud prévoit d’augmenter 
chaque année le volume de la 
politique familiale budgétisée. 


garait près de 30 milliards de 
francs par an, mais les pouvoirs 
publics considèrent que ces res- 
sources nouvelles ne devraient 
par viser b combler une partie du 
déficit. Ils préféreraient les utili- 
ser pour procéder à de nouvelles 
exonérations de cotisations 
patronales, afin de relancer l'em- 
ploi. Une TVA sociale serait 
moins impopulaire qu'une hausse 
de la CSG et pèserait sur Iss 
importations. En revanche, elle 
se répercuterait sur l'indice des 
prix et toucherait davantage les 
petits revenus. 

■ Fonds d» pension. - Les 
fonds ds pension sont des 
régimes de retraite collectifs et 
facultatifs fondés sur l'épargne. 
Très puissants dans le quasi- 
totalité des pays industriels, ils 
permettent au retraité de perce- 
voir une rente. Le modèle alle- 
mand consiste à Intégrer les coti- 
sations au capital de l’entreprise 
alors que le modèle anglais - qui 
a les faveurs du ministre de 
l'économie - confie la gestion de 
ces fonds aux organismes finan- 
ciers qui les placent sous forme 
d'actions, d'obligations ou d’in- 
vestissements immobiliers. Le 
développement de fonds de pen- 
sion en France nécessite notam- 
ment que ces cotisations soient 
déductibles du revenu snposable. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SICAV "Actions Internationales" 

Univers Actions, Atout Amérique, Atout Asie 

U Commission des Opérations de Bourse a adopté une nouvelle grille de classification des OPCVM 
applicable au 1er janvier 1994 Cette grille permet de classer les SICAV en fonction de leur marché de 
référence : actions, obligations ou monétaires. 

Cette nouvelle classification précise tes spécificités de gestion de chaque OPCVM sans en changer 
l'orientation principale, ainsi les SICAV de diversification internationale du Crédit Agricole : Univers 
Actions. Atout Amérique, Atout Asie seront classées en "Actions Internationales" an 1er janvier 1994. 
De ce fait, la politique d’investissement ne fera pins référence aux obligations ei ces SICAV devront 
être en permanence investies et/ou exposées à hauteur.de 60 % au moins en actions internationales. 

Univers Actions peut intervenir sur tous les marchés mondiaux. ■ 

marchés d'intervention et d’investir 30 9b minimum de son actif sorte Japon. 

Les nouvelles notices d'information tiennent compte de ces modifications ; vous pouvez les obtenir 
dons toutes les agences du Crédit Agricole. 




SEGESPAR 


Faut-il aller plus loin grâce à la 
TVA sociale ? D’un côté, cela 

f i eut avoir on effet positif sur 
'allégement du coflt du travail 
pour les bas salaires. Mus de 
l’autre, a ’a tirions- nous pas i 
; subir les effets négatifs sur la 
consommation ? 

— La constitution du noyau 
stable, pour la privatisation 
de Rhône-Poulenc, a révélé 
l'absence d'industriels , . 
contrairement aux vaux de 
son président Jean-René 
Fourtou. Cette carence n 'est- 
elle pas un signe de la diffi- 
culté future à constituer les 
noyaux stables d'action- 
naires? 

- H n’y a eu aucune difficulté 
b constituer les groupes d’ac- 
tionnaires stables. Mais c’est 
vrai, il y aurait pu y avoir plus 
d’industriels dans le capital de 
Rhône-Poulenc où Fiat, seul, 
est présent. N’extrapolons pas à 
partir de ce simple cas de 
figure. Lorsque viendra le tour 
d’entreprises telles que Renault, 
on verra des industriels sur Ira 
rangs pour entrer dans le capi- 
tal. 


Un pouvoir 
de veto 

- Dana le cas d'Elf-Aqui- 
t aine, où en est la constitu- 
tion du noyau stable d'a c- 

tkmnaires ? 

- Le groupe d’actionnaires 
stables pourrait se situer aux 
alentours de 10 % du capital. 
Sa composition n’est pas encore 
déterminée. Elf suscite des can- 
didatures, c’est légitime. La 
commission de privatisation 

'tranchera. A ce stade, il est 
donc trop tôt pour évoquer la 
liste des candidats. 

- Avec toutes les mesures 
que vous avez décidé. Elf- 
AquHaine est-aile vraiment i 
l'abri d'une OPA ? 

- Oui. D’abord, l’Etat restera 
le premier actionnaire avec 
10 % à 15 % du capital. De 
plus, l’action spécifique que 
nous avons créée protège les 
intérêts nationaux. L’une des 
caractéristiques de cette action 
est de donner à l’Etat un pou- 
voir de veto sur le franchisse- 
ment de certains seuils. Pour 
Elf: 10%, 20%, et 33 %. Mais 
attention, n’oublions pas qu’il 
s’agît d’une privatisation.- Dans 
ce cas, nous devons veiller à 
maintenir un équilibre entre le 
transfert de cette entreprise au 
secteur privé et la préservation 
de nos intérêts stratégiques. 

- Les cours du pétrole ne 
cessent de se déprécier. La 
dégradation, si elle s'accé- 
lère. peut-elle retarder les 
opérations de privatisation 
d'Elf-Aquitaine ? 

- Non. Le cours du baril pèse 
sur toutes les compagnies. On 
ne privatise pas au gré de la 
conjoncture. Elf rat on des plus 
beaux fleurons de l’industrie. 
L’entreprise marche bien. C’est 
.un «gros morceau» à privati- 
ser. Pour autant, cela' ne signi- 
fie nullement que cette opéra- , 
tion soit difficile à mettre en 
œuvre. Au contraire, il n’y a | 
plus qu’à choisir le bon I 
moment 

- Le lancement de l'opéra- 
tion dépend plus de I envi- 
ronnement boursier que 
pétrolier? 

- Oui, bien sûr. Ce qui est 
déterminant, ce sont d’abord 
Ira conditions du marché bour- 
sier. 

- Comment procéderez 
vous, en une ou plusieurs 
fols? 

- Le plus probable est une 
privatisation en une seule fois. 
Mais nous verrons bien. 

- Peut-on envisager que la 
privatisation de l'UAP se 
déroule avant celle d'Elf- 
Aquitaine ? 

- Dis l’instant où Elf était la 
dernière entreprise prévue dans 
la liste du décret de juillet der- 
nier, nous n’avons pas voulu la 
laisser seule en lice. Car jusqu’à 
présent, nous avons toujours 
souhaité garder deux fers au 
feu. Voyez la BNP et Rhône- 
Poulenc. Pour autant, chacun 
.voit bien qu’Elf a une longueur 
d’avance. 

- Voue voulez continuer â 
vous appuyer sur le marché 
boursier. Alors pourquoi ne 
supprimez-vous pas totale- 
ment l'Impôt de Bourse ? 

- Il y a eu plusieurs gestes 
cette année. Pour les petites 
transactions, à l’initiative du 
gouvernement; pour les grosses 
transactions et les noa-rési- 
dents, & l’initiative dn Parle- 
ment. Et cela afin d’accroître la 
compétitivité de la place de 


Paris par rapport A ses concur- 
rents européens et donc pour 
défendre l’emploi dans le sec- 
teur financier en France. II est 
cependant difficile, dans les 
conditions actuelles, de se pri- 
ver aujourd’hui du milliard et 
demi de recettes que rapporte 
cet impôt, même si tous consi- 
dèrent que cela serait justifié 
économiquement. 

- L'Assemblée a voté la 
semaine dernière un texte 
réglementant très fortement 
le dividende majoré. II s'agit 
d'une masure qui permet à 
une entreprise de stabiliser 
son capital en récompensant 
l'actionnaire fidèle avec un 
dividende supérieur i celui 
normalement attribué. Qu'en 
pensez-vous ? 

- le me suis engagé à faire 
voter un dispositif réglementant 
la majoration des dividendes, 
lancée notamment par l’Air 
iquide. II ne fallait pas 
empêcher une entreprise de 
récompenser ses actionnaires 
fidèles. Mais cette pratique 
nouvelle ne devait pas polluer 
le processus des privatisations, 
en laissant penser que les 
actionnaires du noyau stable, 
par nature fidèles, puissent s’at- 
tribuer un dividende supérieur 
à celui des petits actionnaires. 
Et la «loi Dailly» qui autorise 
la majoration des dividendes, 
en l’encadrant strictement, ne 
le permettra pas. 

- Quelles seront les pro- 
chaines cessions d'entre- 
prises publiques? 

- Vous le saurez le moment 
venu. Mais ne faut-il pas rappe- 
ler que nous avons engagé ce 
programme dans le plus grand 
scepticisme? On nous affirmait 
que la Bourse serait incapable 
d’absorber de telles sommes. 
On avait prétendu que l’action- 
nariat populaire, c’était une 
vieille lune. Or dans le cas de 
la BNP et de Rhône-Poulenc, 
on dénombre à chaque fois plus 
de 2,8 millions d’actionnaires. 
39 % d’entre eux, dans le cas de 
la BNP, n’étaient jamais venus 
en Bourse I Nous avons su créer 
un environnement notamment 
boursier favorable aux privati- 
sations. La baisse des taux' 
d’intérêt y est pour beaucoup. 

- N'y a-t-il pas eu une cer- 
taine dérive dans l'affecta- 
tion des recettes de privati- 
sations? 

- Privatiser pour désendetter 
l’Etat, c’est en théorie l’idéal. 
Mais c’était se priver des seules 



marges de manœuvre dont nous 
. avions besoin pour soutenir une 
économie en récession.. Nous 
avons utilisé l’argent des priva- 
tisations pour financer par anti- 
cipation les mesures budgé- 
taires de soutien en faveur du 
b&timent ou des PME par le 
biais de l’emprunt Balladur. 
Nous les utiliserons aussi pour 
; doter en capital Ira entreprises 
publiques. Il est probable d’ail- 
leurs que l’on dépassera les 
20 milliards au total pour 1993 
et 1994. Car ces sommes ser- 
vent aussi à renflouer des entre- 
prises dont certaines ont voca- 
tion à être demain privatisées. 

- Quelle est la philosophie 
du rapport que vous préparez 
sur les fonds de pension ? La 
capitalisation est-elle, pour 

. vous, un complément d'au- 
tant plus indispensable que 
les régimes de répartition 
connaissent de sérieuses dif- 
ficultés ? 

- M. Edouard Balladur m’a 
confié une mission de réflexion 
sur Ira fonds de pension. Vous 
constatez que les esprits évo- 
luent positivement. Même les 
syndicats ont pris des positions 
plutôt ouvertes à la discussion. 
11 n’est pas question de propo- 
ser des fonds de pension qui, 
d’une manière ou d’une autre, 
pourraient fragiliser Ira régimes 
de répartition. Ce serait irres- 
ponsable. Si l’opinion accueille 
bien le projet, je ne verrais per- 
sonnellement que des avantages 
à ce qu’il soit examiné & la ses- 
sion de printemps. 

- Envisagez-vous une 
’ mesure fiscale dans le bud- 
get 1995 pour déduire des 
revenus les contributions aux 
fonds de pension ? 

j - C’est une hypothèse sur 
laquelle nous travaillons. » 

Propos récusais 
. par DOMINIQUE GALLOIS 
et MICHEL NOBLECOURT 


Les régions françaises vont bénéficier 
pins largement des aides européennes 


La Commission européenne a 
arrêté mardi 21 décembre la liste 
précise des régions des Douze qui 
bénéficieront, de 1994 à 1999, des 
aides communautaires pour favori- 
ser le développement économique 
régional. Daniel Hoeffel, ministre 
délégué chargé de l'aménagement 
du territoire et des collectivités 
locales, devait faire, pour la 
.France, une communication au 
conseil des ministres du 22 décem- 
bre 

Selon le jargon de Bruxelles, les 
régions peuvent être aidées soit au 
titre de la reconversion industrielle 
(«objectif 2»), soit au titre dn 
développement des zones rurales 
(«objectif 5 b»), Paris est par- 
venu, au terme tfune négoc i a t ion 
•difficile, à bien tirer son épingle 
dn jeu, puisque la population fran- 
çaise concernée passe de 9,3 mil- 
lions d’habitants dans la période 
précédente (1989-1993) à 14,6 
pour l’otgectif 2 et de 6Æ miffions 
à 9,7 pour l’objectif 5 b. s A ces 
■résultats positifs, a précisé 
M. Hoeffel, il faut ajouter ceux 
obtenus l’été dernier, qui avaient 
consisté à placer les DOM, la 
Corse et les arrondissements du 
'■nard d'Avesne-sur-Helpe, Douai et 
Valenciennes, très affectés par le 
chômage ; dans la liste des réglons 
Wi retard de développement et par 
conséquent bénéficiaires d'aides très 
importantes, m Conformément aux 
décisions dn conseil européenn 

AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : Chartes Pasqua veut 
favoriser la • mobilisation de 
t'épargne régionale. - «Il y a de 
/'argent dans le pays, te succès du 
récent emprunt d'Edouard Balladur 
le prouve. Nous sommes favorables 
à la mobilisation de l'épargne régio- 
nale et locale pour qu’elle s’inves- 
tisse dans de grands projets et le 
gouvernement vient d'ailleurs, dans 
la loi de finances pour 1994 de 
prendre des mesures incitatives dans 


d’Edimbourg de décembre 1992, 
141 milliards d’écus (1 écu- 
6,6 francs) ont été alloués aux 
fonds structurels européens pour 
faciliter cette politique d’adapta- 
tion et de restructuration régio- 
nale. Sur ce total, les régions euro- 
péennes classées dans l'objectif 2 
recevront 15,3 milliards d’écus et 
les zones rurales 6,3- En janvier, la 
Commission rendra publique la 
répartition de ces enveloppes entre 
les Etats membres et les taux de 
subvention maximaux autorisés 
pour chaque pays. 

Au titre de la reconversion 
industrielle on notera que doréna- 
vant une bonne partie de r Alsace 
et du Centre sont bénéficiaires, 
tandis que l’Ile-de-France et le 
Limousin sont les deux seules 
régions écartées. La Franche- 
Comté garde le même quota de 
population couverte qu'entre 1989 
et 1993. Quant au classement 
retenu pour les zones rurales, il 
laisse de côté l’Ile-de-France, le 
Nord-Pas-de-Calais et la Picardie. 
La part de là population bénéfi- 
ciaire baisse sensiblement en 
Auvergne. 

Ces aides vont permettre d’ac- 
compagner la politique d’aménage- 
ment du territoire et de financer 
plusieurs actions prioritaires pré- 
vues dans les contrats de plan 
Etat-régions (1994-1998). 


ce sens », a déclaré, mardi 
21 décembre, Charles Pasqua, 
ministre de r intérieur et de l'amé- 
nagement du territoire, en clôturant 
un colloque organisé par la Caisse 
des dépôts et consignations sur «Le 
financement de raménageroent du 
territoire». «// faudra bien, en fin 
de compte, prendre des décisions fis- 
cales dérogatoires pour favoriser 
l'installation ou le maintien d'activi- 
tés économiques dans les zones les 
plus déshéritées», a-t-il ajouté. 
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Désaccords sur les taux d'intérêt et la réforme bancaire 


La mhahifatimi entre Bill Clinton et la Réserve fédérale américaine connaît ses premiers accrocs 


Lb comité fédéral de Fopen 
market, ('instance de la Réserve 
fédérale américaine chargée de 
définir ia politique monétaire, 
s'est réuni mardi 21 décembre, 
alors que les tensions se font 
plus vives entre la Fed et la 
Maison Blanche, bas désaccords 
entre Alan Graenspan et Bill 
Clinton portent sur l'opportunité 
d'un relèvement des taux 
d'intérêt à court terme, mais 
aussi sur le projet de réforme du 
système de surveillance des 
banques élaboré par ('adminis- 
tration. 


NEW-YORK 


de notre correspondent 

La lune de miel entre Bill Clin- 
ton, le président, démocrate, des 
Etats-Unis, et Alan Greenspan, le 
patron, républicain, de la Réserve 
fédérale (la Fed), est terminée. 
Après une petite année d’entente 
cordiale, les deux centres princi- 
paux de l’exécutif économique 
américain commencent à s’oppo- 
ser de plus en plus ouvertement 
Et les sources de contentieux se 
multiplient. Traditionnel aux 
Etats-Unis, où la banque centrale, 
la Fed, dispose d’une certaine 
indépendance vis-à-vis du pouvoir 
politique, le conflit entre la Mai- 
son Blanche et les autorités moné- 
taires pourrait s’il devait se dur- 
cir, gêner une reprise pourtant 
bien amorcée. Cest pourquoi 
nombre d’observateurs pensent 
que M. Clinton cherchera à éviter 
une confrontation trop directe 
avec M. Gteenspan. 


politique monétaire que s’est 
d’abord esquissé le divorce. 
Depuis son accession à la Maison 
Blanche, Bill Clinton ne pouvait 
qne se satisfaire de la politique 
très accommodante menée par la 
Fed Ceflfrd a largement alimenté 
en liquidités l’économie nationale. 
La Fed accorde aux banques de 
fargent au jour Je jour à un taux 
(1e taux de l’escompte) de 3 %, ce 
qui représente - compte tenu 
d’une inflati on tournant autour de 
3 % - un taux réel pratiquement 
nid. L’adoption par le Congrès 
d’une politique de rédaction du 
déficit budgétaire a favorisé une 
forte baisse des taux à long terme, 
qui ont atteint, dès la mi-octobre, 
des niveaux jamais connus depuis 
vingt-cinq ans (S, 17 96 sur le dix 
ans), avant de remonter quelque 
peu depuis (5,82 % actuellement, 
sur le dix également). 


Cest nature&ement autour de la 


Mais, alors que se tenait mardi 
à Washington la réunion men- 
suelle du comité fédéral de l’open 
market de la Fed - l’organisme 
qui définit la politique monétaire 
à court terme de la banque cen- 
trale -, un débat public s’est 
engagé parmi ses membres. Plu- 
sieurs d’entre eux estiment venu 
le moment de relever les taux 


REPÈRES 


CANADA 


Un programme de grands 
travaux cofinancé . 
par l'Etat et les provinces 


Pour accélérer la croissance 
économique, le Canada va enga- 
ger un programme de 6 milliards 
de dollars canadiens (environ 
26 milliards de francs) de grands 
travaux qui seront exécutés au 
cours des deux prochaines 
années, a annoncé, mardi 
21 décembre, Jean Chrétien. 


globale proposant de faire finan- 
cer à parts égales par le gouver- 
nement fédéral, les provinces et_ 
les autorités municipales (es tra- 
vaux d'infrastructure envisagés. 
Les projets seront définis au 
cours des prochaines semaines 
et feront l’objet d’accords signés 
le mois prochain entre Ottawa et 
les provinces, a précisé M. Chré- 
tien. 


Le nouveau premier ministre, 
qui venait de rencontrer ses 
homologues provinciaux, a 
déclaré que ceux-ci avaient 
donné leur accord à une formule 


Les premiers ministres provin- 
ciaux, qui rencontraient pour la 
première fois M. Chrétien depuis 
son élection le 25 octobre à la 
tfite du gouvernement canadien, 
ont par ailleurs accepté d 'harmo- 
niser les différents systèmes de 
taxation des biens et services en 
vigueur à travers le pays. - 
(AFP.) 


Météo et enneigement des stations de ski 
françaises et européennes 

Tarif des remontées mécaniques 
Locations - Animations 



d’intérêt à court terme, de 
manière & empêcher une reprise 
de l’inflation. En fait, de l’avis 
général, les pressions inflation- 
nistes restent encore fa ib les. Mais 
la plupart des experts s’attendent 
à un relèvement des taux l’an pro- 
chain, an second semestre. L’ad- 
ministration Clinton craint pour 
sa part une dérision précipitée de 
la Fed. Après le secrétaire au Tré- 
sor, Ltoyd Bentsen, c’est donc Bill 
Clinton, lui-même qui a mis eu 
garde, la semaine dernière et 
encore au cours du week-end, 
Alan Gteenspan. Un relèvement 
du loyer de l"aigent serait «une 
erreur », a déclaré le président 
américain, estimant qu’il n'y avait 
jusqu’à présent « aucune pression 
inflationniste dans l’économie 
américaine». 


Ia saneiUance 


L’argent bon marché a ainsi lar- 
gement contribué à conforter la 
reprise. Le rythme annuel de 
croissance de l’économie améri- 
caine aurait été, au cours du qua- 
trième trimestre de cette année, 
de 4,5 %, selon une estimation 
donnée lundi 20 décembre par 
Robert Rubin, Ton des conseillers 
économiques de la Maison 
Blanche. Un rythme qui, s’il était 
confirmé, serait très rapide. 


Dans ces conditions, le patron 
de la Fed s’inquiète, lui, d’une 
décision qne Bill Clinton doit 
prendre prochainement : F un des 
sept membres du conseil des gou- 
verneurs de la Fed (ils ont tous 
été nommés par des présidents 
républicains), Wayne Ange!, voit 
son mandat arriver à échéance fin 
janvier. Le président américain 
doit Lui choisir un successeur. 
Pour Alan Greenspan, il ne fait 
pas de doute que la personnalité 
que nommera M. G inton sera 
davantage préoccupée par le sou- 
tien à la croissance que par la 
hitte contre l’inflation. 


surveillance des banques concocté 
par l’administation Clinton et qui 
devrait être débattue rapidement 
au Congrès. Illustrant l’ambition 
de Bill Clinton et d’Al Gore 
visant à e réinventer l'Etat », 
Lloyd Bentsen a présenté, 
fin novembre, un projet de réor- 
ganisation de l’ensemble des 
structures assurant la surveillance 
(tes banques. L’objectif affiché est 
de supprimer la bureaucratie et de 
réduire les coûts qui pèsent sur Le 
système financier américain en 
concentrant les fonctions de 
contrôle des banques au sein 
d’une institution unique - une 
commission bancaire fédérale. 
Actuellement, ce sont quatre orga- 
nismes différents qui «auvent», 
aux Etats-Unis, les institutions de 
crédit : 1e conseil de la Fed, le 
FDIC (Fédéral Deposit Insurance 
Corporation), 1e contrôleur de la 
monnaie et te bureau de surveiL 
lance des caisses d’épargne. 


Au-delà de la politique moné- 
taire, un autre sujet oppose désor- 
mais la Maison Blanche et la 
Fed : la réforme du système de 


COOPÉRATION 


Un observatoire, maritime 
de : -.|a Méditerranée * 


devra donc l’approuver - ou le 
rejeter -,en bloc. - (AFP.) 
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A [’Wtiativa de la Chambre de 
commerce franco-arabe et sous 
l’égde de la Direction des trans- 
ports maritimes et des ports et de 
la Commission européenne, l’Al- 
gérie, F Espagne, la France, Thalie, 
le Maroc et la Tunisie viennent de 
.créer, à Marsefle, un Observatoire 
maritime de la Méditerranée oed- 
dentate. Cet organisme s’est fixé 
trois objectifs principaux : l’amé- 
fioration de ta sécurité maritime, la 
concertation entra professionnels 
des transports et chargeurs, ainsi 
aie la proposition de «recomman- 
dations» aux Etats et aux ins- 
tances européennes en vue de 
prendre des mesures législatives 
et réglementaires dans te domaine 
des transports maritimes. 

La réunion de Marseille s’est 
déroulée en présence des direc- 
teurs des marines marchandes 
des six pays concernés, des res- 
ponsables de compagnies de 
navigation desservant ces pays et 
de représentants de chargeurs 
(dont Mcheün et Nestlé). Le com- 
muniqué final souBgne la nécessité 
de e stimuler dos rapports plus 
étroits entre les armateurs et leurs 
clients (..J au moment où les 
flottes vieillissent», notamment 
«pour lutter contre le développe- 
ment des navres eaous normes» 
qui provoquent des catastrophes 
ma ritime s. »- (Corresp. rég .) 


ÉLECTROMÉNAGER 

■■ . u .\a . . 

Glen DimpJex 
s'intéresse à Moulinex 


Le groupe irlandais Glen Dim- 
plex, spécialisé dans la chauffage 
électrique, pourrait entrer dans te 
capital du géant français de petit 
électroménager Moulinex. Ce der- 
nier a, en effet, confirmé, mardi 
21 décembre, l'existence de (fis- 
eussions entre les deux groupes. 
Si celles-ci se révélaient fruc- 
tueuses, a indiqué Moulinex, Glen 
Dimplex pourrait «prendre une 
participation minoritaire dans le 
capital de Fmap fle holding de 
contrôle du groupe normand] ou 
de Moulinex». La société Glen 
Dimplex, leader européen du 
chauffage électrique domestique, 
est aussi présente sur le marché 
britannique du petit appareillage 
ménager par sa filiale Morphy 
Richards. Glen Dimplex réalise un 
chiffre d'affaires de l'ordre de 
2,5 miflterds de francs et emploie 
4500 salariés environ dans des 
usines implantées en Irlande, au 
Royaume-Uni, en Allemagne et en 
Amérique du Nord. 


INFLATION 


Hausse de 0/1 % 
des prix en novembre 


GATT 


M. Clinton annonce 
une ratification rapide 


Le président Bill CUnton a 
édare, mardi 21 décembre, que 


le Congrès ratifierait s prompte- 
ment m raccord concluant le cycle 
de l’Uruguay dans le cadre du 
GATT (Accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce), 
conclu te 1- décembre à Genève. 
Dans un communiqué publié parla 
Maison Blanche, M. Clinton justifie 
cette conviction par le soutien 
apporté à raccord par le leader de 
la majorité démocrate à la Cham- 
bre des représentants, Richard 
Gephardt (Missouri). Or, pour la 
ratification de l’Accord de libre- 
échange nord-américain (ALENA), 
('opposition de M. Gephardt avait 
beaucoup compliqué la tâche de 
M, CSrnon. la toi de r atifi c atio n de 
l’accord devra être soumise au 
Congrès au plus tard la 15 avril. 
En vertu d'une procédure accélé- 
rée dite du «fa st track», le 
Congrès ne pourra pas apporter la 
moindre modffication à raccord et 


Lss prix à la consommation en 
France ont augmenté de 0,1 % en 
novembre par rapport à octobre, 
a indiqué l'INSEE, mardi 
21 décembre. L’incSce calculé sur 
la base 100 en 1990 est passé 
de 106,5 en octobre à 108,6 te 
mois dernier. Sur un an (novembre 
1992-novembre 1993), la hausse 
est de 2,2 %. Elle est également 
de 2,2% depuis le début de l'an- 
née. 

Le secteur de l'alimentation a 
enregistré te mois dernier la plus 
forte hausse, avec 0,4 en rai- 
son de la poursuite de l’augmen- 
tation saisonnière des prix des 
légumes frais et de certains fruits. 
En revanche, tes prix des produits 
manufacturés du secteur privé ont 
baissé de 0,2 %, avec un recul 
des prix de l'habillement 
(-0,1 %), inhabituel pour un mois 
de novembre mais qui s'explique, 
souligne l’INSEE, par de nom- 
breuses promotions. Diminution 
également (-0,3%) des tarife 
publics hors énergie, due aux der- 
nières baisses saisonnières des 
prix des transports aériens 
(- 1,4 %} et maritimes (- 15,7 %). 

Les prix des services (te secteur 
privé ont augmenté, quant à eux. 




ment rejeté les arguments de 
M. Greenspan, estimant qa\il est 
difficile de mire que l’intégrité de 
la politique monétaire et la stabi- 
lité du système financier tiennent 
aujourd'hui au fait que la Fed 
supervise 18% des actifs des ban- 
ques commerciales ». Venant an 
secours de M. Greenspan, un 
membre influent de la Chambre 
des représentants, te républicain 
Jim a dénoncé le risque 

d’une «politisation » — voire d’une 
« présidentialisation » - de la com- 
mission bancaire prévue dans le 
projet de l’administration. Il 
craint en outre que la situation de 
monopole de cette commission ne 
conduise à un alourdissement des 
coûts, contrairement Â l’objectif 
affiché. 


Ce projet, défendu par Bill 
Cücton, a immédiatement provo- 
qué la colère de la Fed, qui a le 
sentiment que l’on veut, par ce 
biais, la déposséder d’une partie 
de ses pouvoirs. M. Greenspan 
lui-même a longuement attaqué 
cette réforme dans une fibre opi- 
nion publiée par le Wall Street 
Journal du 14 décembre et titrée 
«Non à un régulateur unique des 
banques». Selon le patron de la 
Fed, k l'absence d'une expérience 
de gestion concrète des activités et 
des opérations des banques rédui- 
rait considérablement V efficacité 
de la Fed » dans sa politique 
monétaire et dans soa activité en 
cas de crises financières. 


Dans ces conflits nouveaux 
mitre la Fed et la Maison Blanche 
- tant sur les taux d’intérêt que 
sur la réforme du système de sur- 
veillance <tes banques, - Bül Clin- 
ton dispose d’une arme qu’il n’a 
pas encore utilisée. Depuis plu- 
sieurs mois déjà, des membres du 
Congrès, animés per le démocrate 
Henry Gonzales, président du 


M. Bentsen a immédiate 


COMMERCE ÉTATS-UNIS- 
JAPON : concessions de 
Washington. - Les États-Unis 
auraient renoncé â certains objec- 
tifs chiffrés en matière de réduc- 
tion de leur énorme déficit com- 
mercial avec le Japon, du moins 
en ce qui concerne le secteur des 
assurances, a-t-on appris, mardi 
21 décembre à Washington, de 
sources officielles américaines et 
japonaises. Les deux pays tentent 


de 0,2 %. On note dans ce sec- 
teur une décélération, puisque, en 
'glissement annuel (novembre 
1992-novembre 1993), la hausse 
-est de 3,6 %, oontra-4,8 % entra 
novembre 1991 et novembre 
1992. Le secteur ds l'énergie a 
enregistré de son côté une hausse 
de 0,1 % en un mois et de 4,1 % 
en un an. 


PÊCHE 


Accord entre les Douze 
sur les quotas 
de prises de poissons 
pour 1994 


Les ministres de ta pêche des 
Douze se sont mis d’accord, 
mardi 21 décembre, sur ce que 
les experts appellent les « totaux 
admissibles de captures» (TAC) et 
tes quotas de prises de paissons 
dans les eaux communautaires 
pour 1994. Les propositions de la 
Commission, prévoyant des 
basses importantes des quotas, 
ont été atténuées, notamment 
pour te cabillaud, le lieu noir, la 
sole et le maquereau. Pour la plu- 
part da cas espèces, les quotas 
généraux et la répartition entre les 
Etats membres ont été maintenus 
à leur niveau de 1993, en dépit 
d'une certaine raréfaction dos res- 
sources. En outre, les ministres 
ont décidé de reporter leur déci- 
sion sur l'adaptation du régime 
d’adhésion de l’Espagne et du 
Portugal â la politique commune 
de la pêche à une session ulté- 
rieure. 


RETRAITES 

COMPLÉMENTAIRES 


Le gouvernement 
serait hostile 
à la baisse des pensions 


Selon Alain Deteu, président de 
la CFTC, le gouvernement est 
«fermement opposé au rétablisse- 
ment des abattements sur les 
retraites complémentaires entre 
soixante et soixante-cinq ans» 
que préconise le CNPF. Le diri- 
geant de la centrale chrétienne, 
reçu te 21 décembre par M. Bal- 
ladur, a Indiqué que te gouverne- 
ment était disposé à porter de 1 è 
* hS milliard de francs pendant 
sept ans» te participation annuelle 
de l'Etat au fonctionnement de 
TASF (Association pour la gestion 
de la structura financière). Depuis 
dix ans, ceBe-d compense auprès 
des caisses complémentaires le 
surcoût de {'abaissement à 
soixante ans de l'âge de la 
retraite. Cette participation, a 


comité bancaire de (a Chambre 
des représentants, militent en 
faveur d’une réforme radicale de 
la Fed. Us souhaitent en particu- 
lier que le Congrès ait un rôle 
actif la nomination des pré- 
sidents des douze banques régio- 
nales du système de la Réserve 
fédérale. Ils demandent aussi que 
les délibérations du comité chargé 
de définir la politique monétaire 
soient rendues publiques plus 
rapidement et dans leur intégra- 
lité. 11 s'agit là d’un projet de 
réforme qui remettrait en cause 
l’indépendance même de la ban- 
que centrale américaine. 

Pour l’instant, Bill Clinton - à 
la grande satisfaction d’Alan 
Greenspan - n’a jamais apporté le 
moindre soutien à ce projet, éla- 
boré pourtant par ses amis politi- 
ques. Si la Fed devait devenir 
déraisonnable et décider, par 
exemple, d’augmenter tris tôt scs 
taux d’intérêt à court terme, le 
président américain pourrait peut- 
être alors la menacer de s’intéres- 
ser de plus près à cette réforme. 


ERIK IZRAELEWICZ 


de mettre au point un accord-ca- 
dre de réduction du déficit amé- 
ricain comme l’idée en avait été 
lancée en juillet par M. Clinton 
et le premier ministre japonais. 
Le sous-secrétaire d’Etat aux 
affaires économiques, Joan 
Spero, a déclaré de son côté que 
jusqu'à présent les progrès réali- 
sés pour mettre au point cet 
accord-cadre avaient été déce- 
vants. 


SALAIRES 


Ralentissement 

des hausses en novembre 


Les augmentations de salaires 
observées en novembre sont g les 
plus faibles rencontrées depuis 
1985», indique l’enquête men- 
suelle du ministère du travail 
publiée mardi 21 décembre. En 
moyenne, la revalorisation accor- 
dée au cours du mots dernier test 
très faible : 0,78% pour les 
ouvriers et 0,77 % pour les 
employés», précise le ministère, 
qui ajoute que 1 1 ,3 % des 
ouvriers et 8,4 % des employés, 
en données corrigées des varia- 
tions saisonnières, ont bénéficié 
d’une hausse de leur salaire de 
base. 


CORRESPONDANCE 


Défense des Pères Noël 


Un article paru dans « le 
Monde-l’Economie » du 
21 décembre sous le titre «La 
mafia des Pères Noël* a ému 
certains commerçants ambulants 
qui exercent leur métier sous ce 
déguisement sur les trottoirs du 
boulevard Haussmann à Paris. 
L*Un d’eux, Roland Charles, nous 
a adressé une lettre dans laquelle 
U déplore que cet article porte 
atteinte à son «honorabilité» et â 
ege de ses collègues. M. Charte! 
«Mme que «les Péris Noël sont 
des gens honnêtes, tous pères de 
famille» et non des « tireurs » (de 
sacs) ou des « toucheurs » (d’en- 
mots)- Un agent de sécurité du 
Printemps portait, dans le 
Monde, cette accusation à leui 
encontre. 


(La nte de frstfefe corrigeait k pro- 
pos doat M. Chata s’teest. D Muft 
état, (tau tes rangs des 
ôte® * Mmd Hussaun, 
éhat réfugiée bo ad à qre, et notait que 
«sots les faffces sjMMéfgas-, c*ssl « 
P» 4» h orisfea da «osée qal sa 
cache».) 
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affirmé M. Deteu, serait accordée 
« à condition» qu'aucun abatte- 
ment ne soit Wtroduit-scir lés pen- 
sions . Le 23 décembre, tes parte- 
naires sociaux- ee- rencontreront 
pour trouver des financements 
complémentaires. Alors que les 
syndicats proposent d’augmenter 
.tes cotisation s des salariés et des 
employeurs, le patronat refuse 
cette dernière option, préférant 
réduire (de 4 % à 22 %) les pen- 
sions des retraités quittant la vie 
active avant soixante-cinq ans. 
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Euro Disney, le rêve en moins 

Los difficultés financières ont lézardé la façade sucrée du paie de Mame-la-Vallée devenu le premier site touristique de France 


Le roi n’est pas son cousin. 
Après avoir sauté sur le lit moel- 
leiB de sa chambre, déniché dans 
je bar un gros bocal de bonbons 
(«r Ce qu ils sont gentils/»), et piqué 
une tête dans la piscine, le petit 
garçon barbote pour la première 
fois de sa vie dans l’eau tiède et 
bouillonnante d’un jacuzzi. Les 
jambes moulues et des étoiles plein 
les jyeux, gavé par l’abondance des 
plaisirs, il ne sait ce qui l'a 1e (dus 
ravi dans cette journée marathon : 
l’excitation vertigineuse de «Big 
Thundermountain», le train de la 
mine? Le tournis des soucoupes en 
folie d'Alice au pays des mer- 
veilles? Le bal des fantômes dans 
la maison hantée? Les secousses 
intergalactiques de la navette spa- 
tiale conduite par un robot rigolo? 
L’en vol dans les flancs de Dnmbo, 
l’éléphant replet ? Ou encore les 
câlins dans les bras en peluche de 
Mickey, qui lui a obligeamment 
signé de sa main à quatre doigts un 
autographe? 

«En séjournant à Euro Disney, 
le rêve dure plus longtemps », dit la 
publicité (1). Elle a raison. Demain 
est un autre jour, un bonheur en 
stock où l’on épuisera et sa mère et 
les étapes inachevées, des pirates 
des Caraïbes au château de la Belle 
au bois donnant, en écoutant des 
chants de Noël dans l’odeur cara- 
mélisée des pop-corn. 

La crise à Euro Disney ? Allons 
donc ! Hormis un petit agacement 
lorsque Penfant a tiré sur la queue 
de Pluto et une déception lorsque 
le monumental génie de la lampe 
d’Aladin, baudruche ramollie, 
n’est pas parvenu à gonfler son 
caoutchouc bleu, il n'y a pas d’ani- 
croches dans ce parcours huilé où 
le visiteur n’est accueilli que par 
des sourires. La scène tient bon, 
même si en coulisse certains cra- 
quent. L’important est de ne rien 
laisser paraître. Et pourtant, der- 
rière cette façade sucrée, les 
grandes manoeuvres sont déclen- 
chées pour le sauvetage d’Euro 
Disney, devenu, à la faveur de la 
crise, ce qu’on appelle pudique- 
ment «une entreprise en. diffï- 
cutté», pour ne pas dire naufragée. 

Le 10 novembre, l'annonce des 
résultats financiers de la filiale 
européenne de la World Disney 
Company (qui en détient 49 % des 
parts, le reste étant entre les mains 
d’environ deux cent mille petits 
porteurs) a provoqué la stupeur : 
des potes nettes consolidées de 
S,3 milliards de francs pour un 
chiffre d’affaires de 5,7 milliards 
de francs! Aussitôt, le titre a 
plongé : introduit en Bourse en 
1989 à 72 francs après avoir atteint 
des sommets à l’ouverture du parc 
en 1992, avec 165 francs, il s’est 
retrouvé au taux dérisoire de 
23,70 francs le 25 novembre avant 
d’opérer une légère remontée. 

Déjà, au mois de iuiïïet dernier. 
Euro Disney avait au annoncer le 
report sine die de la deuxième 
phase de son projet pharaonique, 
qui nécessiterait un investissement 
supplémentaire de quelque 10 mil- 
Haros de francs. Le deuxième porc 
à thème (consacré au cinéma), le 
parc aquatique, le deuxième golf, 
le centre des congrès de 
40000 mètres carrés de bureaux, 
les logements par milliers : on ver- 
rait plus tard. La direction d’Euro 
Disney a annoncé également un 
plan social avec la suppression de 
neuf cents postes, sur un peu plus 
de onze mille, principalement chez 


les cadres et les personnels admi- 
nistratifs, répartis en quatre cent 
soixante-quatorze départs volon- 
taires et quatre cent soixante-six 
licenciements secs, représentant 
une «économie» de 245 millions 
de francs, bien maigre au regard du 
gouffre financier. One mie catas- 
trophe pour ces «managers du 
rêve» (2) débarqués en conqué- 
rants sur la plaine de Brie, voilà 
bientôt huit ans. 

Avait-on alors assez brocardé 
cette greffe improbable : « Tcherno- 
byl culturel », selon Ariane Mnou- 
chkine, « conservatoire du néant » 
pour Jean-Yves Goiomar, dans la 
revue le Débat (3), clone français 
de la «cité des automates » améri- 
caine, revisitée par Umberto Eco 
dans la Guerre du faux (4). Euro 
Disney avait d’abord suscité un 
réflexe de rejet parmi les intellec- 
tuels et la méfiance des riverains. 
Et puis, au fil du temps, meme les 
{dus hostiles avaient dû s’y faire. 

Euro Disney, à qui l’Etat, de 
Laurent Fabius, qui avait signé la 
lettre d’intention en 1985, â Jac- 
ques Chirac, signataire de la 
convention de 1987, avait accordé 
bien des facilités (d’emprunts 
auprès de la Caisse des dépôts, 
d’infrastructures avec une station 
RER et bientôt une gare TGV...) 
avait, comme les chats, fait son 
rond, trouvé sa place en Seine-et- 
Marne. Les retombées économi- 
ques sur la région avaient dépassé 
toutes les espérances de 30 % à 
40 %. Selon les chiffres de rétablis- 
sement public d’aménagement de 
Mame-fa-Vallée, «quarante-sept 
mille sept cents emplois en année 
pleine sont liés directement ou Indi- 
rectement à l’existence d’Èuro Dis- 
ney». 


«Les investissements publies 
ont servi à quelque chose» 


Au moment de la phase de 
construction, plus de cinq mille 
emplois dan s le bâtiment et les tra- 
vaux publics ont été maintenus. 
Selon Euro Disney, la visite du 
parc a engendré 20 % des devises 
étrangères en Ile-de-France. Le 
SAN, Syndicat de L’agglomération 
nouvelle des portes de Brie (qui 
regroupe Les cinq communes sur 
lesquelles Disney s’est implanté) a 
recueilli 90 millions de francs de 
taxe professionnelle. Inégalement 
datées, certaines de ces communes 
ont perçu plusieurs dizaines de 
millions de francs de taxe foncière. 
Les agriculteurs expropriés ont 
touché 11 francs l’hectare (contre 
trois francs an prix du marché). 

Selon le délégué interministériel 
chargé du dossier' Euro Disney, 
Claude VÜlain, l’investissement de 
l’Etat {2$ milliards de francs) sera 
rapidement couvert par la TVA 
(1 milliard de francs en dix-huit 
mois) : « Avec le nombre de 
chômeurs qui ont trouvé un emploi, 
on se dit qu’au moins les investisse- 
ments publics ont servi à quelque 
chose.» De quoi faire taire les plus 
grincheux. Ceux qui avaient prédit 
un échec du parc, une bouderie de 
cet OVNI qu'est Euro Disney, se 
sont trompés. 

Au cours des dix-huit premiers 
mois d’ouverture, dix-sept millions 
d’entrées ont été enregistrées : en 
un an. Euro Disney a eu plus de 


FORMER 
LES MANAGERS 
DE LA CRISE 

Les grandes écoles de gestion 
sont^elles bien armées 
pour foire face 

aux bouleversements de Teconomie ? 

Des experts lancent le débat dans le Monde de 
l’éducation de décembre. Les réponses de Michel Berry, 
Bernard Bruhnes. Paul Deheuvels, Hen«v Mtnfzberg, 
Chnslian Morel, Jeon Padioleau, Gordon Shenton, Henn 
Tezenas du Montcel. Jean-Claude Thoenmg, Jean-Louis 
Viargues, Michel Villette. 
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visiteurs que le Maroc, la Tunisie 
et la Grèce réunis. Mame-Ia-Vallée 
est devenue le premier site touristi- 
que de France, loin devant la tour 
Eiffel, le Louvre ou Versailles. Les 
problèmes sont venus d’où on ne 
les attendait pas. 

Philippe Bourguignon, le PDG 
d’Euro Disney, qui a remplacé le 
12 avril - un an jour pour jour 
après l'ouverture du parc - l’Amé- 
ricain Robert Fitzpatrick, et, 
dit-on, a « nettoyé la barque en ren- 
voyant par charters entiers les 
cadres américains chez eux». 
accuse le coup avec un bon sourire 
qui lui fronce le nez an-dessus 
d’une étrange cravate qui retrace 
les scènes du... Livre de la jungle. 
Les erreurs de conception du pro- 
jet, les ratés de «management» et 
une crise économique qu’on ne 
voyait pas venir au milieu des 
aimées SOl «Les taux d'intérêt sont 
à 7%. on tablait sur 3 %. Dotale 
milieu dés' années 80. dans des 
conditions économiques euphori- 
ques. les leviers financiers étaient la 
règle. Aujourd’hui, le marché 
immobilier est sinistré, donc nous 
ne pouvons, comme nous l’avions 



lions actuelles, on ne passe pas. A 
partir d’avril, on ne tient pas nos 
échéances d’intérêts. » 

Excessive dramatisation? Cer- 
tains observateurs financiers le 
pensent, qui soulignent que rien 
n’obligeait Euro Disney à changer 
sa méthode comptable en faisant 
supporter, d’un seul coup, à la 
seule année 1993, les 3,2 milliards 
de francs d’amortissements relatifs 
aux frais de prêts d’ouverture qui 
devaient à rorigine s’étaler entre 
cinq et vingt ans. Comme si, tant 
qu'à être en difficulté, il valait 
mieux en rajouter pour faire crain- 
dre le pire et, paradoxalement, uti- 
liser cette amplification artificielle 
de la crise comme moyen de pres- 
sion. 


Sous tutelle 
Jusqu'à Su mais 


En s’installant en France, la 
World Disney Company n’avait 
pourtant pas beaucoup investi 
d’araent frais. Moins de 2 milliards 
de francs, le reste (20 milliards) 
étant couvert par des emprunts 
généreusement accordés. C'est 
principalement cette sous-capitali- 
sation qui se retourne contre Dis- 
ney . Aujourd’hui, les banques ne 
suivent plus. D’âpres négociations 
sont menées avec les deux pools 
bancaires, conduits par la BNP et 
Indosuez, qui semblent rejeter 
l'idée de racheter les créances 
d’Euro Disney et renâclent â reca- 
pitaliser l’entreprise à parts égales 
avec fa World Disney Company. 
Tonte décision est suçpendne jus- 
qu’à fa remise, le 15 janvier, d’un 
audit des comptes de la société, 
exigé parles banques. 

Si l’ou dit â Philippe Bourgui- 
gnon : «Ça passe ou ça casse?», il 
répond : «C’est un peu ça», et 
commente : «C’est difficile de diri- 
ger une entreprise qui, systémati- 
quement, loupe ses buts. » 

Comme si cette partie de bras de 
fer lui échappait un peu, il se 
concentre sur ce qu’il sait faire et 
ce qu’exige d'ailleurs la maison 
mire qui a mis sa filiale euro- 
péenne sons tutelle jusqu’à fin 


mais : visser les boulons. Modifier 
fa politique tarifaire, réadapter les 
services à des goûts européens 
(enfin du vin dans les restaurants 
du parc!) et ajuster une nouvelle 
politique de marketing en direc- 
tion des enfants. Un visiteur du 
parc sur quatre seulement est un 
enfant. B faut donc essayer, esti- 
ment les responsables du marke- 
ting, de faire venir à Marne-la- Val- 
lée des groupes scolaires, des 
classes vertes, et d’y organiser avec 
les entreprises partenaires des 
stages (informatique avec IBM, 
photo avec Kodak). On essaie aussi 
de séduire les «seniors», c’est-à- 
dire le troisième âge, qui pourrait 
«rapporter» un million de visi- 
teurs supplémentaire. Mais visser 
les boulons, c’est aussi licencier, 
même si fa direction d'Euro Dis- 


ney prétend le faire de la façon « la 
pais honorable, la plus humaine, la 
plus digne possible». Le plan social 
risque d’écorner un peu plus 
encore cette image â laquelle elle 
tient tant. 

L'ensemble des syndicats - 
même le syndicat maison, fa CSL- 
a rejeté le plan sociaL Une «coor- 
dination» sauvage, qui affirme 
regrouper une trentaine de cadres 
eL administratifs, a eu l’imperti- 
nence de manifester et de distri- 
buer des tracts à l’entrée du RER. 
Les départs peuvent être brutaux. 
Convoqués les 14 et 15 décembre 
par leurs supérieurs, les partants 
sont vivement encouragés à plier 
bagage tout de suite, & fa faveur 
d’un «congé d'attente». De retour 
à leur bureau, ils trouvent le télé- 
phone coupé et leur ordinateur 
déconnecté, « par crainte d'une 
vengeance, d’un sabotage ou d’un 
virus». «Le licenciement SKF. avec 
le taxi à la porte, n’est pas bien difi 
firent. Sauf qu’ici il n’y a pas de 
taxi», ironise un cadre qui se sent 
« jeté » après avoir été « usé et 
abusé». 

La «belle mentalité» de pion- 
nier qui a entouré les premiers 
moments du lancement d'Euro 
Disney a mal résisté à ce que cer- 
tains n'hésitent pas à appeler, 
plutôt que «la culture et les valeurs 
Disney », un «lavage de cerveau». 
Le règne des petits chefs et la 
« délation encouragée à tous les 
échelons» auraient eu raison de la 
fraternelle convivialité du début. 
Disney n’a pas toujours bien 
maîtrisé - c’est un euphémisme - 
les relations sociales avec ses 
employés. Ses moeurs en la matière 
le conduisent régulièrement devant 
le conseil des prud’hommes de 
Meaux, dont il occupe (à la section 
activités diverses) la moitié du 
rôle. Le bras de fer qui oppose 
depuis des mois des musiciens du 
pare à la direction est, à cet égard, 
exemplaire. Vingt-cinq d'entre eux 
viennent d’obtenir leur réintégra- 


tion - confirmée par fa cour d’ap- 
pel - et la transformation de leur 
contrat en contrat à durée indéter- 
minée. L’un d'eux paie assez cher 
le fait d’avoir osé braver son 
employeur devant 1a justice : oa 
l’appelle «le saxo solitaire». 
Déguisé en policier américain, il 
est contraint de jouer tout seul sur 
un trottoir de Main Street, ce qu’il 
vit comme une brimade destinée à 
l’inciter à partir de lui-même. 

Ainsi le plan social fait-il ressur- 
gir les aigreurs accumulées. 
Contraints & fa «flexibilité», c'est- 
à-dire disponibles à tout moment, 
les «cast members» fies employés) 
pourraient bien être moins souples 
à l’avenir. L’intérêt accru des 
employés sous-syndicalisés (24 % 
de participation aux dernières élec- 
tions) pour, notamment, la CGT, 
qui a fini par s’implanter chez 
Mickey, en est un signe. Et même 
si le tout nouveau vice-président 
chargé des ressources humaines, 
Michel Percbet, pense que «ta 
chance de cette entreprise, c’est sa 
crise : un bon moyen de réveiller 
l’ensemble des talents », les 
«talents» épargnés jusqu’ici par le 
plan social ont bien du mal à par- 
tager cet enthousiasme un peu 
forcé, sur fond de crise. La magie 
de Disney a ses limites. 

AGATHE LOGEART 


(t) Il a aussi «oa prix : un week-end 
dans le parc, avec nue nuit à l'hôtel 
New-York, luxueux mais moins que le 
Disneyland, coûte 1 875 francs pour deux 
personnes. 

(2) Disney, les managers du rire. Au- 
delà de ta légende, l'histoire noie et les 
coulisses d'un empire de loisirs, de Joe 
Ftower. Editions Maxima, 1992. 

(3) Le Débat, n* 73, janvier-février 
1991 

(4) La guerre dujaux, d’Umberto Eco. 
Grasset, 1985. Réédité en «Livre de 
poche» (n* 4064). 
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VIE DES ENTREPRISES 


Pour échapper à des droits anti-dumping 
aux frontières de l'Union européenne 

Grundig remboursera 
des aides autrichiennes 


«Délocaliser» peut réserver 
des surprises... Le groupe Grun- 
dig, qui décidait, en janvier, de 
se séparer de son usine de télévi- 
seurs à Creutzwald (Moselle) 
pour transférer sa production en 
Autriche et développer son unité 
de Vienne, va rembourser une 
part des aides. _ reçues de l'État 
autrichien. Le ministre autrichien 
de l’économie l’a annoncé, mardi 
21 décembre, au commissaire 
bruxellois & la concurrence, Karel 
Van Miert. La veille, les minis- 
tres des affaires étrangères des 
Douze avaient décidé d’imposer 
un droit de douane anti-dumping 
de 14 % sur les téléviseurs Grun- 
dig fabriqués dans ce pays. 

Certes, l’Autriche s’est toujours 
défendue d’avoir apporté des 
aides à la délocalisation des acti- 
vités de Creutzwald. Mais, dans 
une lettre à la Communauté, lai 
délégation permanente de i’Au-j 
triche auprès de la CEE recon- 
naissait qu’un premier dévelop- 
pement du site de Vienne, décidé 
fin 1989, avait été * subventionné 
par la ville de Vienne » (le Monde 
du 12 février). Grundig, au total, 
avait reçu 100 millions de schil- 
lings (47 millions de francs) ; le 
remboursement annoncé mardi 
porte sur le tiers de cette somme, 
un tiers l’ayant déjà été et le 
solde n’étant pas mis en cause 
par la Commission puisqu’il 
s’agit d’un soutien à la protection 
de l’environnement. 

Les décisions bruxelloises et la 
réaction de Grundig ne change- 


ront rien & l’avenir de l’usine de 
Creutzwald, vendue au groupe 
gallois Gooding (le Monde du 
18 décembre). Mais nul doute 
que les polémiques nées de cette 
affaire ont pesé sur l’intérêt porté 
par les Douze aux subventions 
autrichiennes. 

P.-A. G. 
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Le bont du tunnel 
pour le Comptoir des entrepreneurs? 


Neuf mois après une grave 
crise de liquidités qui l’a mis 
dans l'incapacité de faire face à 
ses engagements, le Comptoir des 
entrepreneurs (CDE) semblerait 
arriver aujourd’hui au bout de 
ses peines. En effet, le conseil 
d'administration du Comptoir 
devrait se réunir mercredi 
22 décembre dans l’après-midi. 


Selon la société canadienne Bombardier 

Le financement du projet de TGV 
an Texas est insuffisant 


Le projet texan de train i 
grande vitesse est gravement 
compromis en raison d’un défaut 
majeur de financement, a 
annoncé, mardi 21 décembre, un 
porte-parole du groupe canadien 
Bombardier, Pierre Mac Donald. 
Le consortium Texas TGV, 
‘chargé par l’État du Texas de la 
iréalisation de ce projet de 7 mil- 
liiards de dollars, n’est parvenu & 
i réunir que 40 des 170 millions de 
l dollars nécessaires au finance- 
! ment des premières études de fai- 
sabilité, a indiqué M. MacDo- 
nald. 

eNous sommes en train de 
manquer à nos engagements», 
'a-t-il estimé, rappelant que les 
premiers financements du projet 
de liaison TGV entre les villes 
texanes de Dallas et Houston, 
dans un premier temps, puis de 
San- Antonio et Austin, devaient 
être bouclés avant la fui de 1993. 


Les difficultés rencontrées par le 
consortium constitué par Bom- 
bardier, le groupe franco-britan- 
nique GEC-Alsthom et l’améri- 
cain Morrison Khudsen Corp., 
devraient conduire au retrait de 
la concession dont il bénéficiait 
jusqu’i présent, a précisé 
M. MacDonald, ajoutant que le 
consortium devrait dans ce cas 
soumettre uue nouvelle proposi- 
tion aux autorités texanes. 

Le président de Bombardier, 
Laurent Beaudoin, a attribué 
f échec du montage financier à un 
manque de financement public 
du projet, censé être entièrement 
réalisé sur fonds privés. En 
novembre, le directeur des 
affaires internationales de la 
SNCF imputait la difficulté & ras- 
sembler les financements au 
retard pris par l’État du Texas 
dans la réalisation des études 
d’impact d’environnement. 


pour adopter les modalités de 
sortie du bilan de quelque 9 mil- 
liards de francs de créances. 
Cette solution avait d’ailleurs été 
prise lois d’un conseil d’adminis- 
tration du Crédit foncier de 
France, le 15 décembre. 

Elle apparaît dans l’immédiat 
comme la seule alternative i une 
recapitalisation très coûteuse, 
.d’autant plus que le Crédit fon- 
cier, tout comme les Assurances 
générales de France, respective- 
ment actionnaires & 11,5 % et 
■ 30 % du Comptoir, estiment 
avoir accompli leur devoir. 

Cette opération de defeosance\ 
(sortie des créances d’un bilan 
qu’une société reprend et finance 
par des obligations) s’articulerait 
comme suit : les créances du 
;CDE seraient tra nsf érées vers une 
société d'accueil créée pour la 
circonstance. Une fois que cette 
société aura acquis ce porte- 
feuille, financé par une émission 
obligataire, le produit obtenu en 
liquidités ira directement au 
bilan du CDE, lui permettant 
ainsi de l’assainir. 

Reste que le problème princi- 
pal est la garantie offerte aux 
souscripteurs de ces obligations : 
qui pourra leur assurer le paie- 
ment des coupons et le rembour- 
sement du capital à l’échéance? 
Selon les Echos, un rehausseur de 
crédit qui garantirait l’emprunt 
serait sur le point d’être choisi, 
ce qui permettrait & l’opération 
de bénéficier d’une bonne nota- 
tion et limiterait le coût du refi- 
nancement 


La Boum de Paris était mieux orientée 
mercredi 22 décembre : après un pâtit 
effritement sn début da séance, tes 
uteurs ont viré è la haussa iça heure ptoa 
tard dons un ma rch é actif. En brisaa de 
0,14 % è rouwrture, Dndca CAC 40 affi- 
chait aux stentors cte 11 haras un 8*1 
de 0,15 «. Deux heures plus tard. Isa 

r i ocoamSéa par te Fftectel irxSçttaur 
la place avoisinaient 0,30 % S 
2 222^8$ points. «La CAC tourna auto «r 
de gon plua haut da /‘armas 
(2240,15 pokiti) aam vouloir romtodra. 
mate cote davntit étm fait avais la Iqufcfe- 
tton da vundmd». a commenté un Inurva- 


Ceredns opérateurs estiment que tes 
transactions devraient demeurer activas 
jusqu’i la fin de la eamatee fla Bquktatian 
htarwa na nt vendredi) et tablant sur dos 
voIuhms quotktone de 4 è 4,5 matante. 

Les nouvalaa économiques publiées 
mercredi matin étalera très médacraa : tas 
mises an chantier ont reculé de 7.4 % on 


octobre par rapport I wpw mbra at ta 
consommation des rnéneon a oWnw de 
1.6 * en novembre. Ces mauvateas n» 
votas semblent appeler des mewres de 
retance et notamment une bataae des rau. 
d Intérêt senstato. Les opérateurs privSé 
gtent cet» perspective, le fermeté du 
fane français devrait égatemant permutai 
cette détente dea taux dTraérôt dédararr 
tes gestionnaires. Ptusieurs opérateur* 
estimant que ta tendance de fond reste 
ttausstère, toujours an prévision d une 
baissa dm taux d'intérêt, du redémanagr 
da réoonomle at de ta croissance des 
résultats de sociétés «rendu pow 1964 

Du cdté des velours, les échanges 
étaient très Importants sur Suez ponant 
déjà sur 1,2 mffion d'actions. Le titre 
reculait da 1,75 %. Une appBeation por- 
tant «r 46 600 titres tl .8 % du capM a 
été réaSsée h 2 295 francs sur l*actkw 
Eurafrance. Haussa de 4,4 % cte Groupe 
de ta Oté et de 4 % de Daman Batass de 
4 % de Worms at O « de 3 * tT Oüpar. 


NEW-YORK. 21 décembre 4 Repli 

Wafl Street a fléchi mardi 21 décem- 


bre. déprimé# par ta remontée des taux 
d'intérêt è long terme. Au terme dea 
échanges, l'Indice Dow Jones des 
'voisin vedettes a dflturé an baisse de 
10,06 pointa è 3 745,16 par rapport è 
ta veSte, sdh un rapl (te 0,2? %. Lundi, 
le principal baromètre de ta grande 
Bourse new-yorkaise avait terminé on 
housse de Maternent 3,64 pointa. Quoi- 
que 266,6 minions do titres ont été 
éc h angés dans ta courant de la séance. 
La nombre des valeurs en baisse rem- 
portât sur esta dea hausses, è 1 202 
contre 888 , et 622 étaient Inchangées. 

Le hausse des taux d'intérêt è long 
terme sur ta marché obligataire a Jeté un 
froid sur Isa détenteurs de portafOuMea, 
ont noté des analystes. Dos ventes de 
titras ont égatamom été motivées par 
des raisons fiscales avant ta fin da l'an- 
née. 

Le' taux moyen sur tas bons du Tré- 
sor è 30 ans, ta principale valeur de 
référence du marché obligataire, est 
remonté è 6,35 % mardi contre 8,30 96 
lundi soir. 

«La Bourse bat au rythma du marché 
abKgatatm». a souégne B* AByn, direc- 
teur général de ta firme d'investisse- 


ments jefferles and Co. La remontée 
dea taux d'intérét sur ta marché obflga- 
taira a ravivé tas craintes inflationnistes 
chez les porteurs da titres boursier*, 
e-l-ü ajouté, notant que ta multiplication 
des signes d'accélération de la reprise 
économique aux Etata-Unla accentuait 
encore davantage ces Inquiétudes. 
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LONDRES, 21 décembre 4 Prises de bénéfices 


CHIFFRES ET MOUVEMENTS 


ALLIANCE 

DASA et Pratt and Whitney 
vont échanger des participa- 
tions, - Là constructeurs de 
moteurs d’avion MTU, filiale du 
groupe allemand Deutsche Aeros- 
pace (DASA), et Pratt and Whit- 
ney, filiale de la société améri- 
caine United Technologies Corp., 
vont procéder Â un échange de 
participations, a annoncé le porte- 
parole de la DASA, Christian 
Poppe, mardi 21 décembre i 
Munich. Cet échange, qui «ren- 
forcera l’alliance stratégique » 
conclue fin 1991 entre les deux 
motoristes, prévoit que Pratt and 
Whîtney acquerra 24,9 % du capi- 
tal de MTu, tandis que MTU 
prendra une paît «de valeur équi- 
valente» au capital de Pratt and 
Whitney. L’importance de cette 
part dépendra d’une évaluation, 
en cours, des deux compagnies, a 
précisé le porte-paTOle. 

OPA 

TERRAJLL0N : dépôt d'un pro- 
jet d'offre publique d'achat 


simplifiée par BTF. - Un 
d'offre publique d’achat simplifiée 
a été déposé par Bernard Tapie 
Finance SA (ËTF) sur les actions 
de la société Terraillon (pesage), 
cotée au second marché de la 
Bourse de Lyon, indique mardi 
21 décembre un communiqué de 
la Société des Bourses françaises. 
BTF, qui détient déjà 67,25 % du 
capital de Terraillon (78,39 % des 
droits de vote), propose un prix 
unitaire de 40 francs. La cotation 
des actions TernuDon, suspendue 
depuis le 4 novembre alors qu’elle 
avait atteint 30 francs, continue 
d’être suspendue jusqu’à nouvel 
avis, indique la SBF. 

CONTRAT 

UN CONSORTIUM EUROPÉEN 
comprenant l'armateur SDV 
modernisera le port de Saint- 
Pétersbourg. - Un consortium 
européen formé de S CAC Del- 
mas-Vieljeiix (SDV, groupe Bol- 
loré), Sinport (Fiat Impresit) et 
HPC (Port de Hambourg) vient 
de remporter un appel d’offres 
international pour relancer et 


moderniser le part russe de Saint- 
Pétersbourg, a annoncé, mardi 
21 décembre, SDV dans un com- 
muniqué. L'opération porté sur 
un investissement de 6,25 mil- 
lions d’écus (4 F millions 'de 
francs) pour 1994. L’appel d’of- 
fres avait été lancé dans le cadre 
du programme «TAOS» d’assis- 
tance de la Communauté euro- 
péenne aux Etats de la Commu- 
nauté des Etats indépendants 
(CEI). 

CESSION 

SHELL a vendu l'essentiel de 
son agrochimie à American 
Cyanamid. - Le groupe Royal 
Dutch Shell a annoncé, mardi 
* 21 décembre, qu’il avait réalisé la 
vente de la majeure partie de ses 
activités de protection des plantes 
(insecticides, fongicides...} au 
groupe American Cyanamid. La 
cession de 80 % des activités de 
ce secteur a été réalisée et le reste 
sera conclu l’an prochain, selon 
un communiqué de Shell, qui 
Ajoute * qu’en plus, quelques 
petites affaires ont également été 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


HLM MONETAIRE 


5 ICA V MONETAIRE DE CAP! TAU SA T/0 fi. 
INVESTIE EXCLUSIVEMENT EN VALEURS D ETAT 
OU JOUISSANT DE SA GARANTIE 


GESTION CDC TRESOR . 


FILIALE DE LA CASSE DÉS DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 

A compter du r janvier 1994, HLM MONETAIRE se situera dans la catégorie "monétaire 
franc" selon la nouvelle classification de la COB. 

Ses indicateurs de référence seront toujours le taux du marché monétaire au jour le jour et le 
rendement des bons du Trésor à trois mois. r. 

Par ailleurs , HLM MONETAIRE pourra interaenir sur tes marchés à terme fermes et 
conditionnels dans les conditions de ta réglementation, ainsi que sur les marchés de contrats 
d'échange de taux d’intérêt et de devises. 

Avec une performance de 9,10 % (Source MJCROPAL) réalisée entre les 30 novembre 1992 et 
1993, HLM MONETAIRE s 'affirme comme étant une valeur particulièrement intéressante. 

Sur celle période, la progression de l'actif de HLM MONETAIRE (+ 42 % â 16 milliards de 
francs) résulte aussi d'un flux de souscriptions important, exprimant la satibsfuctian dm» 
institutionnels qui, grâce à HLM MONETAIRE, font 
fructifier loir tr és ore ri e à court terme en toute mécurité. 
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vendues». Un porte-parole de 
Shell s’est refrisé à donner k chif- 
fre d’affaires total des activités 
transférées. -Lois de l'annonce de 
la transaction, en juin è Paris,. 
Shell reveadiquait'un chiffre d’af-' 
foires 1992 dans le domaine de la 
protection des plantes de 725 mil- 
lions de dollars, ce qui plaçait k 
groupe anglo-néerlandais au trei- 
zième rang mondial du secteur. 
Ces activités emploient 2 200 per- 
sonnes dans le monde. 

CRISE 

THYSSEN prévoit 2 500 réduc- 
tions d'emplois supplémen- 
taires. - Thyssen Stahl AG, k 
branche sidérurgique de Thyssen 
AG, a a nn oncé, lundi 20 décem- 
bre, la suppression de 2 500 
emplois supplémentaires au cous 
de Fexercice dos au 30 septembre 
1994. Ced porte à 12 500 les sup- 
pressions d’emplois sur l’exercice 
en cours, ramenant ainsi les effec- 
tifs de Thyssen Stahl à 27 000. 
D’ici A la fin de la décennie, 
Thyssen veut réduire ses effectifs 
à 25 000 salariés. Thyssen Stahl 
AG a réalisé lors de l’exercice 
1992793 dos 1e 30 septembre un 
chiffre d’affoires de 7,8 miUianls 
de marks (26,5 milliards de 
francs), en recul de 19 % par rap- 
port à l’exercice précédent, a indi- 
qué la société dans son bulletin 
-interne. Thyssen Stahl * enregis- 
trera une perte élevée », a ajouté k 
bulletin. La société compte sur 
des augmentations de prix, au 
I* octobre 1993 et au 1 er janvier 
prochain, pour améliorer la situa- 
tion. 

NOMINATION 

FRANCE TÉLÉCOM : Marcel 
Roulât reconduit à la préal- 
danco. — Le conseil d’administra- 
tion extraordinaire de France 
Télécom a proposé, comme 
prévu, lundi 20 décembre, le 
renouvellement de Marcel Roulet 
.comme président du conseil d'ad- 
ministration de l’opérateur public, 
a indiqué France Télécom. C’est 
en conseil des ministres que 
M. Roulet sera nommé président 
de France Télécom pour un man-- 
dat de trois ans. M. Roulet avait 
été nommé président de France 
Télécom en décembre 1990, tora- 
que l'opérateur avait acquis le sta- 
tut d’établissement public. H en 
était déjà le directeur général 
depuis 1986* Agé de soixante ans, 
polytechnicien et diplômé de 
l'Ecole nationale supérieure des 
télécommunications, M. Roulet a 
aussi été directeur général de la 
Poste en 1985 et 1986. 


Laa valeurs ont natta ment baissé 
monfi 21 décembre au Stock Exchanga, 
victimes da prises de bénéfices après 
taur récente envolée. L’imfica Footsîo 
daa cent grandes vatouni a clôturé an 
baissa do 22,5 points, sait 0.6 K, b 
3 342,4 points, alors qu’H avait atteint 
un nouveau record absolu de 3 378,6 
points pou après l'ouverture. 736,8 né- 
Ions do titres ont été échangés oontra. 
746 mUona ta vaille. 

Par anoure, ta tendance a ég a l e ment 
été affectée par una aggravation du 
déficit commentai da ta Grande-Bra- 
togne avec laa paya non membres da te 
Communauté européen»» an nov e mbre. 
Salon tas «aÿatiquea officMIaa, j? défi- 
cit commercial britannique a’est vreuss 
ft 767 miHiona dé livras en novembre 
contre 372 mflflone on octobre. 


Du côté des valeurs, Brftteh Gas a 
perdu 10 pence b 347 après ta déctalor 
du gouverna mant da lui enlever progres- 
sivement son monopole sur la distribu- 
tion da gaz aux particuliers è partit 
d'avril 1996, at d ouvrir complètement 
ta marché doux ans plua tard. 
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TOKYO, 22 décembre f Reprise 


La Bourse do Tokyo s'est sensible- 
ment reprise mercredi 22 décembre, 
dsns riaa transactions pou étoffées, i ta 
vaéta d'un jour chômé on raison da i’ân- 
rtivenalra da l'empereur. A l'Issue dss 
transactions, l'Indice Nflcfcel a . gagné 
130,31 pointa, aoit 0,75 K, è 
17 445,74 pointa, après avoir évolué 
dans une étroite fourchette da 
17 29643 points è 17 463,16 pointa. 
La votante dea t ra ns a ctions a porté sur 
.280 mlNtana da titres environ, contre 
220 nriHons te veffle. 

Acheteurs at vendeurs sa sont Hvrés 
è un bras de far, empêchant ta marché 
d*afffchar une tendance bien précisa. 


Los sociétés du secteur électronique, 
qui avalant connu deux séances de 
balsas, ont soutenu tas cours, è l’Imago 
da Fultsu, qui a progressé da 9 y ans, et 
de Hitachi Etectronics, qui a gagné 
70 yans. 
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CHANGES 

Doter : 5,806 F 4 

Mercredi 22 décembre, le franc res- 
teti afabàe face au deutachematk à 
3j4040 francs à Fouvertnre da mar- 
chédes changes parisien, contre 
3AU63 francs mardi en fin de jour- 
née (cours mdjcafaf de fa Banque de 
France), tandis que le dollar 
a criwnÿm t en début d'après-midi 
i 5J06 francs contre 5,8220 francs 


la vtffle (cous de la Banque de 
Ftance). 

FRANCFORT 21 déc 22 déc 

Dcéw(enDM) — VW» lJMf 

TOKYO 20 déc 21 déc. 
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BOURSE DE PARIS DU 22 DÉCEMBRE 


Liquidation : 24 décembre 
Taux de report : 7,13 


Cours relevés à 13 h 30 
CAC 40 : +0,23 % (2220,91) 
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PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 
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Pièce Latine (20 fl - 
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Pièce 20 dotera 
Pièce 10 dotera™ 
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RÈGLEMENT MENSUEL (1) 

Lundi daté roanü : S de variation 31/72 - Marrfî daté mafcratfi : montant du 
coupon - Mercredi daté jeudi : paiement damier coupon - Jeudi daté 
vendredi : compensation - Vendredi daté samedi : quotités de négociation 


Matif (Marché à terme international de France) 

21 décembre 1993 

NOTIONNEL 10 % 

Nombre de contrats estimés : 83108 

CAC 40 A TERME 

Volume : 27 381 

Cours Mars 94 

Juin 94 Sept 94 

Cours Janvier 94 Février 94 Déc. 93 

Dernier 130,16 

Précédent... 129.38 

129^0 128.64- 

129,46 123^0 

Dernier. 2235,50 2284.50 2225 

Précédent- 2246,50 2258,50 2235 

ABRÉVIATIONS 

B a Bordeaux Li = Ulle 

Ly = Lyon M = MaramHe 
Hv = Nancy Ne - Nante* 

SYMBOLES 

1 ou 2 = catégorie de cotation - sans indication catégorie 3 - * valeur éligible au PEA 

M coupon détaché - • droit détaché - O court du jour - * coure précédant 
o s offert -de demandé - i offre réduits - f demande réduite - / contrat d'animation 


pnorr a- nwrpwMu pwcu ssvrr - uqmr 
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CARNET 


Naissances 


Ame FLEURY-CAHEN, 
et 

Botat CAHEN 


ont la joie (ranoodocr la naissance de 


Alexandre, 
le 8 décembre 1993. 


22, phffl du Printemps, 
68100 Mulhouse. 


Jem-Mare et Evelyne DÉLAS, 
SOastien et Marfo-Cécfie, 


ont la joie d'annoncer la natsunce de 

CJril, 

le 15 décembre 1993, & Drancy. 


Amffia et Jean-Michel CAKOIT, 
laissent â 

EUonon et Emmaanel 
la joie d’annoncer la naissance de leur 
petite saur 


le 16 décembre 1993. 


Apartsdo Postal 22033, 
Saint-Domingue 
(République dominicaine). 


Alain et OIMa CASABONA 


ont la joie d’annoncer la naissance de 
Marie, 


le 17 décembre 1993. 


2, place de Séoul, 
73014 Pi 


Paris. 


Décàs 


- M“ Geneviève Brissot, 
son épouse, 

Sandrine et Hervé, 
ses enfants, 

ont la tristesse de faire part du décès de 


M. Serge BRISSOT, 
survenu le 19 décembre 1993. 


L'inhumation aura lieu au Père- 
Lachaise, le 22 décembre, é 15 b 30. 


Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


9, rue Giutavo-RtauaneÇ ' 
73018 Paris. 


- * Pour ce chemin qui s'ouvre 
entre tes maûu, Père. Je me remets. » 


Henri CAFŒU, 

ancien pasteur de l’Eglise réformée de 
France, 


nous a quittés le 13 décembre 1993. 


De la part de 
Ses enfants, 

Béatrice et Bernard Pianbono, - 
Alain et Francine Capteu, 
Marie-Eve et Daniel Marchai, 
Befla Burabach et Ken Jones, 
Ses petits-enfants. 

Ses airière-petits^mfants, 

Ses frères et sa beUe-sour. 


tin service de reconnaissance et d'e 
pérance a été célébré i Bréau. 


- Sylvie Dupin de Saint-Cyr, 
son épouse. 

Ses enfants. 

Ses peiits-en fonts, 

Ses aendres et beilc-filte. 

Christophe, Lia, Adrian et Gabriel 
Dupin de Saint-Cyr, 

CÿsiBe Dupin de Saint-Cyr, 
Nathalie, Pascal, Amélie et Margot 
Buzano, 

Grégoire 

et sa Elle, Sophie Dupin de Saint-Cyr, 


Noémi, Christophe et Rémi Coozmet, 
Aliéné Dupin de S ' 


Saint-Cyr, 

sa mère, 

Chantal TnitBt, 
sa bdfe-mère, 

Toute sa famille. 

Tous ses amis 
Et ses amis Compagnons d'Emmafls, 
ont la douleur de faire part de la mort 
de 


Arnaud DUPIN de SAINT-CYR, 


survenue le 19 décembre 1993, à Pflge 
de soixante-trois ans. 


Ses obsèques auront lieu le 
23 décembre, à 13 h 30, eu l’église de 
Corme-Royal (Charente-Maritime). 


- M m Michel Saint-Martin, 
son épouse, 

M. et M“ Patrick Saint-Martin, 

M. et M» Bruno Saint-Martin, 
ses enfants. 

Scs petits-enfants, 

M Jean-Baptiste Saint-Martin, 
son père, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Michel SAINT-MARTIN, 


survenu le 19 déce m bre 1993. 


La cérém oni e religieuse sera célébrée 
le vendredi 24 décembre, en l'église 
Salnt-Pîerre-Saint-Paul, à Fontenay-' 
aux- Roses (Hauts-de-Seine), où l'on se 
réunira à 10 h 30. 


15, rue JeanJaurès,' ''''' 

92260 Fontenay-atu-Rous. 


AUTOMOBILE 


Pmt Volkswagen : 
offensive sur la sécurité 


D'W à la fin de l'armée, VAG 
France va mettre dans les 
réseaux les différantes versions 
de la gamme Volkswagen Pas- 
sât de «quatrième génération». 
A travers cette appellation, on 
aura deviné qu'aucune révolu- 
tion n'est è attendre dans l'af- 
faire avec ces modèles quali- 
fiés de « nouveaux », dont les 
Agnes se sont adoucies. Toute- 
fois, l’évolution dea techniques 
et surtout l'effort mis par la 
marque dans le domaine des 
équipements concernés direc- 
tement par la sécurité è bord 
méritant que l'on s’y arrête. 

Ainsi, désonnais, toutes les 
Passât, qui constituent la 
gamme moyenne des voitures 
fabriquées par VW, seront 
livrées avec deux coussins 
antichocs (conducteur et pas- 
sager), des tendeurs de cein- 
tures seronr montés à l’avant 
ainsi que des appuis-téte avant 
et arrière, l'antiblocage des 
roues sera assuré et la direc- 
tion - télescopique — sera sous 
assistance. Le tout, bien sûr, 
en série. Une partie de ces 
équipements pouvaient sur les 
anciennes Passât être montés 
en option. Si i'on ajoute que 
les structures mômes du véhi- 
cula ont été, dès les modèles 
de base, renforcées au niveau 
des longerons et des portières 
et qu'une barre stabilisatrice 
est en place è l’avant (dom- 
mage qu‘ü n‘y en ait une è l’ar- 
rière seulement dans les ver- 
sions les plus rapides), force 
est de constater qu'effective- 
ment Volkswagen a mis pas 
mal d’atouts dans cette série 
rajeunie, qui n'avait guère, 
dans les années antérieures, 
séduit les foulas. 


moteurs è essence sont ainsi 
disponibles de 1 781 cm 3 
(4 cylindres, 90 ch, soit 7 CV) 
B 1 984 cm* (116 ch, sort 10 
CV et ISO ch en 16 soupapes) 
è 2 792 cm» (174 ch), le 
fameux V6 étroit exploité déjè 
avec succès sur divers 
modèles d’autres gammes 
depuis 1991. En outre, deux 
versions Diesel (75 et 90 ch, 
soit 6 CV et 5 CV en moteur 
suralimenté) sont livrables, que 
l'on connaît bien pour les avoir 
vues fonctionner sur les 80 
d'Audi, il faut bien dira è ce 
titre qu’ils sont certes sûre et 
endurants mais parfois è la 
peine dans les parcoure 
sinueux et penteux, pour peu 
que toute la famille ait embar- 
qué, car après tout il s'agit 
bien de voitures famifiales. 


Plus confortables, mieux 
inaonorisées et peu gour- 
mandes, toutes ces Passât res- 
tent agréables è conduire al 
l'on ne cherche pas trop è les 
malmener par de fréquents 
changements de rapports et 
des emballements de moteur, 
de nos jours d’ailleurs de 
moins en moins recommandés 
sur Iss routes. Pour les sportifs 
è tout prix, une version pous- 
sée dotée du VR6 (6 cySndres 
donc), dont ta puissance au 
moteur atteindra 190 chevaux, 
va être distribuée tant en ber- 
line qu’en break, mais le 
174 chevaux en label «Exclu- 
siv» est déjè une très bonne 
solution pour les longs par- 
cours qui nécessitent du souf- 
fle. 


CLAUDE LAMOTTE 


Bien évidemment, tout cet 
équipement a entraîné une 
hausse du poids des voitures, 
ce qui se ressent, sans exagé- 
ration pourtant, dans la dyna- 
mique des diverses versions et 
bien que les motorisations 
aient été revues en hausse sur 
le haut ds la gamme. Quatre 


► Prix : Passât, berline, 
90 ch: 112 900 F. 115 ch: 
131 000 F at 142 000 F. 
150 ch, 18 soupapes: 
164 400 F. VR6, lExdmrfv» : 
191 600 F. Diesel : 75 ch : 
1 23 400 F. Diesel turbo : 
133 400 F et 157 500 F. Une 
boite automatique est disponi- 
ble pour $ 50 0 F. Les breaks 
entraînent un surcoût de 
7 000 F. 


- M» Michel Périgord, 
née Elisabeth CoraiOauh, 
son épouse, 

Ses enfants. 

Ses petits-enfants, 

Toute la famille. 

Ses collaborateurs, 

El omis, 

ont la profonde tristesse de foire pur 
du décès de 


■ Michel PERIGORD, 
docteur ingénieur, 
docteur ès sciences physiques, 
expert près la coor d’appel 
de Vereailtes, 

expert près te tribunal administratif 
de Paris, 

chevalier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier des Palmes académiques, 
médaille d’argent de P Etoile civique, 


survenu 1e 20 décembre 1993, è l’fige 
de soixante ans. 


Les obsèques religieuses auront lien 
le jeudi 23 décembre, à 14 heures, en 
l’église du Coeur-ImmacuIé-de-Marie, 
23, rue de Verdun, à Su reines, suivies 
de ("Inhumation au cimetière Bulvis, de 
Rudl-MxJ maison. 


- Loua Planchais, 
son époux. 

Sa filte, Emmanuelle Planchais, 

Ses beües-fiUes, Sophie, Isabelle et 
Odile, 

Sa saur. 

Ses frères, 

Les familles Barré et Planchais, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Françoise PLANCHAIS, 
née famé. 


survenu le 20 décembre 1 993, A 
de cinquante-sept ans. 


l’Age 


Les obsèques ont lieu ce mercredi 
22 décembre, A 15 h 43, en l’église 
Sainte-Anne de la Maison-Blanche, 
186, rue de Tolbiac, Paris- l». 


Priez pour die. 


67, rue Vexgniaud, 
75013 Paris. 


- Lorraine, 

h mère de ses filles, Célia et Louise 
Ronde» erre, 

Marie-Hélène et Jean Savourain, 
Jacques et Jacqueline Roadepierre, 
Anne-Marie Gorgeon, 

Michèle Rondepicrre, 
s» saur, frère, belles-sœurs at beau- 
frère, 

Catherine Roadepierre, 

Luc et Sylvie Savourain, 

Sylvie et Bernard Bedocfc, 

Bertrand et Sylvie Savourain, 

Anne Rondepicrrc, 
ses neveux çt nièces, 

Toute sa famille, 

Et tous ses omis, 

ont fat douleur de faire pût du décèftdè' 


Jean-Paul RONBEPEERRE, i 
médecin, 
psychiatre, 
psychanalyste, 
ancien interne 

dn hôpitaux psychiatriques de la Seine, 


survenu accidentellement le dimanche 
19 décembre 1993. 


Les obsèques religieuses auront lien 


cimetière de To ulon -au r Arroux. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
daté 20-21 décembre 1993 : 


n* 


UNE LOI quinquennale 
93-1313 du 20 décembre 1993 


relative an travail, é remploi et A 
b formation professionnelle. 

DES DÉCRETS 

- N- 93-1314 et 93-1315 du 
20 décembre 1993 relatifs à b 
redevance pour droit d’usage des 
appareils récepteurs de télévision. 


- M. Roger Schwob, 
ingénieur général de l’armement, 
Ses fils, Alain, Yves, Etienne, 


Jeun épouses, 
leun 


enfants et pctt&enfants, 
Son faire, Paul Masse 


Jet son épouse, 

1 Si 


M- Roger SCHWOB, 
née Lndepn e Meaec, 


72, rue Michel-Ange, 
73016 Paris. 


Aaron KARYO, 
quarante-trois ans, 
ancien combattant. 


Marguerite KARYO-VOVK, 

trente-sept ans. 


Isaac KARYO, 
trenlc-aix ans, 
ancien combattant. 


Estreb KARYO, 

trente-quatre ans, 


Philippe VOVK, 
quatorze ans. 

Deux jours plus tard, Nlssim Karyo, 
loûantc-qnatre ans, Dora Vovk, douze 
ans et Daniel Vovk, dix ans, durent 
leur salut au courage de Marguerite 
Warren qui leur fit passer la ligne de 
démarcation pour les cachet dans son 
domiàk de Maisons-Laffitte. 


Nous n’onbfiqm pas. 


- Rram*. TaMBy. 


Tous ceux qui les aimaient le.-sou- 
viennent fidèlement de 1 - E 


Jean VISSEAUX, 

23 février 1923-23 décembre 1978, 


François BAZELAIRE. 

8 juillet 1947-30 décembre 1969. 


- En ce troisième anniversaire de la 
disparition de 


Bob WESTHOFF, 
une affectueuse pensée est demandée h 
tous cran qui l’ont connu et aimé, en - 
union avec tes messes qui seront dites A 
son intention. 


Remerciements 


- Marie Lacombc 
Et Catherine-Smala Lacombc, 
très touchées par les témoi 


sympathie et d’amitié dont elles mit été 
l’objet lors 


'objet km dn décès de 


del 


Fabien LACOMBE, 


adressent leurs profonds remerciements 
A toutes les associations d’anciens 
déportés et résistants, ainsi qu'à tous, 
leurs amis. 


Noël : les services ouverts ou fermés 


Presse : les quotidiens 
paraîtront normalement samedi 
25 décembre. 

Bureaux de pute : ils seront 
fermés dés le vendredi 24, à 
14 heures. La distribution du 
courrier s'effectuera normalement 
le matin. L’après-midi, seuls les 
Colissimo, les Chronopost et la 
presse du soir (notamment le 
Monde) seront distribués. Les 
bureaux de poste assurant habi- 
tuellement la permanence des 
dimanches et jours fériés seront 
ouverts les 25 et 26 décembre. 

Banques : elles seront fermées 
dès le vendredi après-midi 
24 décembre jusqu’au lundi 
matin 27 décembre, aux heures 
habituelles. 

RATP : service réduit des 
dimanches et jours Sériés. 

Grands magasins ; ils seront 
fermés. 

Assurance-maladie : les centres 
et services de la caisse primaire 
d'assurance-maladie de Paris 
seront fermés du jeudi 23, à 
17 heures, au lundi 27 décembre, 
à 8 h 30. 


seront fermés du vendredi 24, & 
12 h 30, au lundi 27 déoembre, à 
8 h 30. 

Archives nationales : le Caran 
sera fermé Les 25 et 26 décembre, 
le Musée de l’Histoire de France 
sera fermé le 25 et ouvert le 26. 


Bibliothèque nationale : les 
salles de lecture seront fermées 
du vendredi 24, & 12 heures, au 
lundi matin 27 décembre. Le 
cabinet des médailles et l’exposi- 
tion «Quand la peinture était 
dans les livres» seront ouverts. 


Hôtel national des Invalides : 
les musées de l’Hôtel national 
des Invalides seront fermés le 
25 décembre. 


LTnstHot de France : l'Institut 
sera fermé. Le chfltwm de Chan- 
tilly, le domaine de Chaalîs (en 
face de la mer de sable), et le 
château de Kerylos (à BeauUeo- 
sur-mer) seront ouverts le 
25 décembre. 


Allocations familiales : les ser- 
vices d'accueil des trois centres 
de gestion de la caisse d’alloca- 
tions familiales de Paris seront 
fermés au public le 25 décembre. 

Assurance- vieillesse ; les pointe 
d’accueil retraite et les bureaux 


Musées : ils seront fermés le 
25 décembre, à l’exception, à 
Paris, du Musée des Arts d'A&i- 
que et d’Océanie, en province, du 
Musée de la Maison Bonaparte 
(Ajaccio) et des Musées de Pile 
d’Aix. 


Le Centre Georges-Pompidou 
sera ouvert La G té des sciences 
et le Palais de la découverte 
seront fermés. 


V. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 61 98 


soeur, Françoise Madte, 

Ses belles- sœurs, Vdra Masse, 
Lucienne Gabon, Antoinette Schwob, 
Sa fidèle Mailles, 

put la douleur de faire paît dn décèa de 


survenu à soc domicile, le 20 décembre 
1993, dans sa quatre- vingt-deuxième 
année. 


L'enterrement b eu lieu dans la plus 



valait cent fois l’ancien. Est forcé 
pour les coupures. - 2. Balle, 
dans une chanson. D'un auxi- 
liaire. (luf ne cache rien. - 3. Des 
gens qui rêvent. - 4. Un grave 
défaut. Singe. Cri d'horreur. - 
5. Le 1 Géorgie ou l'Espagne. 
N'étalt qu’une poussière en 
Espagne. - 6. Quelque chose de 
mauvais. Comme l’école dont fit 
partie Anaximandre. - 7. Mani- 
puler comme un chapelot. 
Démonstratif. - 8. Pas atteints. 
Peut griser quand il est pur. - 
9. Appel... déroutant. Qu’on 
trouvera è l’intérieur. 


HORIZONTALEMENT 


Rectificati f 

- Dans favis de décès concernant 
M. André ESCOURROU, 


il fallait lire : 
survenu le 20 décembre 1993, dans sa 
quatre-vingt-unième année. 

19, nie Lebrun, 

75013 Paris. 

(Le Monde du 22 décembre 1993.) 


Anniversaires 


1. Pas toutes blanches. - 
II. Gros légumes. - 111. Comme 
TEternet dans son temple. 
Ancienne capitale. - FV. Comme 
des logarithmes. - V. Particules. 
- VI. Frappe fort. - Vil. N' oublia 
pas. En Asie. - VIII. Pays. Quar- 
tier de Venise. - IX. Une part» 
de l’ensemble. Dans sa bouteille, 
H y a d boire et è manger. - 
X. Eau. Dans ta main de celui qui 
a tiré une carotte. - XI. Tendues 
pour taper. 


Solution du problème n° 6197 

Horizontalement 


i. Epfnette. - II. Gfbeci&rs. - 
HL Œillères. - JV. Suant. - V. Ta. 
Mi. Ras. - VI. Sabrées. - 
VII. Peso. Tu. - VIII. Ars. Grain. 
- IX. Aarau. - X. Saumoneau. - 
XI. Entés. Rus. 


- Le 23 décembre 1943, furent 
■arrêtés A Aix-les-Bains parce qu’ils 
étaient jnifa, puis déportés à Auschwitz 
par le convoi te 66 


VERTICALEMENT 
1. Celui qu'on disait nouveau 


Verticalement 

1. Égout. Panse. - 2. Pie. 
Aser. An. - 3. Ibis. Assaut. - 
4. Nelumbo. Ame. - 5. Eclair. 
Gros. - 6. Tien. Écran. - 7. Ter- 
tre. Auer. - 8. Ere. Asti. Au. - 
9. Eaus. Uns us. 

GUY BROUTY 


METEOROLOGIE 



TEMPÉRATURES 
naxbna - mtntma 


FRANCE 


AJ ACCIO. .- ... 

6UUWTZ 

BORDEAUX- 

BOURGES 

BREST— — ..... 

CAEN 

CHERBOURG- 

CLERMONT-FER.... 

DIJON 

GRENOBLE 

LILLE- 


16/11 

13/ 

13/ 

9/ 

8/ 

8 / 

7/ 

11 / 

10 / 

12 / 

7/ 


UMOGES— 7/ 


NANCY. ESSEY-. 

NANTES 

NICE- — 

PARIS-MONTS—.. 

PAU 

PERPIGNAN. 



TOULOUSE 

TOURS 


13/ 
16/ 6 
9/ 

9/ 
21 / 
10 / 
11/ 
16/ 
!/21 
8/ 4 
13/ 
12/ 
1U 4 
9/ 


ÉTRANGER 


ALGER. 


Jeudi ; pkife, vent at beaucoup de nuages. - 
Les réglons de ta moitié nord seront sous un 
del de trains avec quelques édairoes et pas 
mal d’avaraea. La vent d’ouest sera modéré 
avec des rafales è 60 km/h près des côtes. En 
soirée, un nouveau passage pluvieux arrivera 
sur les côtes de ta Manche. Le vent du sud- 
ouest puis nord-ouest se renforcera nettement 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, (es rafales 
pourront atteindre 130 km/h sur tas côtes de ta 
Manche et da ta Bretagne et 100 km/h dans 
l'intérieur de ta Bretagne aux Pays de ta Loire, 
au Centre, è nie-de-France, è la Champagne-Ar- 
denne et au Nord-PBs-de-Calafs. 

Sur ta moitié sud, tes régions méditerranéennes 
auront du soleil malgré des nuages élevés. Le 
vent d'ouest soufflera fort sur tas Bouches-du- 
Rhône, le Ver et surtout la Corse, où les rafales 
pourront dépasser tas 100 km/h. 

Afltaurs, ta ciel sera couvert avec quelques fai- 
bles pluies et même un peu de neige au-dessus 
de 1000 mètres. Dans l’après-mufi, quelques 
écMretes perceront 

Les températures seront proches des normales 
safaomwrea. D fera entre 1 et 6 degrés ta matin 
wr une grande partie du pays, localement 6 è 
10 degrés sur tes régions méridionales. 
L'après-midi, le thermomètre atteindra 6 è 
g degrés sur ta moitié nord. 7 è 12 degrés sur 
la moitié sud, localement 12 A 15 près de ta 
Méditerranée. 


BANGKOK 

BARCELONE 

BBjGRAOE 

BERLIN- 

BRUXELLES 

COPENHAGUE ....- 

DAKAR 

GBÈVE 

'AMHJL 


LE CAIRE ■■ 
LISBONNE...-., 
LONDRES H 


LOS ANGELES 

LUXEMBOURG 

MADRID 

MARRAKECH 

«XSCO 

MILAN.., 

MONTREAL 

MOSCOU 

NAIROBI. 


(Document établi avec te 
delà Mi' ' 


NEW-DHH 

NEW-YORK 

PALMA-0E44AJ- 

nO-DÉJ/UËRO?- 

ROME 

HONGKONG 

SEVLLE. 

SINGAPOUR 

STOCKHOLM 

SYDNEY 

TOKYO — 

TUNIS 

VARSOVIE 

VENISE. 


VIENNE 

V* 


. 21/10 
4/ 3 
18/11 
32/23 
17/ 
16/ 8 
3/ 0 
7/ 3 
4/-2 
26/20 
10/ 
14/ 8 
18/ S 
21/11 
16/ 

6 1 3 
17/ 

7/ 0 
8/ 0 
18/ 6 
19/ - 
1 G /-1 
21 O 
Q/-6 
23/14 
22 / 6 
16/ 3 
18/ 8 
V- 

16/ 8 
18/10 
17/ 7 
31/24 
2/ O 
22/20 
16/ 6 
22/11 
21-2 
9/ 7 
11/ 4 


21-12-1893 i T8 tant TUC « Il 
22-12-1883 i 0 bain TUC 
TUC - imc mwmi «Matent 
em-k-Ai po« h tara : baara 
maki 2 tara « M ; km 
«S» meta t twn « few. 


PRÉVISIONS POUR LE 24 DÉCEMBRE 1993 A 0 HEURE TUC 
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IMAGES 
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O Cfob Dorothée NoëL 
O Série: 

M * 4n ® rt te* garçons. 

O Série : Las Fûtes. 

C Magazine: 
pweouc'eat nouai 
™m : Jacques Vjfleret. 

0 Journal, Météo 

at Météo des neiges. 

B Y"™* : Sacrée soirée. 

préajnéa par Jaan- 
nwra Foucade. La rira, en 
çftea ducale Pinder. invité : 
UjflaT . Anna, an direct d’Euro 
gtawyat an upétenoe de PW- 

j®Wratlon Un cadeau pour 

) Magazine : 52 sur 1a Une. 
L'Homme geisha, de Guy 
Brousmiche « Tony ComhL 

> Variétés : Mireille Mathieu. 

*W * ■ avec 

la participation de Fronda Lai. 

FRANCE 2 

1 Série : L'Aigrefin. 

1 Série : Mac Gyver. 

> Magazine : Gifla. 

I Jeu: Un pour tous, 
i Jeu: Que te metteur gagna, 
i Tirage du Loto (et à 20.461. 

1 Journal, Journal daacouraaa 
et Météo, 
i ► Téléfilm: 

Les Maîtres du pain. 

D’Hervé Baslé (3* partie). 
Docu me ntaire: 

Les Amants du stéde. 

Da Frédéric Mitterrand, 

Sophô Loren et Cario -PontL 

Journal et Météo. 

Magazine: 

Le Cercle de minuit. 

Aux Audites. 


FRANCE 3 

15.00 Questions 

au gouvernement, an direct 
de r A ss e mb lée nationale. 
1&40 Jeu: Les Définis d'Hugo. 

17.45 Magazine: 

Une pêche d'enfer. 

Les msffisurs moments. 

1&25 Jau : Questions 
pour un champion. 


1 Un livre, ut Jour. 

Lwn»»* sur fa Grèce, <r Her- 
bert Ust. 

t La 19-20 de l'information. 
PB ,19 09 é 19.31, ta Journal 

de te région. 

1 Divertissement : 

U Grande Classe, 
i Le Journal des sports. 

INC. 

Jeu : Questions 
pour un cha mpion. 

Finale des Masters et Master 
des Masters. 

Journal et Météo, 

► Mercredi chez vous. 
Programme des télévisions 


CANAL PLUS 

16.05 Téléfifan: Les Envoûtées 
de l'espace 2_ 

De Dan Curtis. 

16.45 Dessin animé : 

Les Simpson. 

17.05 Les Superatara du catch. 

18.00 CartaSe peluche. 

La FSnrdte Addams. 

— En dair jusqu'à 21.00 

18.30 Çacartoon. 

18.45 Magazine: 

NuBe part affleura. 

Spécial Restoa du cœur. 
20-30 La Journal du cinéma 
du mercredi 

21.00 Cinéma: 

Larry te liquidateur. □ 

Fftm américain de Norman 
Jewteon (1891). 

2235 Flash d'inform a tions. 

22AO Cinéma : IP 5. ■ 

Film français da Jean-Jacques 
Belnobc 11982). 


ARTE 

— Sur te câbla jusqu'à 19.00 — 

17.00 Documentaire : Patates. 

La haute nota Jaune. Vincent 
Van Gogh (rediff. |. 

17.36 Portrait: 

Vertige F«uinère. 

Os Thierry Thomas et 
Fabienne Pascaud (redîffj. 
18.30 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

Les estes mentent (rediff.). 


9 Documentaire : Rimbaud 
brûle ses manuscrits. 

De Warner Btermann (redtff.). 

) Série :Tîw New Statesman. 
i Magazine : Mégamtx. 
Musqué et commerce. 

i Chaque jour pour Sarajevo. 

> 8 1/2 JoumaL 
) Documentaire : 

Le Paradis sur terre. 

Le Monde de HRdagarda de 
Bingan, de Barris Gavrn et Ber- 
trand McBumay. 

I Documentaire : Pdtorinaga. 

A Sttnt-Jacquss-ds-Compos- 
tatte, de CfeSer Baussy. 

I Danse : Rosefemd. 

Baflet da Wbn Vandétaybu*. 
Avec Assumpte Arquas Suri- 
nach, Jabi Buaramente, Charo 
Catvo, Nichotos Crow, Maris 
Grazia Noce, Muriel Hérault. 
Peter Kom, Shannon McMur- 
phy. Lieva Mèaussen. Simone 
Sandroni, Eduardo Torrora, 
Wïm Vandekeybua. 

Cinéma ; Le Rite. ■ 

Fïm suédois d'tngmar Berg- . 
msn (1968, 76 min.). 


1335 M 6 KkL 

16.10 Magazine : E s M 6. 

16.40 Magazine: - 

Fax'O {« à 0.30). 

17.10 Variétés : Muttftop. 

17JS Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : Code Quantum. 

19.00 Série : Superoopter. 

19.54 Six minutes d'informations. 

Météo. 

20.00 Série : Madame est servie. 

20.35 Magazine : 

Ecolo 6 (et è 0.56). 

20.45 Téléfilm : 

Les ABes du bonheur. 

De Michael London. 

22-25 Téléfilm : 

Cache-cache mortel. ‘ 

De Philip F. Messfna. 

23.56 Magazine : Emotions. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tira ta langue. 

Les métaphores paysagères 
dans ta naissance du caractère 
dénote. 

21.32 Correspondances. 

Des nouvelles de b Belgique, 
du Canada et da ta Suisse. 


22.00 Communauté 

des radios jHjbfiques 
da langue française. 

Le polar è te une (5). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Au W de ta passion. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Mcote Loriot (2). 

0.50 Musique : Coda. 

Steter Rosette Tharpe (3). 

FRANCE-MUSIQUE 

20,30 Concert (donné te 2 décem- 
bre dentier en la cathédrale 
Saint-Etienne da Toulouse) : 
Canzona a due fchori, de 
Gabriefi. par les Sacquebou- 
tiare; Choral pour orgue BWV 
682, da Bach, par Michel Bou- 
vard, orgue ; Organum VU, de 
Datasse, per le Quintette da 
cuivres Calvayrac, François 
Espinassa, orgue: Prière, da 
Franck, par Jean Boyer, 
orgue; Antagonisme IV, da 
Datasse, par te Quintette da 
cuivres Calvayrac ; Deux 
inventions è la mémoire de 
Xavier Datasse, d’Amy, par 
Jan Wljlem Jansen at Michel 
Bouvard, orgue; Prélude è 
l'après-midi d’un faune, de 
Debussy, par François Lau- 
rent, flûte solo; instants écla- 
tés dédiés è Miche) Ptpsson, 
par l'Orchestre national du 
Capitole de Toulouse, <fir. 
Michel Pteason. 

23.09 Ainsi ta nuit 

Bagatelles et impromptus, de 
Smetana ; Quintette pour 
piano at vents en si bémol 
majeur, de RtmsJd-Koreafcov. 

0.00 L’Heure bleu». 

Tendances hexagonales, par 
Xavier Prévost. La concert : 
Erik Truffez, trompettiste et 
son Quintette. 

Les interventions à la radio 

RTL. 18 h 30 : «La politique 
étrangère de la France i, avac 
Alain Génestar et Jean-Yvea 
La Déaut. 

Radio- Shalom, 18 h 30 : 
Mgr Julien, archevêque de Rames 
(«Le grand débat»). 

France-Inter, 19 h 20: «Com- 
ment améliorer la sécurité rou- 
tière» («La téléphone sonna»). 


Dodo ! 


L A télévision vaille sur 
nous comme une mère. 
Quand nous risquons un 
traumatisme, à cause des sou- 
bresauts de ('actualité, alla 
nous offre à domicile le 
concoure de ses gentils spécia- 
listes. Elle leur prête le pouvoir 
de l'image, ils en usent pour 
mettre leur technicité rassu- 
rante è notre service. Surtout & 
l'approche de Noël, quand il 
faut que toutes tes histoires sa 
terminent bien, comme dans 
«La nuit des héros». 

Contrairement aux appa- 
rences, le TGV Valenciennes- 
Paris n’a donc pas déraillé. 
Heureusement que le docteur 
ôs sciences de TF 1. Michel 
Chevalet, était là pour nous 
réconforter : ce prétendu 
déraillement n'était qu'un test 
éminemment scientifique. Si ce 
merveilleux train s'est un peu 
aventuré b côté de ses rails, 
sans se renverser, sans se bri- 
ser, presque sans que les 
voyageurs s’en aperçoivent, 
c'est uniquement pour faire une 
«démonstration de stabilité». 
Pour faire admirer la sofiefité da 
son carénage, la résistance de 
ses boogies surbaissés, l'invul- 
nérabilité de ses amortisseurs. 
Quelle fiabilité l Quel bijou 1 For- 
midablement «positif», le testl 
Michel Chevalet, au milieu de 
ses jolies maquettes, en était 
plus passionné que jamais. Un 
regret toutefois : l'absence 
inexpliquée, b ses côtés, de sa 
copine du «Club sciences». 
Dorothée. 

De même, tout va pour le 
mieux sur les côtes de Bre- 
tagne et de Vendée. Les spé- 
cialistes du déminage requis 


par France 2 maîtrisent parfai- 
tement la situation. Ils ont soi- 
gneusement analysé tes miniers 
de détonateurs que la marée a 
déversés sur tes plages : il n'y 
a que a quelques grammes» 
d'axpiosrf dans chaque engin. 
Expérience Faite, en léger dif- 
féré, sur un pied de porc 
acheté chez te boucher du coin, 
il est clair qu'en cas d'explo- 
sion les dégâts seront limités. 

Il nous suffira de ne plus aller 
nous promener au bord de 
l'eau pour vivre tranquüies. 

A l'heure où «un Français 
sur quatre » s’apprête è goûter 
teé joies des sports d'hiver, ne 
dramatisons pas non plus les 
derniers accidents mortels sur- 
venus en montagne. Les 
experts de TF 1, Patrick 7 d'Or 
en tâte, sont formels : du côté , 
de Courchevel, il y aura « une 
bonne glisse», et si, de -nos | 
jours, sur les pentes, «tout le 
monde skie n'importe com- 
ment», cela n'est pas grave : 
les techniciens ont prévu l'en- 
voi de • patrouilleurs anges gar- 
diens» sur les pistes. 

Quant au jugement critique 
formulé par te cardinal Decour- 
tray sur tes circonstances dans 
lesquelles le gouvernement a 
abrogé la loi Falloux, il ne 
mérita vraiment pas d'fitre exa- 
géré I U s’agissait de propos 
«tenus à la hussarde». C'est 
Bernard Pons qui l’a dit, et on 
sait, depuis l'affaire d'Ouvéa, 
combien ce docteur s’y connaît 
an thérapie douce. 

Vive le happy end I C’est 
étrange que Guy des Cars ait 
choisi ce moment pour mourir. 

ALAIN ROUAT 


Les programmes complets ds radio, ds télévision et une sélection du 
câble sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
tfmanche-lundL Signification des symboles : ► Signalé dans « te Monde 
radio-télévision » ; □ Film i éviter ; a On peut voir ; Ne pas manquer ; 
■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


ua semaine dans notre supplément daté 
ion des symboles : ► Signalé dans « te Monde 
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5.55 Série : Intriguas. 

6.28 Météo (et è 6.68, 8.28). 

8-30 Club mini Zfe-Zag. 

7.00 Journal. 

730 Dteney.Ctub Noël. 

Transmutazore; Whnta l'our- 
son; Tic m Tac; Reportage; 
Cuisine ; Transmutazore. 

8.30 Télé- shopping. 

8.55 Club Dorothée Noël. 

Dragon Bafl Z; Ranms un 
demi; SaBor Moon; Max et 
Compagnie; Sahn tes Mus- 
clés; Cfip; Jeux. 

11.30 Fouîtotan : Santa Barbara. 

12.00 Jeu: La Roue de la fortune. 
1220 Jeu; La Juste Prix. 

12.50 Magazine : A vrai dre. 

13.00 Journal, Météo 

at Tout compta fait. 

13.35 FauiBeton: 

les Faux da l'amour. 

14.30 Séria : Cwmon. 

15-20 FeuiHeton : La Clinique 

da la Forât- Noire. 

16.10 Jeu'.UnefamUeenar. 

16.40 Club Dorothée Noël 

Charles s'en charge; Trota 
Nies è te maison; Jeux. 

17.50 Séria : 

Hélène et tes garçons. 

18.20 Série : Les Fûtes. 

18.50 Magazine : 

Coucou, c'est nous I 
présente par Christophe 
Dechavanrw. 

20.00 Journal Ttercé et Météo. 

20.50 Téléfilm : L'Héritière. 

De Jean Saflots. 

0.05 Série ; Paire d'as. 

La Crime du 13 bfs, 

0.55 Journal at Météo. 

1.05 Documentaire: 

Embarquement porte ir 1. 
Prague. 

1.30 TF1 nuit (ét è 2.05, 3.06, 
3.40. 4.35). 

1 JS Documentaire : 

L'Aventure des pfantes. 

2.10 Documentaire : 

Histoires naturelles. 

3.10 Série : Côté cœur. 


3.45Feuilteton :Les Aventuras 
du jeune Patrick Pacard 
(et a 5.06, 5* et 6» épisodes). 

4.45 Musique. 

FRANCE 2 

5.55 Dessin animé. 

0.05 FëuiltatM ; Secrets. 

6.30 TéMmatin. Avec te journal b 
7.00, 730. 8.00. 

8.40 Feuffleton : 

Amoureusement vôtre. 

9.00 FeuSeton: 

Amour, gloire et beauté. 

9.25 Série : Tequila et BonettL 

10.10 Cbiéma : Robinson et O. ■ 
Fini cT animation français de 
Jacques Cdombet (1990). 

11.15 Raah ifmfannatkins. 

11.20 Jeu: Motus. 

11.50 Jeu : Pyramide. 

12.20 Jeu : Ces années-là. 

12.55 Loto, Journal et Météo. 

13,45 INC, 

13.50 Téléfilm : 

La Soufiar magique. 

De Tom Ctegg. 

1530 Ttercé, en direct 
de Vmcannee. 

15.30 Série : L'Aigrefin. 

16.25 Série: Mae Gyver. 

17.15 Magazine : Giga. 

Avec (es séries : Un toit pour 
dix; Sauvés par le gong; Le 
Prince de Bel- Air. 

18.40 Jeu : Un pour tous. 

19.20 Jeu : Que le meffleur gagne. 

20.00 Journal, Journal des courses 

et Météo. 

20.50 te Magazine : 

Envoyé spécial 

Demain te psfat. Rabbi Jacob: 
te retour, de Gérard Oury, 
Didier Epetbaum et Ptene-Lau- 
rent Constant; Les violons de 
rWver, de Jérôme Bony et 
Jean François Hoffmann; J’ai . 
même rencontré des 
chômeurs heureux, da Patrick 
Schulmann et Bernard Ronflât 

22.55 Téléfilm ; 

g twiste è Poponguina. 
Moussa Sane Absa. 

0.30 douma) et Météo. 


£&W wh 

EDITIONS 

PLANTU 

Cohabitation à l’eau de rose 


0.50 Magazine: 

Le Cercle de mfriurt. 
Présenté par Mchel Fïeid. Aux 
Antfites. 

2.00 La Magazine de remploi 
(rediff.). „ 

3.00 Magazine: 

Mascarines trediïf.). 

3.55 Dessin animé. 

4.05 24 heures d'Info. 

420 Dessin animé. 

435 Série : Quo Vacfis. 

FRANCE 3 

7.00 Premier service. 

7,15 Bonjour les petits loups. 

Les Moomlns; Las Volbecs; 
Sourie, souris: Les Histoire du 
père Castor. 

8.00 Les Mirekeums. 

Las Bisounours; Lu Animaux 
du bois de quat'sous ; 
Raconte-moi uns chanson : 
Ah, vous (firal-je maman?; 
Dente 1a matioe; Peter Pan; 
Trois jours pour gagner; Les 
Fables géométriques: In 
Deux Pigeons. 

10.55 Série : Hondo. 

11.45 1* Cuisine 

des mousquetaires. 

12.00 Ftesh d'inform a t i o n» . 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 JoumaL 

13.00 Divertissement : 

Soucoupe votante. 

13.30 Série: 

La Conquête de l'Ouest 

15.15 Série: 

La croisière s’amuse. 

16.10 Téléfilm: Tetra 2. 

De Tom Gries. 

17.45 Magazine: 

Une pèche d’enfer. 

18.25 Jeu : Questions 

pour un champion. 

18.50 Un Bvre, un jour. 

Présenté par Otivtar Barrot. 
Réglement, de Jean-Plene 
Maurel. 

19.00 Le 1 9-20 de rinfomiatiân. 

De 19.08 è 19.31, te Journal 
da te région.. 

20.05 Divertissement : 

La Grande Chasse. 

20.30 Le Journal des sports. 

20.40 Keno. 

20.50 La Dernière Séance. 

20.55 l-film: 

Les Dix 

Commandements. ■■ 

F3m américain de Cedl B. de 
MBe (1956). 

035 Journal et Météo. 

0.55 Dessin animé; 

laie of Pingo Pongo. 

De Tex Avery. 

1.05 2* film: 

Brother Orchid. ■■ 

FHm américain de LJoyd Bacon 
(1940. v.oj. 


canal pmy* 

fii dm jusqu'à 735 — 

6.59 Pfn-up des créateurs. 

Karl Lagerfeld. 

7.00 CBS Eventeg News. 

7,23 L» Journal de l'emploi. 

725 Canaflle peluche. 

La Tourfowon noir. 

— En chir jusqu'à 8.10 

7.50 Çacartoon. 

8.10 Série: Le Juge de la nuit 

9.00 Cinéma : 

Poulet au vinaigre. ■■ 

FHm français de Claude Cha- 
brol (1986). 

10.45 Flash d’informations. 

10.60 Cinéma ; Bob Roberts. ■■ 
FBm américain de Tim Robbins 
(1992). 

— — fil chir jusqu’ à 1335—— 

1233 Pin-up des créateurs. 

Karl Lagerfeld. 

1230 Flash d'informations. 

12.37 Magazine : 

La Grande FamiUe. 

1330 Le Journal da l'emploi. 

13.35 Cinéma : Mister Johnson. ■ 
FHm américain de Bruce 
BeresfonJ (1990). 

15.15 Le Journal du cinéma 
du mercredi (rediff.). 

1540 Surprises. 

18.00 Cinéma : 

U Cri de la radie. □ 

FHm franco-gentrano-canadian 
de Warner Herzog (1992). I 
1735 Documentaire : 

Histoires de chats. 

1. Les Chats des pharaons, de 
Didc Meadows et Abn Neate. 

18.00 Canaille peluche; 

La FantiRe Addams. 

— — En dmr Jusqu’à 20.35 — 

18.30 Çacartoon. 

18.45 Magazine: 

Nulle part affleura. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

20.32 Séria : Les Quanta. 


DETAILLANT. GROSSISTE 
VEND AUX PARTICULIERS 

Défi de trouver moins cher ! 


Sélectionné» : 

cher, Paris combines, de. 


SOMMIERS MATELAS 

louiez dimensions 

TRcCA-rFcDA-SlWOrJS-DL'N'LOPîLLO. etc. 
et ensembles relaxation 
fixes ou relevables 
Garantie 5 ans 
Livraison gratuite. 2 500 rn'tJ'expO 

MOBECO: 42-08-71-00 

Ouvert 7/7 de 1 0 h à 20 h 


20.35 Cinéma : Beau fera. ■■ 

FBm français de Christian Vin- 
cent (1992). 

22.00 Flash d' info rm ati ons. 

22.10 Cinéma : Indochine. >■ 

Film français de Régis War- 
gntar (199 IJ. 

0.41 Pin-up des créateurs. 

Paco Rabanne. 

0.42 Cinéma : 

Assassins et Voteurs. ■■■ 
FBm français da Sacha Guitry 
11957). 

205 Documentaire: 

Ratons laveurs et castors, 
compagnons des bois. 

ARTE 

— Sur h câble jusqu'à 19.00 — 

17.00 Cinéma : Ptaytime. ■■■ 

FHm français da Jacques Tmi 
(1987. rediff J. 

19.00 Série : The New Statesman. 

19.30 Documentaire: 1 

Petit Papa Noël. 

De Staphan Fehl at Eduard 
Eme. 

20.28 Chaque jour pour Sarajevo. 

20.30 8 1/2 JoumaL 

20.40 Soirée thématique : Un Noël 
pas comme les autres. 

Soirée conçue par Suzanne 
DrexI. 

20.45 L'Humour caustique. 

Montage da sfcatcnes da Ger- 
hard Poh. 

21.00 Téléfilm ; 

Pas seulement à Noël. 

De Vojtech Jasny (y.a). 

2230 Court métrage : Loriot, 
sous le sapin de NoëL 
Da Vicco van BQlow (v. o). 
2235 Documentaire : 

Noël à Munich. 

De Walter Sedmayr, suivi de 
Noël h New-York, da Wolf- 
gang Fischer (v.o.). 

2245 Un Noël 

pas comme tes autres. 
Reportage de Jean-Paul 
Gouda. 

2255 Documentaire : Alléluia, 
tas trottoirs de. Hambourg. 

De Peter Kropf. 

23.45 Documentaire: 

Domicaefeu. 

De Valérie Denesle et Anne 
Peyregne (30 min). 


Infor ma tions : M 6 express 
(et è 8.00. 9.00, 10.00, 
10.45, 11.6Q). 

Contact 6 Manager. 

Les Matins d’Olivia 

(et è 8.05). 

Emission présentée par Qfivia 
Adriaeo. 

M 6 boutique. Télé-achat, 
infoconsommatfon. 

Musique : 

Boulevard des clips 
(et è 10.05, 1.10, 5.45). 
Série : Daktari. 

Série : Pape Schuttz. 


12.35 Série: 

Les Routes du paradis. 

13.25 M 6 KM. 

La Guerre des tomates ; 
Conan, l’aventurier. 

14.20 Magazine: 

Destination vacances. 
Présenté par JS Hamüton. 

17.05 Variétés ; Muftitop. 

17.30 Série : L'Etalon noir. 

18.00 Série : Code Quantum. 

19.00 Série : Superoopter. 

19.54 Six mhiutes d'infor m ations, 

Météo. 

20.00 Série ‘.Madame est servie. 

20.35 Météo 6. 

20.45 Cinéma : Banzaï. □ 

FHm français de Claude Zkfl 
(1983). 

2235 Téléfilm : Montdare, 

tendez-vous da rhoneur. 

De Tony Wffltama. 

0.05 Informations; 

Sx minutes première heure. 
0.15 Magazine : Frâquenetar. 

3.00 Rediffusions. 

Les Enquêtas de Capital ; 
Lumières dans b ville ; Fré- 
quanrar; Violon tout terrain. 

FRANCE-CULTURE 

— — — a 

20.30 Fiction. 

Contes d'oiseaux Jus par MwnJ 
Barthélémy. 

21.30 Profite perdus. 

Mofeo (1). 

2240 Las Nuits magnétiques. . 
Lettres d'amour (1). 

0.05 Ou jour au lendemain. 

Avec Pau] Vlrifio. 

0.50 Musique : Coda. 

Süster Rosetta Thaipe (4). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné te 5 décem- 
bre au Théâtre des Champs- 
Elysées) : LéHo au le retour è 
te vie. Symphonie fantastique, 
de Berlioz, par la Chœur de 
Radio-France, l'Orchestre 
symphonique de Boston, dir. 
Sa® Ozawa. 

23.09 Ainsi ta nuit 

Impromptus pour piano, da 
Schubert; Quatuor pour flûte 
at contes en ré majeur K 286, 
de Mazart- 

0.00 L’Heure bleue. 

Jazz s’H vous plaît, par André 
Clergeat. Concert : Django 
RofrinardL 

Les interventions è la raefio 

France-Culture, 7 heures ; 

Hervé Bourgas («Grand révefl»). 
Europe 1, 7 h 42 : Alain Mads- 
Bn. 

O’ FM, 19 heures : Mgr Decour- 
tray («La grand O Q'FM-û» CnoM. 
Francs-fntar, 19 h 20 : «La loi 
FaBoux» («La téléphone sonne»). 
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Les grands de ce monde ont 
des petits secrets que les 
petits de ce monde s'évertuent 
à dévoiler, tantôt par malice, 
tantôt par Jalousie, souvent par 
intérêt. 

L’ancien médecin de Mao 
vient ainsi de révéler i l’Ocd- 
dent l’immense appétit sexuel 
du Grand Timonier qui fut son 
patient, l'énormité du e palma- 
rès » pouvant sembler è 
l 'échelle de la Chine. Lubricité, 
que de crimes on commet en 
ton nom I 

A peine était-on remis des 


L’ESsewasa. 


DÉBATS 


Les élections en Russie ; « Un salutaire épouvantail », par 
Alain Mine. L'invalidation de Jack Lang par le Conseil consti- 
tutionnel : « L'inconscient des neuf 'sages'», par Gérard Mil- 
ler (page 2). 


INTERNATIONAL 


M. Eltsine se dote d’nn service secret 

Le président russe a signé un décret qui supprime le minis- 
tère de la sécurité et crée un nouvel organe de contre-es- 
pionnage placé directement sous son contrôle (page 4). 

Nouvelles rumeurs contre Bill Clinton 

Au moment où sa courbe de popularité connaît une phase 
ascendante. le président américain doit faire face à une 
nouvelle campagne de «révélations» sur sa vie privée 
(page 8). 


POLITIQUE 


Présidentielle : M. Balladur invite au silence 

Après les remous provoqués dans la majorité par les décla- 
rations de M*» Veil et de M. Léotard, le chef du gouver- 
nement va rappeler ses ministres à une obligation de réserve, 
au sujet de l'élection présidentielle, qui devra s'appliquer 
jusqu'à «la fin de l’année prochaine» (page 9). 


SOCIÉTÉ 


Le long chemin de la justice ro umaine 

Cinq ans après la chute du régime de Ceausescu, magistrats 
et avocats poursuivent leur lent et laborieux apprentissage de 
l'Etat de droit (page 1 1). 


CULTURE 


Le cycle ouvert te 18 décembre au Théâtre de la Ville a 
consacré deux virtuoses de la musique indienne : Hariprasad 
Chaurasia et Natesa Ramani (page 14). 


COMMUNICATION 


Une «super-autoroute de l’information» 
aux Etats-Unis 

L'administration Clinton confirme son intention de supprimer, 
à partir de 1994, certaines des contraintes législatives 
pesant sur te secteur des télécommunications (page 15). 

Canal Plus au secours du câble 

En portant de 5 96 è 20 % sa participation dans la Compa- 
gnie générale de vidéocommunications-téléservicQ (CGV), la 
chaîne cryptée investit dans la relance des réseaux câblés et 
la commercialisation de programmes thématiques (page 15). 


ÉCONOMIE 


Tensions entre la Banque fédérale 
et la Maison Blanche 

Les désaccords se font de plus en plus vifs entre les deux 
centres principaux de l’exécutif économique américain, 
notamment sur les taux d’intérêt et sur le projet de réforme 
bancaire élaboré par l’administration Clinton (page 18). 


Services 

Abonnements VI 

Annonces classées 16 

Marchés financiers 20 et 21 

Automobile 22 

Météorologie 22 

Carnet. Mots croisés 22 

Radio-Télévision 23 

La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3617LMD0C 
et 36-29-04-56 


Demain 

Le Monde des livres 

Philippe Sol/ers s'est inté- 
ressé è Chateaubriand, écri- 
vain politique. Pierre Lepape 
a lu le romancier estonien 
Jean Kross. Georges Balan- 
dier. Maurice Olender, 
Raphaôte Rérote notamment 
rendent compte de quelques 
livres récents sur les ques- 
tions refigi euses . 


Ca numéro comporta un cahier 
« An» et spectacles » 
foOotâlàVUl 


U numéro du « Monde» 
daté mercredi 22 décembre 1993 
a été tiré à 472 369 exemplaires 
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émotions suscitées par ces 
révélations que nous venaient, 
des Etats-Unis, par vole de 
presse, des rumeurs réacti- 
vées. Des anciens gardes du 
corps (I) de Bill Clinton, alors 
gouverneur de l'Arkansas, affir- 
ment que le futur président 
ôtait un te athlète sexuel». Ils 
dressent le catalogue de ses 
conquêtes. Des démentis sont 
publiés. 

Don Juan président, roi, dic- 
tateur? La petite histoire 
bégaie. 

PROCYON 


Deux semaines après la levée de son immunité parlementaire 

Bernard Tapie est mis en examen 
pour abus de biens sociaux dans l’affaire Testut 


Deux semaines après la levée 
de son immunité parlementaire 
par l'Assemblée nationale, le 
député (MRG) des Bouches-du- 
Rhône, Bernard Tapie, a été mis 
en examen pour abus de biens 
sociaux, mercredi matin 
22 décembre, par le juge d'ins- 
truction Benoît Persyn chargé, 
avec son collègue Philippe Van- 
dmgenen, du dossier relatif à l'en- 
treprise de pesage Testut filiale 
du groupe Bernard Tapie Finance. 
Cette mise en examen a été noti- 
fiée par le juge, qui a ensuite 
entamé l'audition de première 
compoution. 

La justice a rattrapé le Bernard 
Tapie homme d’affaires avant le 
Bernard Tapie patron de rotym- 
pique de Marseille. Menée dans la 
discrétion à Béthune, l’enquête sur 
les abus de biens sociaux commis 
au détriment de Testât a pris de 
vitesse l’instruction conduite tam- 
bour battant à Valenciennes, tout 
Tété durant, sur la tentative de cor- 
ruption du match Valen- 
ciennes-OM. Après l’ancien direc- 
teur général de Testâ t, B runo 
Flocco, après le PDG de BTF, EÜe 
Fellous - tous deux mis en examen 
pour abus de biens sociaux -, «fret 
au tour dn dirigeant du groupe de 
se retrouver, en personne, sur la 
sellette. 

Le député des Bouches-du-Rhône 
n’est pas un chef d’entreprise ordi- 
naire. « Un justiciable quelconque 
aurait déià été mis en examen », 
avait nette, le 17 novembre, la com- 
mission ad hoc de l’Assemblée 
nationale en donnant un HVÏS favo- 
rable à la levée de l’immunité par- 
lementaire. Dès le 8 octobre, les 


dont les versions sont contradic- 
toires. Du point de vue de la pro- 
cédure judiciaire, la sente solution 
était dès lors de mettre le député 
en examen et, donc, d’obtenir au 
préalable la levée de sou immunité 
en cours de session parlementaire. 

H faillit cependant attendre deux 
mois avant que l'Assemblée natio- 
nale u autorise, Le 7 décembre, l’en- 
gagement des poursuites contre le 
député. Votée ce jour-là à une très 
large majorité, la levée d’immunité 
autorise les magistrats à prendre 
des mesures dites coercitives (garde 
à vue, mandat de dépôt, contrôle 
judiciaire, perquisition) à l'égard de 
M. Tapie. Il est clair que des 
mesures de détention, qui pou- 
vaient avoir us sens an mois cf oc- 
tobre quand M. Fellous était 
encore en prison, n’en ont plus 
guère aujourd'hui. Après la convo- 
cation de M. Tapie au tribunal de 
Béthune, le dossier Testut semble 
reprendre son cours no rmal. 

Quelle part a pris M. Taine dans 
les présumés abus de biens sociaux 
découverts par les enquêteurs qui 
ont débroussaillé le tn«gn« des 
sociétés du groupe? Le coeur du 
dossier pénal réside dan» aller- 
retour» litigieux de la société Tray- 
vou, achetée puis revendue par 
Testut à des sociétés en nom col- 
lectif (SNC) possédées par 
M. Tapie. Or, quand Testut 
acquiert Trayvqa auprès de la SNC 
Financière et immobilière Bernard 
Tapie (FIBT) et souscrit 30 mil- 
lions de francs au capital de Tray- 
vou, en janvier 1991, M. Tapie est 
PDG de Testut; si ces faits relè- 
vent de l'abus de biens sociaux, 3 
peut donc en être reconnu pénale- 
ment responsable. A l’inverse, 
quand Testut revend Trayyou à la 
SNC Groupe Bernard Tapie (qui a 
succédé à la FTBT) pour 1 


magistrats de Béthune avaient ... . ... 

demandé cette levée, qu’ils symbolique, le 31 décembre 1992, 
jugeaient indispensable au bon nprès un abandon de 41 millions 


jugeaient indispensable au bon 
déroulement de leur enquête sur 
l’usage abusif des -patrimoines de 
Testut et de Trayvou, les deux 
sociétés de pesage filiales de Ber- 
nard Tapie Finance. Trop de soup- 
çons convergeaient vers M. Tapie - 
PDG de BTF jusqu’à son entrée au 
gouvernement en avril 1992, pois 
actionnaire principal de BTF et de 
ses filiales, via la société en nom 
collectif Groupe Bernard Tapie 
qu’3 possède avec son épouse - 
pour qu’3 soit entendu comme un 
simple témoin. 

Cherchant à savoir qui était le 
dirigeant de fiât de l’entreprise au 
moment où furent commis les abus 
de biens sociaux éventuels, les 
magistrats devaient confronter 
M. Tapie à ses deux anciens colla- 
borateurs, MM. Flocco et Fellous, 


de francs de créances, le nouveau 
ministre a abandonné ses i wm rfHt* 
dans les deux sociétés, même s’il 
possède toujours la SNC; seuls des 
laits de recels d’abus de biens 
sociaux pourraient alors lui être 
reprochés. 

Un* petit 
complot 

Portant sur un montant d’au 
moins 71 millions de francs - tes 
30 millions d’augmentation de 
capital puis les 41 millions d’aban- 
don de créances -, ces présomp- 
tions d’infractions sont au centre 
de raf&ire Testât Reste à savoir si 
les sacrifices excessifs demandés à 
la filiale dn groupe, qui est ressortie 
exsangue de r«aüer-retour», relève 
de Pabus de biens sociaux ou de la 


Au conseil des ministres 


i Bafladnr nonce la «Moi d’n conÉioa d'enquête 
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Le premier ministre a décidé la 
création d'une commission ouverte 
à des parlementaires de tous les 
groupes politiques, chargée de Elire 
le point du respect des nonnes de 
sécurité dans tes établissements sco- 
laires qu’fis soient publics ou privés. 
Edouard Balladur a lait cette 
annonce lots du cra wril des minis- 
tres du mercredi 22 décembre, au 
cours duquel fl a présenté une com- 
munication non prévue à Perdre du 
jour sur la sécurité dans les établis- 
sements <f enseignement 

En rendant compte des travaux 
'du conseil, Nicolas Sarkozy, minis- 
tre du budget et porte-parole du 
gouvernement, a expliqué que 
c’était pour des motifs de sécurité 
que le gouvernement avait 
«entendu» faire adopter une modi- 
fication de 1a loi Falloux; cette 
«même préoccupation» avait déjà 
conduit le gouvernement à affecter 
au mois de juillet dernier une partie 
de Pempront à la bonification d'em- 
prunts des collectivités locales pour 
financer des travaux de sécurité 
dans les établissements d'enseigne- 
ment publics, M. Sarkozy a qjouté 
< ïu.Vq/îii de faire toute la lumière 
sur cette question de la sécurité» le 
gouvernement va mettre en place 
une commission «à laquelle seraient 
associés des parlementaires de toutes 
tendances pour procéder à un étal 
des lieux aussi tien dans le secteur 
public que dans le secteur privé afin 
de savoir où ton ai est de ces ques- 
tions de sécurité». Au vu du rapport 
déposé par cette commission, «le 
gouvernement, naturellement, en 


tirera toutes les conséquences », a 
expliqué le ministre du budget. 

Le porte-parole du gouvernement 
a encore précisé que la création de 
cette commission ne retardera pas 
la mise en application de la révision 
(te la loi FaQoux car 3 convient «de 
respecter la décision du Parlement ». 
H a rappelé qu’efie Elisait partie du 
programme de «l'opposition» lors- 
qu'elle s’est présentée devant les 
électeurs. M. Sarkozy a aussi 
affirmé que la volonté du premier 
ministre était que «la France ne 
perde pas de temps dans un débat, 
stérile » car il est convaincu que 
« chacun souhaite que les enfants, 
quVs soient scolarisés dans le privé 
comme dans le public, travaillent' 
dans des conditions de sécurité nor- 
males ». M. Sarkozy a ajouté qu’il, 
fallait faire comprendre que «dans 
cette affaire, nous ne voulons pas 
favoriser tel enseignement plutôt que 
tel autre. Nous voulons garantir la 
liberté de choix des familles, nous 
voulons garantir la sécurité des 
enfants dans tous les établisse- 
ments». Il y a donc « un souci 
d’apaisement d’une querelle qui n’a 
pas lieu d’être et un souci d’effica- 
cité», a conclu Nicolas Sarkozy. 

Rar ailleurs, 1e conseil des minis- 
tre a procédé à on vaste mouve- 
ment préfectoral. H a n ommé Mar- 
cel Pochard, membre des requêtes 
au Conseil d’Etat, directeur général 
de l’administration et de la fonction 
publique, et Patrice Maynial direc- 
teur général, de la gendarmerie 
nationale. 


stratégie industrielle d’un groupe. 
Et a <yf te opération a eu, ou non, 
pour intérêt principal de profiter à 
des SNC aux bénéfices desquelles 
M. Tapie a été personnellement 
intéressé. Outre les confrontations 
et les perquisitions rendues possi- 
bles par La mise en examen du 
député, des investigations finan- 
cières sont toujours en cours pour 
tenter de 1e vérifier. 

Pour sa défense, M. Tapie, qui 
s’est notamment exprimé dans son . 
intervention publique à l'Assemblée 
nationale, met en avant tes sommes 
injectées dans Testut et Trayvou - 
plus de 300 millions de francs - 
pour écarter toute idée d’une 
«vampirisation» des deux filiales 
par le groupe. En oubliant de préci- 
ser que ces sommes ont, pour l’es- 
sentiel, été injectées fort tard (à la 
nû-1993) et alors que tes enquêtes 
judiciaires étaient bien engagées.. 
En. omettant aussi de rappeler qu’fi 
s’agissait d’échapper, grâce à un 
plan de restructuration, au redresse- 
ment judiciaire de Trayvou et à la 
constatation de cessation de paie- 
ment de Testut 

Suspendues comme des menaces, ; 
le 17 septembre, dans tes jugements 
rendus par la chambre commer- 
ciale du tribunal de Béthune ( le 
Monde daté 19-20 septembre), ces 
décisions n'avaient pas été mises à 
exécution grâce aux millions finale- 
ment apportés par le groupe. Ces 
oublis n’ont pas empêché M. Fel- 
lous de redire, mercredi matin 
22 décembre, sur France 2, qu’il 
s'agirait d’une « affaire qui a coûté 
beaucoup d’argent à Bernard 
Tape». Reprenant une thèse chère 
à son patron, il a dénoncé un 
«petit complot d’un petit groupe de 
magistrats de Béthune pour faire 
tomber Tapie». 

ERICH INCIYAN 


Boris Eltsine ira au bout 
de son mandat 

Boris Eltsine a annoncé, mercredi 
22 décembre, qu*9 resterait è la 
tâte du pays jusqu’en juin 1996, 
soit jusqu'au terme de son mandat. 
Rompant le siéra» qu'il a observé 
députe les scrutins du 12 décem- 
bre, il a aussi annoncé, lors d'une 
conférence de presse, qu’a «n’y 
aura pas de gouvernement de cœB- 

tion». CefuFd sera ré dut et réformé 
avant le 11 janvier, mas Egor Gaï- 
dar en restera membre, «la poéti- 
que des réformes sera maintenue» 
et la politique étrangère «restera la 
même», a-t-il aussi déclaré. - 
(AFP.) 

Harlem Désir rejoint 
le Parti socialiste 

L'ancien président de SOS- 
Radsme, Harlem Désir, et une 
trentaine de ses amis ont décidé 
de « rejoindre le Parti socialiste 
pour participer pleinement b la 
reconstruction de la gauche». 

Dans un communiqué publié 
mardi 21 décembre, ces notants 
précisent : «Nous ne voyons pas 
que cela puisse se faire ailleurs, 
môme s» nous souhaitons que cela 
se fesse avec d’autres, avec la 
majorité du courant écologiste, 
notamment. » Après avoir sollicité 
tes Verts, Harlem Désir avait 
adhéré è Génération Ecologie avant 
les élections légistatives. H avait été 
candidat dans la 1 1» circonscrip- 
tion des Yvelines. où fi avait 
recueilli 6.84 % des suffrages. 
Solidaire des militants contesta- 
taires de GE. fi était entré en conflit 
avec Brice Lalonde. Au son du PS, 
Harlem Désir sera chargé d'une 
mission sur les «nouvelles solidari- 
tés» et la «citoyenneté active». 


Deux Israéliens tués par des 
Palestiniens. - Deux civils 
israéliens ont été tués mercredi 
matin 22 décembre par les tirs de 
Palestiniens au nord de Ramal- 
lah, en Cisjordanie, a-t-on appris 
de source 
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SPECTACLES 


LE CIRQUE 


Dix millions do Français ont pris, 
l'an passé, le chemin du cirque. Car- 
/Bfour des arts vivants, c'est donc 
toujotffs et encore le spectacle le 
pkts popMe. Orques d'hier, cir- 
ques d’aujourd'hui, cirques de 
demam, noms de légende - Grock, 
BougSone, Amar, ffader, Gruss - 
ou de légendes à venir - Archaos, 
Cirque du $olo8-ti$ sont tous diffé- 
rents et tous semblables; le Heu où 
la vie joue avec la mort, les corps 
avec la lumière. Onze rendez-vous 
sont à l'affktia an (Ma-France pour 
(es fêtes. 


L E arque, c’est d’abord affaire de géo- 
métrie; Un code dont le rayon est 
égal à la longueur de la chambrière, 
ce fouet à long manche que les écuyers tien- 
nent à bout de bras depuis le centre. Toutes 
les pûtes du mande, de l'immense Rgrmmi 
au minuscule Métropole, mesurent 
13 mètres de diamètre. Qu’on leur donne 
une fora» légèrement plus ovale, qu'on les 
multiplie sons des cfaapiîanx géants, elles 
sont la loi devant laquelle Fait et l’acrobatie 
se plient Le renflement des tentes, Pordoo- 
nance des gradins sont inscrits dans cette 
logique; Tout comme l’interdiction faite 
aux artistes de jouer de face : le cnque est 
un spectacle total, où éléphants, monstres, 
t rap ézistes volants ou fide-fëristes casse*, 
cotytigiuept satisfaire le regard avide des 
spectateurs, de tous les -spectateurs, sans 
avant ni arrière; là, tout autour. 

A/a naissance; à la fin du dix-huiîièroe 
sücèr le cirque moderne est un manège, 
une invention de cavalier surgie d’un ter- 
ram vague, à l’emplacement de Factuelle 
gare de Waterloo à Londres. Eh 1768, Phi- 
lip Astfcy, fils d’ébéniste et militaire, s’ins- 
pire des voltigeurs équestres, dont les 
numéros sont alors très prisés et le train de 
vie important Un endos de cordes, un 
tambourin, drox fifres, des cabrioles insen- g 
sées et un exercice de dressage - Àstiey a ~ 
appris à son cheval à se coucher et à foire le 
mort -, le cirque est né. Pois, hommes 
caoutchouc, taureaux combattants, oiseaux 
savants, pyramides humaines, sabreurs ou 
comiques de la commetfia dell’arte s’y gref- 
fent Acrobates et jongleurs assurent les 
intermèdes. L’atmosphère oscille entre la 
folie saltimbanque et la rigueur de la cavar 
lerie militaire. Odeur de sciure; rythmes de 
fanfare, garçons de piste en veste à hrande- f , 

bourgs, parades pétaradantes : le drqoe est I i 

un lieu d’excès que fiéquenteni les aristo- Il f 

crates (représentés par le ckwu blanc) et te w 

proKtahe dépenafllé (Fauguste)L 
Au cirque; Fhomme joue avec ses pans. 

Quel étrange ressort pousse le funambule ou Phomme à 
moto à risquer de se casser le cou chaque soir? L’histoire 
du orque regorge & trapézistes rattrapés par un pied, de 
fiMe-fëristes miraculés ou de dompteurs couturés. Le 
public frissonne devant ce quihri est étranger - ks ani- 
maux sauvages, puis les automobiles - et se conforte à 
ridée qu’il peut les dresser. Le cirque a connu ses âges 



Grock, clown de légende, à Cannes en 1954. 


CARROUSEL DES ILLUSIONS 


la marque Achille Zavatta à un quincaillier en vue de 
promouvoir une collection de Jouets ne sortiront l'auguste 
dn malaise. Le cirque se menit? En 1992, l'Association, 
nationale pour le développement des arts du cirque' 
(ÀNDÀC), qui regroupe vingt-deux cirques et gère les 
subventions dn ministère de la culture (11 aüflions de, 
francs pour 1992), demande une étude snr le genre et scm 





chassé saltimbanques et Manouches, enfants du voyage et 
des foires. Les après-guerre ont ramené l'envie de rire et 
de s’ébeduer. A partir de 1945, le cirque français est pris 
<fa mé g alo m anie; Eh 1949, 1e Radio-Grcus, us chapiteau 
<te quatre mille cinq cents personnes, patronné par Radio- 
Luxembourg, prend la route. Pinder, Medrano, Amar 
s’embarquent dans une aventure dont ils ne sortiront pas 
indemnes. Les Mites se multiplient, tandis qu’à la télévi- 
sion «L s p&e aux étoiles», de Gilles Margarita», bat des 
records d'audience. Jean Rtehard et la caravane qpi por- 
tait son nom dépose n t une première fois leur bilan en 
1978. Cest la fin d’une époque. 

Le 17 novembre dernier, le plus cfièbre des clowns au 

nez rouge meurt en ban romique: triste; Achille Zavatta 

avait rêvé de remettre & flot le chapiteau familial, ouvert 
en 1976 et contraint à la fermeture en 1991. Le orque 
AdûSe Zavatta avait rendu Pâme, te nom restait ^ dans tes 
mémoires. Le ctown kwa renseigne à un agent immobi- 
lier. Quelques mois plus tard, le cirque Zavatta II, en 
liquidation judiciaire, échoua au fond d’une zone indus- 
trielle de Cahors. Ni le cirque Zaratta fils, toujours 
exploité par ses «dhra*. Lyda et WOfiam, ni la vente de 




dent : 16 % de la population française, soit 10 millions dej 
spectateurs, sont allés au cirque dans l’année écoulée. 
Environ deux cents chapiteaux et troupes tournait 
aujourd'hui en France. Souvent éphémères, insaisissables,) 
parfois voyons. Héritiers de lignées familiales presti- 
gieuses : Annie FrateDini, Arlette et Alexis Gruss. Minus- 
cules on dits «de création», comme la Compagnie 
foraine. A la frontière du théâtre, tels Zingaro, Archaos oa 
la Volière Dromesco (dont les funambules Agathe et 
Antenne viennent de recevoir te Grand Prix national du- 
coque 1993/ Locomotive tout terrain, Pinder représente! 
à ce jour 110 véhicules, 150 employés, 1,8 million d’en-! 
trées en 1992, 30 miffioas de francs de chiffre cf affaires, 
340 jours de tournée par an, 40% de la paît de manié. 

«Cest l’arbre qui cache la fort, apfiqne Jean VilBeis, 
marionnettiste et «circologue». La réalité des chiffres 
masque la désaffection du pubtiz. Les chapiteaux ont sou- 
vent été rejetés en périphérie, c'est inconfortable, les che- 
mins sont boueux, inabordables en voiture. La parade, 
l'affichage, qui sont absolument inséparables de la repré- 
sentation, n’ont plus droit de dté. Mais le drame, ce sont 


tes arbres de Noël» : les flots de barbe à papa, de pop coin 
et de photos sur poney, offerts par tes comités d'entreprise 
aux employés méritants, un pensum accepté par les 
familles an nom du plaisir des petits et du cadeau reçu 
avant rentrée dans les gradins. 

Le cirque Alexis Gruss, certainement Tun des meilleurs 
de France; fait ainsi chapiteau comble en confondant les 
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tateurs chaque samedi et dtaqoe dimanche, en tons repré- 
sentations, et six miHe le mercredi L’Agence européenne 
de spectacles sillonne l'Europe à la recherche de numéros 
qu’elle fournira à quelque deux cent cinquante arbres de 
NoS (pour le seul mois de décembre). Des artistes euro- 
péens, de TEst ou de l'Ouest, des asiatiques aussi, payés 
entre 2 000 et 5 000 francs par soirée; « Evidemment, cela 
permet aux arques d'éponger les dettes de l’année, pour- 
suit Jean VQliers, tout en analysant les causes profondes 
du malaise dn orque. Le manque de repères : les enseignes 
ne garantissent pàtt k qualité. Avant, le public samil que, 
s'il allait chez BougBone, il aurait un bon spectacle avec un 
orchestre formidable. Un numéro de Jmâes exceptionnel 
chez Amar~ A ujourd’htd, on vend ou on bue les enseignes. 
Le cirque Amar appartient aux Bouglione, mais le arque 
Amar qui tourne en ce moment n’est pas cehûrlà. Une 
quinzaine de cirques Bouglione ont tourné cet été. Parallè- 
lement. le niveau des numéros est tombé. Le fonds de 
savoir-faire familial encore réel chez les Gruss, s’est qffilo- 
chédans l’ensemble, a ks arques ont commencé à recruter 
à droite a à gauche : les artistes arrivent avec un numéro 


dé en main, bande-son, lumière.- Comment 
garder une unité au spectacle?» 

Ton Roberts, un Américain qui enseigne 
la jonglerie à FEcde supérieure des arts du 
dique de CMlons-sur-Marue, était clown 
chez Barnurn avant de troquer les Etats- 
Unis pour la France etle nez roug; pour tes 
massues et les balles multicolores. Barnum? 
Le plus grand cirque du monde, «un truc 
muhipistes qui tire vers le parc d’attractions. 
Trois cirques aux Etats-Unis, un au Japon. 
Les clowns y sont formés en dix mm. C’est 
vrai que j’y ai vu des numéros extraordi- 
naires. Mais j’ai aussi appris l’espagnol : 
après avoir dansé dans les intermèdes de 
music-haü, aidé à démonter le chapiteau. 


tographier avec les touristes sud-améri- 
cains». Depuis, Tim Roberts est devenu un 
fervent partisan du cirque «de création». 

Car voilà bien te problème : le public tra- 
ditionnel va au cirque comme il irait à la 
pêche; Celui des «créatifs» (Archaos, 
Plume; la Compagnie foraine, Gosh, le Or- 
que du soleil.) a l'impression d’aller & un 
spectacle comme un autre. Aux premiers, 
on reproche leur manque d’originalité, 
même si, comme 1e souligne Aleris Gruss, 
«il faut un an pair répéter un numéro, et 
nous en avons recréé de tris dédies». 

Quinze des vingt-quatre adhérents à 
FANDAC, qui attribue chaque année des 
aides aux projets artistiques (amélioration 
scénique, création, musique vivante), 
appartiennent à la branche du nouveau cir- 
que, très influencé par k théâtre et la danse, 
et à qui les «anciens» reprochent de mas- 
quer la faiblesse de leurs numéros par r es- 
thétique. «Nouveau cirque, quel nouveau 
crique? s’interroge Ariette Gruss, fille 
d’Alexis Gruss Senior, grand maître écuyer 
et dompteur de panthères au Radio-Circus. 
R n'y a que «te» crique, un spectacle popu- 
laire, avec des attractions, des animaux, et 
des numéros exceptionnels. Ou dors on se 
trouve m autre nom : théâtre, marion- 
nettes L’avenir est à la réconciliation. 
« D’excellents arques européens comme te 
suisse Knie et l’allemand Roncalli ont su 
allier l’esthétique, le sens et la prouesse, 
explique Jean ViDiers. Ils jouent à guichets 
fermés. Chez RoncaËL on est bien assis, les 
cages à animaux sont très vastes, la musique 
est bonne et les artistes bien payés. La mise 
en scène est parfaite, et Roncalli perpétue 
par exemple b tradition du clown donc, 
avec Francesco et Pipo, les meilleurs du 
moment» Et d’ajouter: «Des clowns, 
attention, pas des comiques. Des downs sou- 
mis à une discipline draconienne, sans pitié. 
La discipline du cirque.» 

VÉRONIQUE MORTA1GNE 
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CIRQUE 

ALLEMAGNE, UNE TRADITION BICENTENAIRE 


LA GRANDE 

ROUE 

DE L'HISTOIRE 

Le cirque, en Allemagne, est une véritable ins- 
titution nationale, au même titre, pourrait-on 
dire, que l'opéra ou le théâtre. Et pourtant il 
n'a que deux cents ans. Ha, comme bien d'au- 
tres arts, souffert du nazisme, des exils qui 
s'en sont suivis, de la guerre. Après un temps 
d'arrêt, il retrouve aujourd'hui ses racines. 


A quelle époque les premières roulottes de cirque 
ont-dlcs commencé de sillonner le sol allemand, 
personne ne saurait le préciser avec certitude. 
Am alentours de 1800, peut-être. Venues d’Angleterre et 
de France, des compagnies d’artistes ont alors franchi les 
frontières, suscitant un immense emballement, un éton- 
nement sans borne. Les comédiens ambulants, ça, on 
connaissait Et aussi les bateleurs, montreurs d’ours, acro- 
bates, qui présentaient leurs pitreries dans les foires. Mais 
voilà qu’il s’agissait, cette fois, d’une société nombreuse^ 
qui se transportait à cheval Leur véritable destination? 
Très loin à Test : la Russie, Saint-Pétersbourg, la terre des 
tsars. Là-bas, la vie culturelle pouvait se comparer à celle 
de Paris et de Londres. Tous ces duchés et principautés 
que les bateleurs traversaient en Allemagne se trouvaient 
sur le chemin. On s’arrêtait dans les villes, dressant à la 
va-vite de simples baraques es bois ; on y restait jusqu’à 
lassitude du public et l'on repartait plus loin. Les specta- 
teurs ébahis contemplaient les nouvelles attractions. Les 
chevaux, jusqu’à présent utilisés exclusivement pour 
l’agriculture, par L’aristocratie et comme armes de guerre, 
servaient soudain à l’amusement. Les cavaliers exécu- 
taient des cabrioles sur leur dos, présentaient des tours de 
dressage, et leur folle témérité dédwîna ft l’enthousiasme. 
L'affluence aux caisses était prodigieuse. Ces compagnies 
équestres firent naître un nouveau type de spectacle. On 
construisit des lieux à la mesure du Âeval : les manèges. 

Bientôt apparurent les premières initiatives nationales : 
Rudolf Brilloff, Ernst Renz et Albert Salamonsky, pour 
ne citer que ceux-là, dont le cirque allemand a gardé 
l’empreinte jusqu'à la fin du siècle. Leur renommée 
allant grandissant, les compagnies équestres prirent des 
allures de véritables entreprises, qui renouaient avec les 
disciplines des gens du voyage. La représentation ne fut 


Au début de ce aède, fe vent tourna, et, pour le cirque, 
Q to urna même plutôt maL Paul Busch, l’un des flouons 
du cirque all eman d avec Sarrasani, l’avait bien senti, fl 
continua à produire les coûteuses pantomimes aquati- 
ques en y ajoutant des éléphants. Puis il tenta d’accorder 
les représentations à l’esprit du temps, développant des 
thèmes nationalistes avant la première guerre mondiale, 
puis, à partir des années 20, présentant des «girls» crou- 
lant sous les paillâtes. 

En 1926, il confia la direction du cirque à sa fille 
Paula. Elle perpétua d’abord la tradition, puis s'évertua - 
pour satisfaire ses ambitions littéraires - à donner du 
sas aux exercices de manège. De son vivant, elle devint 
une légende dont Tarna et la popularité, plus encore que 
celles de son père, devaient rejaillir sur l’entreprise. Pour- 
tant, même ses talents de metteur en scène ne devaient 
pas la préserver des retournements de l’Histoire. Elle 
réussit à traverser sans trop de dommages la crise écono- 
mique mondiale, mais dut renoncer à la vie d’artiste en 
1933, après la prise du pouvoir par les nazis. Le syndicat 
des directeurs de cirque fût bientôt mis au pas et affilié 
au ministère de la culture du IIP Reich. Après l'instaura* 
Lion du «passeport aryen», en 1936, les artistes furent 
interdits de scène. Beaucoup partirent à l'étranger. De 
corx qui restèrent, beaucoup forent persécutés. 

L’Orchestre international, qui déjà pendant la pre- 
mière guerre mondiale avait commencé à se dairsemer, 
acheva de se disloquer dans tes aimées 30. Certes, tes 
chefs pouvaient encore engager des artistes non alle- 
mands, mais ils devaient d’abord obtenir te consente- 
ment du ministère de la culture. Pendant la seconde 
guerre mondiale, les limites territoriales se sont res- 
treintes aux pays amis et conquis. De meneurs, de sui- 


veurs, de victimes, le monde du cirque, comme les 
autres, a eu son compte. Les victimes furent, le plus 
souvent, tes exploitants juifs, comme la familk Blumen- 
feld, dont pratiquement aucun des membres ne survécut 
Pendant que Paula Busch essayait autant que possible (te 
se tenir à l’écart, d’autres directeurs accueillaient tes bras 
grands ouverts «l’ordre nouveau». Ainsi, (a seconde 
guerre mondiale paralysa la vie du cirque en Allemagne. 
Les anima ht furent réquisitionnés, vendus quand te four- 
rage se fit rare, tes bâtiments en dur ne furent pas épar- 
gnés par les bombardements. En 1945 et dans les années 
qui suivirent, aucune entreprise de cirque allemande ne 
pouvait prétendre à la notoriété internationale. Puis, 
Paula Busch se battit bec et ongles pour la reconstruc- 
tion. Krone rouvrit son cirque à Munich et fit un mal- 
heur. Les Strassberger, pour quelques années, revinrent 
d’exil Quelques nouveaux se tancèrent dans L’arène : 
AJthoffi Hagenbeck, Barum et Roland, qui allait s’allier à 
Busch. 

Les numéros équestres avaient disparu. Le dou du 
spectacle, c'était à présent tes artistes en solo, fl fallut 
attendre les années 70 pour que te cirque allemand 
trouve un nouvel essor, et un crédit international. Bem- 
bard Paul - qui a collaboré quelque temps avec André 
Hdler - fonde te cirque traditionnel RoneaLli. U bannit la 
musique pré enregistrée pour reprendre la tradition du 
petit orchestre; sur un rythme vif, le plus souvent sans 
animaux, il évite tout ce qui de près ou de loin relève du 
manque d’application et du hasard. En verte de quoi il 
a, en un tour de main, reconquis un public qui avait fol 
Et permis au cirque allemand de retrouver sa place sor la 
scène internationale. 

WOLFGANG JANSEN 


Freda Lambert et son python rose. Foire du Trône, 1956. 



plus centrée uniquement sur les chevaux. Y prenaient 
également part des clowns, des acrobates au sol, des jon- 
gleurs, des funambules. On allait chercher des animaux 
exotiques pour voir s’ils supportaient 1e dressage. 

Renz se trouva bien vite à la tête d’une affaire qui 
éclipsait celles de ses concurrents. Ses attractions deve- 
naient de plus en plus spectaculaires, ses accessoires et 
ses décors de plus en plus cossus, ses tournées de plus en 
plus onéreuses, fl fit ériger à Berlin, Hambourg Breslau 
ou Brême des palais, des bâtiments en dur où l’on pou- 
vait jouer durant toute l’année. Petit artisan ambulant 
anonyme, il devint un millio nnaire célèbre, adulé, aux 
airs sérieux de banquier. Finalement, on lui octroya la 
charge de conseiller au sein d'une commission fHaî gfe 1 - de 
réglementer l’art du cirque, enfin reconnu par la bour- 
geoisie. Albert, fils d’un certain Gotthoid Schumann, 
longtemps pensionnaire chez Renz, allait fonder, vêts la 
fin du XIX" siècle, un cirque portant son nom. Entre- 
temps, la technique des chapiteaux continuait à se perfec- 
tionner. La plupart des exploitants investissaient dans ces 
somptueux palais qui pouvaient abriter plusieurs mifforç 
de spectateurs, et disposaient des équipements électriques 
dentier cri. On cherchait sans cesse de nouvelles attrac- 
tions. Les simples numéros de clowns, d’adresse 
humaine, tes dressages de fauves, ne suffisaient plus. La 
vogue du théâtre gagna le cirque. On inventa la panto- 
mime. 
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Foire du Trôna, '1959. 



SOUS LE GRAND CHAPITEAU 


DU SANG 

SUD LA SCIURE 

1 Sous la défroque du clown se cache un assas- 
i sin, la belle écuyère se rit du nain qui meurt 
d'amour pour eue, le trapéziste laisse échap- 
per la main de son partenaire, le dompteur 
souffre sous la griffe du Son. Dès quH s'inscrit 
sur le rectangle de l'écran, le cercle de sciure 
se tache de larmes et de sang. Les noces du 
coque et du etnéma sont celtes du grotesque 
et du tragique, du réalisme et du fantastique. 




O N rit, bien sûr, lorsque Chariot sabote involon- 
tairement le numéro du prestidigitateur, s’es- 
saye au métier de clown puis à celui d’acces- 
soiriste, avant de s’aventurer sur te fil du funambule [le 
Cirque, 1928). On rit sans arrière-pensée, sinon celle, 
parfois, qu’on pourrait bien pleurer. A la notable 
exception de Chaplin, te cirque n’a pas franchement 
réussi aux grands acteurs burlesques qui, pratiquement 
tous, Marx Brothers en tête, lui rendirent un jour où 
1 autre visite. Comme si les pitreries sous chapiteau ne 
pouvaient se passer des rires et des bravos des specta- 


1ncn * * « vi«uau 

1950. Ce passage sur la piste signifiait sa déch 
d acteur-réalisateur, comme l'exhibition de Lola 
tès dans le film de Max Ophuls (1955) sanctioi 
chute vertigineuse d’une femme hier adulée, amu 
Ponces et des rois, et à laquelle tes «communs* 
vmrtaujourd^ii, contre 25 cents, poser les ques 
les plus indiscrètes. Les cirques de cinéma accru 
moins souvent les débutants avides de gloire ui 


p,, « wmii ns spea 

1 écho assourdi, cruel, d’un passé éclatant 
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RISQUE 


CE U 


CIRQUE 

LEGENDE 


L i 
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P*™’ ,cs Halott-Volta, les Alex, les Oerans, 
les Flying Steel, les Ibarra, les Météores, les Ali- 
res, les Survivors, les Antarês, les Salagnr dits les 
Amants de la mort, les Palacys, tons ces patronymes 
flamboyants, énoncés sans ordre cbrondogiqnfi vérita- 
ble, chantent l’histoire d'hommes et de femmes, de 
tontes nationalités, pour lesquels h vie n’a de sens que 
tout en haut d’un chapiteau, virant d’un trapèze à Tau- 
tre, «de bâton à bâton», plongeant dans le vide, par- 
fois les yeux bandés, pour venir s'accrocher aux bras de 
leurs porteurs. 

Andrée Jan est une grande du trapèze. EUe a arrêté 
en 1973. Sa voix en vibre encore ; a Le risque est notre 
raison d’être. J'ai eu peur tome ma rie. Ce que f aimais, 
c'était vaincre cette peur et la contrôler. Rien à voir avec 
la trouille. Je faisais les rattrapages, talons nus, sans 
trucages, sans sécurité. Chez Medrano, on passait par- 
fois en démontage ou montage de cage : où aurait-on 
mis le filet? Un jour, les chaussettes Stemm m'ont 
contactée pour animer les baptêmes de l'air que la 


trapèze sous un hélicoptère. C’était magnifique. On n’a 
pas le vertige quand on n'est pas relié à la terre. J'avais 
des contrats de longue durée, au Japon, en Nouvelle-Zé- 
lande. X ai fait exactement mille deux cents exhibi- 
tions. » Andrée Jan énumète aussi ses onze fractures. 


DANSER 

,SUR LES AILESf 

DU VIDE 


Les banquistes, nom générique des gens du\ 
cirque, et les banquiers, avant que leurs voies 
ne se séparent, ont une origine commune. 
Leur nom vient de v bancal le banc, ou la 
table, sur lesquels , dans les foires, les pre- 
miers se livraient à leurs acrobaties, les 
seconds à leurs opérations de change. Les 
• trapézistes . eux, ont su conserver le risque 
\au cœur de leur vie et de leur métier. Leur 
\ histoire est une légende. 


Le jongleur Kach-Maht, arque G rock, 1 954. 



DU CINEMA 

Lorsqu’ils se donnent pour mission d’exalter la gran- 
deur du orque, les films versent volontiers dans le super- 
latif Entre deux évocations bibliques, Cecfl B. De Mflfe 
réalisa Sous le plus grand chapiteau du monde (1953), 
dans le cadre du prestigieux orque Ringling Bros-Bar- 
nom and Bailey. Les valeurs défendues par le cwéaste- 
producteur puisent leur dimension métaphorique dans la 
description presque documentaire de la vie du cirque, an 
miiiai des attractions réunies pour l'occasion et au fil 
d’une intrigue riche en développements mélodramati- 
ques. Jamais le down (James Stewart) ne quitte son cos- 
tume. Pourtant, son noir passé se trouve révélé, et c’est 
menotte? aux poignets qu’û s’éloigne du chapiteau. 

Nul ne sait qui se cache sous 1e fard de l’auguste, et 
celui qui provoque le rire rejoint dans une même noir- 
ceur d’âme ceux qui charment et séduisent Les person- 
nages «normaux» de Freaks (1932), le film de Tod 
Browning (qui fut homme de cirque avant d'être 
cinéaste), se révèlent des êtres abominables, quand les 
«monstres» du petit cirque qui les abrite - femme à 
barbe, squelette vivant, androgyne, torse vivant, homme- 
tronc ou femmes sans bras - affirment leur profonde 
humanité. Le cirque devient alors le lieu où s’effondrent 
les certitudes, où fon franchit sans s’en rendre compte la 


frontière entre le réeà et fimagmaire. lieu fèérique dans 
sa version rose, mais plus souvait guetté par les forces du 
Mal, promptes à s’emparer des humains sitôt qu’ils se 
hissart prendre à la prétendue ingénuité du spectacle. 
Entre innocence et culpabilité, candeur et machiavélisme, 
les films ne balancent pas longtemps. Le cinéma donnera 
à voir, c’est certain, la chute du trapéziste, que le specta- 
teur attend sans toujours le savoir. On est presque sûr 
que le lion dévorera le dompteur et que le couteau du 
lanceur transpercera sa partenaire. Même la main de 
Clint Eastwood, tireur d’élite de Bronoo Bilfy (1980), 
tremble au moment fatidique. 

Mais dans cet univers à part, microcosme de la société 
telle qu’on la rêve ou telle qu’on la craint, il arrive aussi 
que la mort connaisse la défaite. H faut pour eda le génie 
d’un Feflmi, qui transforme la réalité en une parade nos- 
talgique et ressuscite le clown mort ( les Clowns, 1970). 
Con statan t que tout le monde, ministres et hommes de la 
rue confondus, lait désormais le clown, le maestro s'inter- 
rogeait : «Qu'avms-ims à faire, dès Im, du petit homme 
au nez muge au milieu de la piste?» 

PASCAL MÉR1GEAU 


Ole a été formée par Edmond Rainat, un des as du 
trapèze fiançais. Aujourd’hui, eOe enseigne chez Annie 
Fiateffini. 

Le trapèze volant a été inventé par nn garnement, 
Iules Léotard, né le 1* août 1838 à Toulouse, où son 
père possédait un gymnase. Un jour, le jeune garçon, 
qui n’aimait pas l’étude, échappa à son précepteur en 
courant d’un trapèze à l’autre. D devait être avocat, il 
sera le premier voltigeur. D fit ses débuts à Paris an 
Cirque Napoléon (aujourd’hui (e Cirque cfHiverX le 
30 novembre 1859, avant d’être consacré au Cirque de 
l'Impératrice: H provoquait chez les femmes le même 
phénomène d’adoration que Rudolf Valentina. Q crou- 
lait sous les invitations et les manœuvres de séduction. 
Il volait Supennan. 

Le trapèze va progresser. Elan, poids, taille, incli- 
naison, vitesse, tout est calculé pour former dans ('es- 
pace des entrelacs de corps de réus en réus complexes. 
Les trapèzes se multiplient, les duos et les trios devien- 
nent de véritables ballets aériens. En 1897, la jeune 
Russe, Lena, des Flying Jordan, tourne le triple saut 
périlleux. Son exploit est homologué à Sydney, ai Aus- 
tralie. En 1981, soit près d’an siècle plus tard, le 
«quad», surnom du quadruple saut périlleux, a été 
tourné en dérision par Miguel Vasquez. La belle vol- 
tige, pour les puristes, est celle où le trapéziste va si 
vite qu’on le voit à peine effleurer les barres. Se récu- 
pérer au «bâton» est, en effet, beaucoup plus difficile 
que d’attraper les mains d’un porteur qui vient au- 
devant de l’artiste, l’aidant à relancer son élan. Le 
public, lui, préfère les numéros spectaculaires, qui obli- 
gent l’acrobate à multiplier les risques. Jean Quentin, 
des Météores, après un accident dû au craquement du 
filet, reprit pourtant le trapèze en 1965, avec l’Anglaise 
Pauline Lacy. Connus sous le nom des Palacys, ils 
mirent au point un numéro encore gravé dans toutes 
les mémoires. Tandis qu’il effectuait un saut de la mort 
avec casse-cou (terme de métier pour saut périlleux), 
elle se lançait, les yeux bandés, dans un périlleux et 
demi arrière, avant d’être rattrapée par le porteur. Jean 
Palacy enseigne toujours. 

Les femmes ont toujours tenu leur rang an trapèze. 
Les drcologues - Jean Strehly, Paul Adriao - relèvent, 
vers 1870, le nom des sœurs Castagne, deux solides 
ftém on taises. L’une porte, l’autre voltige. Et les deux 


Cliqua FartriV, Paris, 1958. 


arborent une virile musculature. A cette époque, c’est 
également l’usage de déguiser des adolescents en 
femme. On connaît l’illustre Barbette, Américain, né 
van der Qyde, objet d’une adulation éperdue de la part 
du toot-Paris des années 20, fort admiré de Cocteau et 
photographié far Man Ray. A l’origine, il se déguisa en 
femme pour remplacer une des Alfaretta Sisters. 11 
sidérait le public quand il retirait sa perruque blonde. 

Depuis une quinzaine d’années, le trapèze a beau- 
coup évolué sou s l’influence des Russes. La beauté 
d’exécution prime sur la prouesse. La technique est 
toujours là, mais la marque de l'effort doit disparaître, 
surtout chez la femme. Comme dans le patinage, 
comme dans la gymnastique, c’est le triomphe du 
fluide. Le trapèze devient une danse de l’espace, 
irréelle. On ne sait plus si on doit avoir peur, frisson- 
ner, tout semble si simple. Cette apparente facilité 
n’est pas en soi une invention : les trapézistes hommes, 
dits les « flegmatiques», affichaient, eux aussi, une atti- 
tude détachée face à la chute, à la mort. Une attitude 
de dandys. Alors qu’aujourdTiui il s’agit plutôt de gom- 
mer l'idée même de la mort. 

Muscles fuselés, profils de ballerine, poids plume, 
Panova et Golovinskala, mises en scène par Valentin 
Gneoucbev, du théâtre du BolchoT, sont les deux mer- 
veilles russes dont tout le milieu parie. Les professeurs 
de cette nouvelle tendance ont pour noms Vilctor 
Foraine, Alexander Doubrovski, actuellement ensei- 
gnant chez Frateüini. C’est Vikîor Fomine qui a formé 
le nonvel espoir français, Jean-Christophe Fournier, 
pris sons contrat chez Ringling-Barnum. 

Le filet, protection souvent controversée par les tra- 
pézistes eux-mêmes, s’il évite le pire, peut toujours être 
meurtrier quand Je voltigeur y arrive à plat ventre ou 
sur la nuque. Aujourd’hui la longe, qui fait contre- 
poids, est presque partout de rigueur. Certains trapé- 
zistes refusent pourtant de se retrouver en train de 
gigoter en Tair, pendouillant au bout du filin, quand ils 
ont manqué leur passe: Question d’esthétique, presque 
de morale. «Si l’on ne veut pas risquer «trie, il y a 
mieux que le filet : ne pas faire de cirque»-. 

DOMINIQUE FRÉTAKD 
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l CIRQUE - 

^ L E S FILS REBELLES A LA RECHERCHE DE NOUVELLES FORMES 


LA RUE 
ENTRE 
EN PISTE 


Le cirque est dit <r nouveau » quand il vient du 
théâtre de rue. Depuis l'irruption du Grand Magic 
Cirais et de ses animaux tristes , il dédne ses 
vieilles nostalgies sur d’autres musiques : 
machines infernales d'Archaos et dj Royal de 
Luxe, tableaux animaliers de Zingaro, exhibitions 
aux manies du théâtre, du music-hall et de la 
variété, le danger est toqours du voyage. Mais 
que! voyage? 


L E «nouveau cirque» est le fils bâtard du théâtre de 
me et de l’utopie libertaire - union conclue dans 
les années soixante-hui tardes. Cet enfant du trot- 
toir a eu pour modèle le Grand Magic Cireus et ses 
animaux tristes, né lui-même de l'enfance émerveillée 
de Jérôme Savary, de son amour resté intact pour les 
lions mités, les acrobates arthritiques, les clowns fati- 
gués, pour la magie des cirques d’an tan. Portant sur 
scène cet amour, Jérôme Savary a donné â ses souvenirs 
une autre vie. Ses animaux tristes - acteurs affublés de 
peaux de fauves - promenaient dans les rues et les parcs 
publics des parades avec fanfares, cracheurs de feu, sou- 
riantes jeunes femmes en maillot échancré de trapé- 
zistes. 

La réussite engendre des émules. Certains s’en sont 
tenus à la rue et au théâtre. D’autres ont bübqué vers 
le chapiteau et le cirque. Sur les premiers règne Royal 
de Luxe. Machines infernales, cortèges de voitures sur- 
réalistes transpercées de fourchettes, chars de guerre 
pétaradants, immenses Gulliver : Royal de Luxe met les 
rues et avenues des villes sens dessus dessous, et sur les 
places offre gratuitement - gratuitement pour le public, 
pas pour les institutions invitantes - d'inclassables et 
mirifiques tableaux. 

D n’est pas si loin du Cirque ^àrchaos, où motos et 
autos frappées par la mythologie Mad Max remplacent 
les chevaux. Avec {dus ou moins d'invention. Royal de 
Luxe et Archaos pratiquent l'art de la récupération, la 
consécration de la rouille, le look grange, l’esprit punk. 
C’est purement affaire de décor : en dépit de son anti- 
conformisme, Royal de Luxe présente des spectacles 
construits autour d'un fil conducteur. Cest du théâtre. 
En revanche, quand, dans des hangars désaffectés, 
Archaos étale du bitume pour figurer une route, il y 


façon de faire. La scène oblige à composer la représenta- 
tion autrement que la piste, à théâtraliser chaque 
numéro et puis rensemblà fl s’agit moins d’aligner les 
meilleurs que de mettre en scène ceux qui vont bien 
ensemble. On est loin du strass, du clinquant arbre de 
Noël, des performances inouïes. On est loin d'une idéo- 
logie semblable à celle des arts traditionnels orientaux 
visant l'inaccessible perfection : toujours la même 
chose, mais toujours mieux, toujours plus loin. 

Le « nouveau cirque» cherche sinon à inventer des 
formes, du moins à les renouveler. «Il nous reste à ne 
pas nous ressembler », dit Pierrot Bidon. Mais les fron- 
tières sont vite atteintes. Arrive le moment de vérité, 
celui où, comme un torero dans l’arène plus que comme 
un acteur, l’artiste doit se mettre physiquement en dan- 
ger. Le danger est partie intégrante du mythe, du sus- 
pense. n est indispensable autant qu'inévitable. La 
maladresse - qui souligne la difficulté du travail - est 
acceptée, pas La tricherie. Ces vies qui, pour la gloire 
d’un moment, pour le rire des enfants, se mettent en 
péril fascinent les gens de tous les spectacles pour leur 
mystère, leur destin pathétique: 

Cest ainsi que l’on a vu Geneviève de Kermabon, en 
1988, adapter pour la scène le film culte de Tod Brow- 
ning Frétées, avec de vrais monstres de foire, des lillipu- 
tiens, un athlète et une trapéziste plausibles, une fausse 
«femme la plus grosse du monde ». La dernière pièce de 
Jean-Paul Wenzei, la Fui des monstres, se passe dans le 
milieu du cirque, tandis qu’aux Célestins de Lyon Jean 
Lucet offre pour les fêtes la comédie musicale Barntnu. 

Croisement du cirque et du théâtre. De Max Rein- 
hardt à Copeau ou à Mnouchkine, tes plus grands ont 
rêvé du cercte enchanté de la piste. Sous son petit chapi- 
teau, la Compagnie Foraine a construit, en s’inspirant 


des Actes sans paroles de Beckett, un speciadc aigu, qui 
en restituait la poésie entre chien et loup, entre dérision 
et désespoir, entre réel et rêve. Avant le début du spec- 
tacle, une scène de cabaret avec une chanteuse en four- 
reau rouge installait l'ambiance trouble, 1 ambiguïté 
nécessaire. Mais la seconde expérience de la Compagnie 
Foraine, Lear Eléphant, qui introduisait au milieu des 
acrobaties quelques tirades de Shakespeare, n’a pas 
trouvé ses marques. Le cabaret, cet art du métissage, 
pourrait bien servir de courroie de transmission entre 
théâtre et cirque. Cest ainsi qu'a procédé Zingaro, avec 
ses valets en gilet rayé servant à boire sur les petites 
tables rondes disposées autour de la piste. 

Zingaro est exemplaire à plus d’un titre. Ses pères 
étaient trois. Un trio formé au théâtre de rue : Igor, 
Branlo et Bartabas, qui ont fondé Alligre, cirque barbare 
peuplé d’oies d de dindons, où l’on dressait des rats, où 
galopait le frison noir de Bartabas. Trop radical pour 
évoluer, Alligre a disparu, laissant la place à Zingaro, 
cabaret, puis théâtre, puis opéra et cinéma équestres. 
Avec toujours les somptueuses images infiniment 
sophistiquées de Bartabas, la mise en scène de sa pas- 
sion pour les chevaux. Zingaro, c'est lui. Parti le pre- 
mier, Branlo, tel la Fille de Londres dans la chanson de 
Mac Orlan, joue avec ses rats sous un mini-chapiteau. 
Igor a planté un arbre sorcier sous une coupole translu- 
cide : la Volière Dromesko. Au crépuscule, die s'anime. 
Y ^paraissent des oiseaux songeurs, des hommes qui se 
fabriquent des ailes, d’autres qui se font serpents. Cha- 
que jour, Igor se répète' qu’il lui reste «à ne pas se 
ressembler». Pour vivre, le «nouveau cirque» doit sans 
cesse se renouveler. 

COLETTE GODARD 


Cirque Napoléon Rancy, Paris, 1958. 



« Le cirque rtlzis... 

... Depuis longtemps ü l'a suivi à la piste. 

Ce n'est jamais le même, bien sûr. 

Mais c'est toujours le cirque, 
celui qu'il connaît et préfère. » 

En 1965, Jacques Prévert préfaçait ainsi 
te livre -somme d'iris Bidermanas, 
photographe - alors - inconnu, 
immigré hongrois, passionné de caque. 

C'est avec ce e Cirque d'iris », 
dont la jaquette a été réalisée 
par Chagall, que nous avons choisi 
de raconter l'histoire intemporelle 
des animaux savants et des femmes à barbe, . 
des clowns tristes et des jongleurs de vide, 
l'histoire de l'émerveillement, 
de l'étrange et de l'émotion. 


pose du cirque. II y lance successivement ses acrobates 
motorisés, ses lutteurs cloutés inspirés de Yheroïc fan- 
tasy, et aussi des jongleurs, des antipodistes, toutes 
sortes de numéros traditionnels, rencontrés au hasard 
des voyages, piqués dans tes écoles, et parfaitement inté- 
grés au décor. Sous la direction de Pierrot Bidon, 
Archaos «cirque de caractère» a beaucoup voyagé, et a 
vu grand. U a été question de double puis de quadruple 
troupe, dispatchant â travers le globe les motards, les 
hercules, les décibels du rock : «Ce n'était pas rentable, 
mais on s'est bien amusés.» Les implacables lois mar- 
chandes ont en effet rabattu les ambitions. Les hangars 
désaffectés étant aussi rares et chers que les espaces 
pour chapiteaux, aujourd'hui, Archaos tourne dans des 
salles à Mienne. Tout au moins des salles dont la 
machinerie et les cintres permettent d’accrocher les 
agrès, le matérieL # Pour le contraste entre nous et le 
velours rouge. » Exemple suivi par d’autres, notamment 
le Cirque Baroque, plus gamin qu’Archaos, plus 
modeste aussi. Les raisons pratiques entraînent une 



Cirque Medrarto, Paris, 1954. 



Agenda 

Cirque Ariette Gais», Plein Feux. Jusqu'au 5 janvier, 
tous les jours à 15 heures. Pelouse de Reuffly, 75012 
Paris. TéL : (1) 43447644. 

Cirque national Alexis Grossi Spectacle de caque : 
Jusqu’au 27 février. Du 22 décembre au 3 janvier : tous 
lœ jours à 14 heures, et la dimanche à 14 heures et â 
17 h 15. Porte de Châtfllon, 75014 Paris. Tôl. : ni 
40-36-08-00. 

Caque Frateffin» {Ecole nationale du cirque). BSe de 
down. Jusqu’au 29 décembre, mercredi & 18 heures et 
dimanche à 17 heures. 2, rue de la Clôture, 75019 Paris. 
TéL : (1) 4845-58-11. 

Cirque Pînder Jean Richard, Abtacadabta. Jusqu'au 
9 Janvier, les mer., sam., An., à 14 h, 17 h, 20 h 45, et 
les jeu., ven., lun., mar.. à 14 h 30 et 20 h 45. Pelouse de 
Rei^7K)l2Paris. TéL : |1) 4345-84-21, 4345-84-19 

Ecole supérieure des arts du cirque. Spectacle de 
sottie de là cmqinème promotion. Du jeudi 6 janvier à 
20 h 30, dans te chapiteau Pindar Jean Richard. P^ouse de 
Reuily, 75012 Paris. TéL : {1} 43454421. 

Clique Plume, Toiles : A partir du 18 février. Lundi, 
mardi, vendredi, samedi â 20 h 30 et dimanche à 
15 heures. Parc de La Valette, 75019 Paris. Tél. : 
(1) 81-81-38-80. 

. Festival du dnque de demain. Du 20 au 24 janvier, au 
Cirque d'hiver. 1 10, rue Amelot, 7501 1 Pais. Tél. : 
47-00-12-25. 

Festival international du cirque de Monte-Carlo. Du 


3 , janvier ** 

chapiteau de «Espace Fontviete. Tél : (16) 92-05-23 
„ Pa ris so us chapiteau. Pour découvre en images ce 

b Vidéothèque* P 
propose le cycle tRans sous chapiteau». Du 12 au 25 i 
vier, trente-deux films (fictions, documentaires, tél< 
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comédie musicale à Broadway et L 
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L EC OLE supérieure 


CIRQUE 

DE CHALONS-SUR-MARNE 





de notre envoyée spéciale 


N » ? L'art du trapèze est-ü hérédi- 
té 1 : 7 Un écuyer fievé loin des chevaux saura- 

. „ îiif 13 ? monte f M “«méro de voltige au 
^top . Dernère des questions finalement applicables à 
1 inspection des finances, se cache l'inquiétude des 
« ciïcassiens», garants de la continuité du genre ■ le 
cirque est singulier, fragile, dur et merveilleux. Qui 
accepterait de se laisser voler cet univers magique par 
des jeunes gens tfayant pas subi les rites initiatiques de 
la grande famille du cirque? Chaque année, dix à 
quinze élèves sortent de l'Ecole supérieure des arts du 
arque de Châlons-sur-Marne, un centre de formation 
crarabition nationale créé en 1984 (lire l'encadré). Les 
enfants de la balle s’y comptent sur les doigts d'une 
main. «C'est aussi faute de continuateurs. Le métier 
était épouvantable, commente Jean Vin et, responsable 
des formations. Monter les chapiteaux, voyager, répéter, 
prendre des risques insensés, sans avoir ni salaire, ni 
retraite. Quel jeune voudrait encore souscrire à cette 
discipline infernale?». 


U jeune génération préfère l’appartement à (a tou- 
lotte, même si quelques élèves châlmuigiq ont choisi de 
ivivre dans des caravanes bigarrées, au fond du cam- 
ping municipal Venus du sport de haut niveau, du 
théâtre, les candidats au métier ont tout à apprendre 


des règles d’or de la piste ronde, s Le public a changé, 
les élèves et les professionnels aussi lis accordent moins 
d'importance aux numéros, à la prouesse, et bien plus 
au fond, au sens et à la mise en scène. Quand une 
funambule s’allonge sur wt fil ce sera par exemple pour 
figurer le fragile équilibre entre la vie et la mort Mais 
l’exercice est toujours aussi difficile à réaliser. Il faut 
donc travailler sur les deux aspects. » A Châlons-sur- 
Marne, comme à Rosny-sous- Bots, où s’effectuent les 
deux années préparatoires, les candidats an concours 
d’entrée - sévère - seront donc jugés sur leurs dons 
acrobatiques, mais aussi sur des disciplines que les 
inconditionnels du cirque classique tiendront pour 
périphériques : la danse, le travail (facteur. 

Reflets de la complexité ambiante : les profils diver- 
sifiés des dix-huit professeurs, chargés d’enseigner le 
fil Je trapèze volant, Je trampoline, mais aussi la musi- 
que, la danse classique ou l’équilibre. Do Tchèque 
Rudj Otnankosky, funambule célèbre, fondateur de la 
troupe des Diables blancs - une famille réputée pour la 
hardiesse de ses numéros - au Polonais Ryszard 
Zaplata, venu du sport de compétition, ils devront for- 
mer des artistes complets, athlètes de haut niveau. 
«Or, le milieu du sport est très diffèrent, il est basé sur 
la compétition. Ici, il faut constamment doser le travail 
rester sur le fil de rasoir. Ni trop casse-cou, ni trop 
épuisant, ni trop laxiste. Et puis tes élèves partent en 
stage artistique, ou donnent des spectacles, comme en ce 
moment A leur retour, ils ont régressé sur le plan spor- 
tif, et gagné en expression artistique. Il faut revenir en 
arrière, et psychologiquement c'est difficile. » 

Solide, conscient des enjeux, l’élève idéal est d’abord 
un acrobate, puis un créateur. Les influences du cirque 
dit de création ( lire l'article de Colette Godard) sont 


évidemment prépondérantes à Châlons-sur-Marne, 
même si les «anciens» ont essaimé, tant dans les 
grands cirques à l'ancienne (Knie, Roncalii, Gniss) que 
chez Plume. Le spectacle de sortie de la cinquième 
promotion de l’école a été mis en scène par la Compa- 
gnie Maripaule B. et Philippe Goudard, « compagnie 
d'art et d'essai» qui réfléchit sur le théâtre et le cirque 
depuis de nombreuses années. «Au cirque, on est ail- 
leurs: dans l'espace, dans la dramaturgie, dans le 
voyage, dans l’aléa de l’interprétation. C'est la vallée de 
l'étonnement », explique la revue Ecrits sur le sable, 
publiée par ta Compagnie. Oui, mais. Où sont les 
clowns, où sont les écuyers, tes illusionnistes, où sont 
les lions et les éléphants, où est la peur?, demandent 
les amoureux du «vrai» cirque. «La création est un 
choix, et le choix induit le doute», répond la Compa- 
gnie (U 

Si l’école supérieure de Châlons-sur-Marne est un 
reflet assez exact des contradictions actuelles du cirque, 
elle est aussi un témoin de son passé. En 1768, le 
cavalier anglais Philippe Astley avait inventé le cirque 
dans la banlieue londonienne ( lire page I). Puis, il 
avait traversé la Manche. Dix ans plus tard, fl construit 
à Paris un cirque en dur de deux mille places, 
l’Amphithéâtre anglais, rue du Faubouig-do-TempIe. 
La Révolution de 1789 le renverra dans ses foyers. 
Antonio Franconi, on gentilhomme vénitien exilé à 
Paris pour cause de duel, et ses deux fils écuyers, fon- 
dent la première grande famille dont la légende du 
cirque raffole. En 1852, an côté de l’entrepreneur de 
spectacle Dejean, les Franconi parviennent à convain- 
cre Napoléon HI de bâtir le Cirque Napoléon 0e Or- 
que (l’Hiver d'aujourd'hui). Tout au long de ce premier 
âge d’or et jusqu’à la lin du siècle, (f autres villes sui- 


vront l'exemple parisien. De ce désir, entre autres, de 
sécurité et de confort, ajouté au frisson saltimbanque, 
subsistent quelques bâtiments, à Reims, Amiens, 
Troyes, Elbeuf et à Châlons-sur-Marne. Une piste de 
13 mètres, des gradins (1 200 places), un foyer, une 
entrée ornée d’un grand miroir : l’ensemble châlonais, 
imaginé en bordure de pare (le Jard) par l’architecte 
Gillet, est inauguré le 16 avril 1899. Si le Cirque dTii- 
ver de Paris n’est jamais sorti du milieu (il appartient à 
la famille Bougfrone depuis 1934), celui de Châlons- 
sur-Marne tombe vite en désuétude pour servir de 
gymnase scolaire. 

Quand ils répètent un numéro de bascule sous la 
coupole, les jeunes enrôlés oublient-ils ce passé glo- 
rieux? «Sûrement pas», s'exclame un élève. Et «pour 
étire comme si», l’école a installé son chapiteau dans 
la banlieue de Châlons-sur-Marne à côté des écuries, 
aujourd’hui vides, «faute de candidats aux disciplines 
équestres». Les fondations du cirque - les numéros 
équestres - vacilleraient-elles sous le poids de la 
modernité? « Pour acquérir l'intimité nécessaire au 
dressage, peut-être faut-il grandir avec les animaux. De 
plus, une écurie est très lourde à gérer», avoue Jean 
Vinci A Châlons-sur-Marne, les cours commencent tôt 
le matin. Entre la voltige, la danse et la culture géné- 
rale, le candidat écuyer anrait-il le temps et l’envie 
d’aller nourrir et étriller son cheval? Le dernier écuyer 
en date a vu sa formation confiée au cirque équestre 
Zingaro. fl y est resté. 

V. Mo. 


(i) Ecrits sur le salée, revue des Artistes associés pour la 
recherche et l’innovation au cirque. 22, rue MarescbaL 
34000 Montpellier. Tél : 67-58-7044 


RENCONTRE 


E NFANT (Tune illustre femifle, à quinze ans, Annie 
Frateflini rêve de jouer du Brecht au TNP de 
Vilar. Accomplir chaque soir le même numéro, 
comme Pavaient fait avant die sa mère, sa grand-mère, 
ses tantes et ses cousines, sans autre but que de conti- 
nuer, la met hors d’elle. Elle s’en va. Quelque temps 
plus tard, die rencontre Pierre Etaix : coup de foudre. 
II ne rêve que de cirque, ne parie que de son rêve. 
Cest ainsi qu’Annie Frateflini éprouve pour l’art fami- 
lial une «passion retard». Cest ainsi que naît 1e Orque 
Fnueflini-Baix. 

Annie est clown ; «Une figure ni homme, ni femme. 
dît-elle. Un être à part, anonyme. Un masque comme 
dans la commedia dell’arte. et qui rassemble en lui le 
cirque tout entier. Il est h musique, l’adresse, la magie, 
la poésie. Qu'S apportasse mtjourd'hui sais le costume, 
sans le maquillage, est normal : il est le seul à avoir le 
droit de changer. H a tous tes droits, sauf de ne pas Jaire 
rire . Mais c'est mi, si l'Auguste se trouve paiement, on 
a du mal à former des clowns blancs. Cest un rÔIeingmt 
de faire-valoirs. Pour former des clowns, des 
des jongleurs, tous les artistes de cirque, Anme Fraglmi 
et Pierre Etaix ont fondé une école, installée près du 
pare de La Vïlfette, et qui célèbre cette année ses vingt 
ans. Une école reconnue, légèrement subventionnée : 
250 000 F du ministère de la culture, autant de la 


SUR LE FIL, SANS LES CHEVAUX 



AVEC ANNIE FRATELLINI 


A L’ECOLE 

DE LA DOULEUR 

région. Elle comporte plusieurs volets, dont un lycée 
technique, qui dépend de l’éducation nationale. Les 
cours y durent trois ans. En dehors de l'enseignement 
général obligatoire, on y apprend le montage et le 
démontage des chapiteaux, la fabrication des gradins, 
du matériel, la sono... Le second volet s’adresse aux 
enfants à partir de huit a ns. Ils entrent sans sélection. 
Quand ils sont cent cinquante, te recrutement s’arrête, 
fls paient 400 F par mois pour une journée de cours par 
semaine. Ils suivent l’entraînement de base : danse, 
acrobatie, ffl, trapèze, jonglage, souplesse. «Ils appren- 
nent la rigueur et le courage, et à continua quand ils se 
sont fait mal Parce que ça fait mal, le trapèze. Mais ils 
apprennent aussi à défier leur corps, à marcher sur un fri 
à se sentir autrement dans tespaee .» 


Les enfants restent le temps qui leur plaît Ceux qui 
se sentent suffisamment doués passent dans te seconde 
classe, où tout adolescent peut s’inscrire, sans examen 
d'entrée ni de sortie. 12s sont une centaine, et là aussi 
peuvent rester le temps qui loir plaît La sélection se 
fait d’elle-même. Pour 2 100 F par trimestre, fls s’exer- 
cent professionnellement cinq jouis par semaine et en 
dehors de la base obligatoire, choisissent la discipline 
dans laquelle ils ont envie de se spécialiser. « Cette école 
d’une certaine manière est une révolution, car les élèves 
ne soru pas des enfants de la balle - qui, eux, continuent 
à travailler en famille. Donc ils ont élargi, renouvelé le 
moule du cirque. Les spectacles de fin d'année leur per- 
mettent de se présenter à tous les publics, et de se faire 
connaître des professionnels. Us meilleurs trouvent tou- 
jours des engagements, chez Zingaro. à la Volière Dm- 
mesko, dans des cirques plus traditionnels, en France, à 
l'étranger... La seule discipline absente est le dressage. 
L'animal doit s’élever avec celui qui le fait travailler, ce 
serait trop compliqué, trop cher. Nous ne cherchons pas le 
miracle. L'école enseigne la pratique. L'aura, les élèves 
l'ont ou ne l'ont pas, et personne n’y peut rien.» 

ta 


Les aléas 
de la politique 

E N janvier 1984. te ministère de la culture 
décide de mettre en place un (dan de sauve- 
garde du cirque, alors au creux de la vague. 
Les faffites se sont multipliées, le pufaBc boude, tes 
écoles existantes (l'Ecole nationale du arque d'An- 
nie Frateflini et Pierre Etaix, l'Ecole du Carré de SSvia 
Monfort et Alexis Gruss) manquent de matériel et 
de moyens. Jack Lang, alors ministre de la culture, 
crée l'École supérieure des arts du arque, et l'ins- 
talle à Châlons-sur-Marne, après restauration et 
agrandissement du bâtiment d'origine. 

Las meilleures écoles (l'Ecole de cirque de Mon- 
tréal, celte de Pyongyang, en Corée du Nord, 1e cir- 
que de Moscou) possèdent tour chapiteau, débou- 
ché naturel et nécessaire. La direction du théâtre et 
de le dense, dont te secteur dépend, souhaite donc 
le création d'un cirque natterai, qui travaillât en har- 
monie avec les centres de formation. La tâche 
échoit à Alexis Gruss et à son cirque à l'ancienne, 
.qui devient alors officiellement national. Le rêve sera 
de courte durée. En 1987, tes subventions (près de 
10 millions de francs pour 1986) octroyées à Gruss, 
via l'Association du cirque national français, sont 
amputées è la faveur du changement politique. Le 
arque national, encore en gestation mais toujours 
en déficit, est contraint de déposer son bilan. 

Inaugurée en 1986, après deux ans de préfigura- 
tion, l’école de Châlons-sur-Marne se choisit 
d'abord un directeur étranger : Richard Kubtek, 
ancien cfiracteur des orques polonais. Pour compen- 
ser tes tendances jugées traditionalistes du patron, 
le ministère nomme è ses côtés un administrateur è 
la sensibilité .moderniste. Le tandem aura peine è 
fonctionner, et de fratricides combats divisent les 
troupes jusqu'à S'arrivée aux commandes de Guy 
Caron, québécois et cofondateur du Cirque du Solo! 
de Montréal (tendance moderne). Ce dernier ne par- 
viendra pas à mobiliser les mffiaux du cirque denfèra 
ce projat qui, perdant son ambition .nationale, per- 
drait son sens. ’ 

Directeur depuis deux ans, Bernard Turin, choisi 
en dehors du mflieu, a amorcé une grande opération 
de séduction qui semble porter ses fruits. «FragüB, 
explique Jean Vmat, directeur des formations, car 
dépendante de te vision dos politiques en plaça», 
l'école de Cbâloos a souvent subi tes aléas de la 
sensibilité - ou de l'insensibilité - des pouvoirs 
publics aux arts populaires. Dotée d'un budget 
confortable (16 misons de francs en 1993, prove- 
nant (firectement du ministère de ia culture), i’ESAC 
prépare à un diplôme d'Etat (niveau bac + 3) en 
deux ans. généralement précédés de deux années 
préparatoires effectuées à Rosny-soue-Bois. 
L'ESAC dispense également des cours de formation 
continue aux professionnels et aux formateurs 
enseignant dans las deux cents écoles de cirque 
que compte la France. 

V. Mo. 

* Ecole supérieure des «rts da drtjHe, 1, ne dn 

Chipe, 51000 Châloufr-gar-Mane. TéL : 26-21-1243. 
Fédération nationale des écoles de cirque, 68, rue de 
Rome, 75008 Paris. TéL : 42-94-02-15. 
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LA SELECTION 


bu 


cubes, après la venue au monde, où à fin- 
fa-moode, du troisième igetou de M«ti- 
da et Gômez. 



Tous les films 
nouveaux 


Ecran ftaRe. dolby. 13* 

Gaumont Parnasse, dolby. 14* (3868- 
75-55) ; 14 JuBst BwugrenoBo. 15* ( 45 - 
75-79-79). 

VF-.Rax, 


70-23) ; U.G.C. Montparnasse, handica- 
pai. 6~ (45-74-94-94 : 36-65-70-14) : 


La Ferme des animaux 

de John Hâtes, 

Jay Batchekir, 

Brnamdque (1 h 13). 

Adapté d’Orwdl, un dessin animé-fable 
politique vraiment libertaire : le scénario 
témoigne contre le stalinisme; le film con- 
tre le monopole Disney sur le genre. 

VO : Reflet République. 11* (48-05- 
51-33) ; L'Entrepôt handicapés, 14* (45- 
43-41-63). 

VF : L'Entrepôt, handicapée, 14* (45-43- 
41-63). 

Ifs ail True 

de Richard Wftaon. 


péa. 6 - (45-74- 94- ^-r . 9 V -w-» w -.- n . 
Sant-lazara-Pasqurer, handicapés, dolby, 
8 * (43-87-35-43 : 36-65-71-88) : Pan» - 
mou nt Opéra, dolby, 9* (67-42-56-31 
36-68-81-09) ; U.G.C. Lyon Bastille 


:. Lyon Bastille, 
dofliy, 12* (4363-01-59 ; 36-65-7684) : 
Gaumont GofaeOns. bandicapâs. dolby. 


nt Aléste, 


Gaumont GofaeUits. handicapés, doftn 
13* (36-68-75-55) ; Ga 
handicapés, dolby. 14* (J 
Montparnasse, dolby, 14* (36-88- 
75-5» ; Gaumont Convention, dofcy, 15* 
(36-68-75-55) : Petfié CBchy. dolby, 18* 
(36-68-20-22) ; Le Gambette, 20 (46- 
36-10-96:36-65-71-44). 

Vnk le petit renard 

de Atdla Dargay, 

Hongroi s (1 h 18). 

L' app re n t is sage de te vie et de la dnaae par 
un petit renard, sons la férule d'un vieux 
sage solitaire. 

VF : Saint-Lambert 15* (45-32-91-68). 


Ninon Matai, 

BÜKmhn, 

Américain, ndr et blanc. 

La partie survivante d’un (Bm inachevé 
(fOrson Wdles, Four Men on a Rafi, 
accompagnée du récit en images des évèue- 


Sélection 


Bratan, le frère 


iqentft qiq armmpagn érent snn tournage fi 

contribuèrent à sceller le destin du jeune 
génie du cinéma américain. 


VO : Ciné Bsaufaoug. handicapés, 3* (42- 
71-52-36] : Le SabR-Germaln-des-Préa. 


Salis G. de Beauraoaid. 6 * (42-22- 
87-23) la BastBa, IV (43-07-48-60). 

La Nage indienne 

de Xavier Duringsr. 

nwc Karin VîartL Gérakl Laroche, Antoine 
C tepp ay, Eric Savfcr. Shérif Scouri, Aude 

Françab (1 h 32). 

Comment rhistoire de deux copains et une 
fille devient rhistoife d’un couple et (Tun 
traisièine larron qui ne tirera du feu des 
jalousies, des édats de rire et des disputes 
que d’amen marrons. 

Gaumont Opère. 2* (3668-75-55) ; Ciné 


de Bakhtiyar Khudoyiazarov. 
avec Timur Turanow. 

Soviétique, noir et blanc (1 h 40). 

En train et en beauté, une ballade nulle- 
ment touristique, mais tort à fait cinémato- 
graphique à travers le Tadjikistan et aux 
CÔtcS Htwi arfnl M wnt flariqné de SOU petit 

frère. 


VO : Utopie. G* (43-28-84-65). 

Faut-il aimer Mathilde? 


cTEdwfci Bai (y, 
avec Domine 


avec Dominique Blanc, Paul Crauchet 
André Marron. Anna-Marie CappeBar. 
Franco-belge [1 h 35). 

La vaillance (Tune petite brume femme, la 
vaUhoce (Tune grande actrice (Dominique 
Blanc) qui lui (Kteson talent, pour venir à 
bout des grisailles et des pièges du quoti- 
dien, et du cinéma « social». 


Beaubourg, handicapés, 3* (42-71- 
52-36) ; Gaumont Hautefeullle, 8 * (36- 
68-75-55) ; Gaumont Ambassade, 8 * 
(43-59-13-08 ; 3668-75-755 ; 14 Juilet 


Lee Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77 ; 
36-65-7043). 


Ile. hamficapâs, 11* (43-57-90-81) : 
Gaumont Gobeflos. 13* 0668-75-55) : 
Gaumont Alésia, dolby. 14* (36-08- 

75- 55) ; Montparnasse, 14* (36-68- 

76- 55) ; Gaumont Convention, 15* (36- 
68-7655) ; Pathé Weptor II, 18- (3668- 
20-22). 


Les Valenrs 

de la famille Addams 


ijelica Huston, Raul Julia, 


Christopher Uoyd, Joan Cûsmk. Chrietina 
fUcd, Carol Kane. 

Américain (1 h 35). 

Du rififi dans h Joyeuse famille des suc- 


Les gens normaux 
n’ont rien d'exceptionnel 
de Laurence Fenelra Bnrtmsa; * 
avec Valérie Brurri-TodescW, MefvK 
Poupaud, Mare QÜL Ctalre Laroche. 
Français (1 h 43). 

Portée par l’étonnante Vafcria Bnmi-Te- 
iWrhî une plongée dans ces dérapages dn 
quotidien qu’on appelle la fol». 

Epée de Bob. 5* (43-37-57-47) ; Gau- 
mont HautefeuHe. B* (3668-75-55) ; Les 
Montpamos. 14* (3665-70-42). 


Libéra me 


d*Ahbi Cavafisr. 
Français (1 h 20). 


Ecoutez voir 


W J 1 .'*. 

W LrT*“ - S 


' r.s;H if 



**îï*;^ 

h* 



COPI 

TRIOMPHE 
A LA COLLINE 


DERNIERE 
LE 31 DECEMBRE 


GROUPE TSE 


CACHAFAZ 


mise en scène Alfredo Arias 
Cette pièce de vrai délire est soufflante. 


Le Monde 


Arias, avec une malice enfantine 

imprime un mouvement vif à 

cette “tragédie” barbare. Quotidien 


Un moment de théâtre d’une liberté, 

d’une folie extravagantes. Télérama 


L’humour et la rage d’un auteur 
prématurément disparu. Merveilleusement 
deviné par son compatriote et 
metteur en scène argentin. 


L’Express 


Un authentique petit chef-d'œuvre 
d’une infinie drôlerie. 


Location 44 62 52 52 


Reprises 


Le Cid 


d'Anthany Mann, 

avec Chariton Heston, Sophta Loren. Raf 


ïMÊÊm 


Vaflooa. GeiwvIèvePW. 
Américano-espagnol. 7961 |3 h 05). 

Dans tes os et les tumultes d'une reconsti- 
tution hollywoodienne, Mann organise le 
subtil halte du pouvoir. 

VO : L'Aifequin, dolby. 6 * (45-44-28-80). 




mm*»;? 


Les Invités de hait heures 


de George Odcor, 

me Marie Oresrier. John Banymora. 
Wallace Beery. Jean Harlow, Uonal 


Ban y mo re. Edmond lowa. 

Ammadn, 1933 [1 h 53). 

Dîner de tête à la MGM, avec Cuhoren 
maître de cérémonie, qui s’évertue à toc 
tomber les masques dune bourgeoisie pré- 
tentieuse et ma&onnéte. 

VO : Rafiot Médhds I (ax-Logoa I), handi- 
capés. 5* (43-54-42-34). 

L’Ombre d’un doute 

d'Alfred H i tchcock. 

avec Joseph Cotten, Theresa Wright. 
Mac Donald Caray. 

Américain, 1943, nofretMane (1 h 50). 
Le vertigineux fece-à-face du soupçon et 
de la séduction entre nn criminel et une 
jeune fille : l’un des sommets de Hit- 
chcock. 


«Bratan, le frère», de Bakhtiyar Khudoynazarav. 

* 


En force et en finesse en douceur violente 
et attentive^ un hymne sans parole à Pesprit 
de résistance. 

Epée de Bon. 5* (43-37-57-47). 


Le Maître de marionnettes 


dre de soa choix, mais i voir. 

Gaumont Las HaBes. 1- (3668-75-55) : 
Gaumont Hautefeidla, dofcy, 6 * (36-68- 
75-55) ; Gaumont Ambassade, dolby, 8 * 
(43-59-19-08 ; 36-68-75-75) ; Gaumont 


Opéra Français, dofcy. 9* p G -68-75-55) ; 
Gaumont Gobalha bn, dolby, 1> (3668- 
75-55) ; Gaumont Alésia. 14* (36-68- 
75-56) ; 14 JÜnrt Baaugrtneite. dolby, 
15* (45-75-79-79) ; Blenvenüe Mompar- 
naese, dofcy. 15* (3666-70-381. 

Un monde pariafr • 

de Cf nt Eaatwood, 

avec Kevin Coatner. Clint Eastwrod, . 
Laura Dem, T. J. Lowther, Keith 
Szarabajka. Léo Bumwstsr. 

Américain (2 h 18). 

Eaatwood dynamite en douceur les règles 
du fihn^xsorante. Et c’est beau. 

VO : Forum Horizon, hamfiaméa, doBiy, 
1' (45-08-57-57 ; 3665-70^) ; U.G.C. 
Odéon, dolby. 8 * (42-25-10-30 ; 3665- 


70-72) ; Gaumont Marignan-Concorde. 
dolby, 8 - (3668-75-55) ; UÆC. Norman- 
die. dolby, 8 - (45-83-16-16 ; 36-65- 
70-82) ; Ü.G.C. Opère, dolby, 9* (45-74- 
95-40 ; 36-65-70-44) ; 14 Juiflet Bas- 
tflle. dolby, 11* (43-57-90-81) ; U.G.C. 
SobaSna, handicapés, dedby, 13* (45-61- 
94-95 ; 36-85-70-45) ; Sept Pamas- 
riens, dofljy, 14* (43-20-32-20) ; 14 Jul- 
let Beaugrenalle, dolby, 15* (45-75- 
79-79) ; U.G.C. Maillât (frXby. 17* (40- 


4L; 14 JuMet Bas- 
-57-90-81) ; U.G.C. 


let Beat 
79-79); 


6800-16:3866-70611. 

VF : Rex, dofcy. 2* (42-3663-93:38-65- 


VF : Rax, dofcy, 2* 

70-23] : U.G.C. Monmamasse. dolby, 6 * 
(45-74-94-94 ; 36-86-70-14); Pare- 
roountOpfca, handkapéa. dofcy, 9» 147- 
42-58-317 38-6861 -091 ; Las Nation, 
dofcy, 12* (4843-0467 ; 3665-71-331 ; 
U.G.C. Lyon Bastide, dofcy, 12* (43-43- 
01-59 ; 36-65-7064) ; Gaumont Gobe- 
5ns, dofcy, 1» (3668-7655) : Mistral, 
dolby. 14* 138-65-70-411 ; Montpar- 
nasse, dofcy, 14* (3868-7855) ; u!£c. 
Convention, dofcy, 15» (45-74-93-40 ; 


3665-7047) ; Pathé Weplar, dofcy. 18* 
(38-88-20-22) ; U Gambetta, THX. 
dolby. 20* 146-36-10-96 : 3865-71- 
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Festivals 


da Hou IWae-hsien. 
bvbc Lin Chung. U Tfrak 
Trëwen (2 h 22). 

Au fil de la mémoire d’on vieux marioanet- 
tiste, b pcmière moitié du srède à Taiwan 
évoquée par nu film splendide. 

VO : Ciné Beaubourg, handcapte, dolby. 
3* (42-71-52-36) ; Radne Odéon, 6 {43- 
26-1968) ; te Balzac, 8 - (4561-1660). 


Rétrospective Ozu 
à i’Europa Panthéon 


Smoiting/No Smoking 

d’Alain Ramais, 

avac Sabine Azérna, Piarra AnltL 
Français (2 h 20 et 2 h 25). 

« Ou bien» Resuais est un farceur génial, 
e ou bien » c’est un génie farfelu- Sur le 
mode, aux infinie» possibilités, du « ou 
bien », deux films joueurs et insolites qui 
mettent & jour les ressorts du récit, et les 


Yasujiro Ozu aurait eu 90 ans cette 
année. Pour fêler cet anniversaire, le 
cinéma Europa Panthéon propose une 
rétrospective de vingt-deux de ses 
films, muets et pariants. Une occasion 
de revoir le Goût du saké on Prin- 
temps tardif, et de découvrir des iné- 
dits, notamment nn cAef-d’œuvre 
inconnu : Crépuscule à Tokyo. 


La folie 

sur grand écran 


Louis Halle 
à Strasbourg 


L’Odyssée adresse un coup de drapeau 
à Louis Malle, en projetant son œuvre 
complète, du Monde du silence & 
Fatale. Et retrace ainsi le parcours 
d’un inclassable dn cinéma français, 
capable de passer de (Invention rigou- 


reuse d 'Ascenseur pour l'échafaud à 
l’adaptation décorative dn Voleur, de 
la comédie exotique à grand spectacle, 
Vira Maria!, à l’enquête attentive en 
Inde, parti conquérir Hollywood et 
revenu d’Amérique par le documen- 
taire, observateur et conteur de l’his- 
toire de France et de la puissance des 
sentiments. 


Jusqu'au 11 Janvier, au Cinéma Odysaéa. 
3, rua des Francs- Boorgsot» i Stras- 
bourg. TéL : (18) 88-75-10-47. 


Parade de printemps 
à Noël 


Pour le cinquième anniversaire de sa 
présence mensuelle à l’Opéra Gantier, 
la Cinémathèque de la danse présente 
en copie neuve couleur Easter Ponde 
C Parade de printemps) de Charles Wal- 
ters. Une comédie musicale qui réunit 
Fred Astaire, Jndy Garland et Ann 
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36-15 - Tapez LEMONDE 
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Miller sur les rythmes «swing» des 
années 40, pour un voyage dans un 
antre temps. 

Dimanche 26 décembre à 20 ta. nBa de 
l'Opéra de Paris Garnier. Location aux 
guichets do l'Opéra, 8 , rua S c ribe. 75009 
Paria. TéL : (1) 47-42-53-71. 


VO : Le Champo - Espace Jacquas-Tati, 
handicapés, 6 * (43-54^5160). 


Jusqu’au 4 Janvier, au cinéma Europa 
Panthéon. 13 rfla Victor-Cousin, 75005 
Paris. Tél. : (1) 43-54-15-04. 


I.P* Enfant* dn paradis 

an pays des sourds 

Toujours à l’opéra, toujours le 
dimanche 26, mais cette fois à la Bas- 
tille, l’écran de la grande salle sera 
descendu pour la projection des 
Enfants du Paradis, pour la première 
fois avec sons-titrage. Action en 
faveur des malentendants, la séance 
s’insère dans le cycle « Les Parallèles » 
de la nouvelle production A' Aérienne 
Lecourreur. 


La Trace 

de Bernard Favra, 


avac Richard Bony. Bérangàre Bcmraissi. 
Sophie Chemineau, Rabin Rmucd. 


Sophie Chemineau. Robin Renucd. 
Français, 1983 (1 h 45). 

Par les neiges et tes chaumières, tes péré- 
grinations géographiques, sentimentales et 
métaphysiques d’un colporteur d’objets, et 
cThnaret 

Sturfio des UrsuRnes, 5* (43-26-1969). 


Documentaire sur grand écran pour- 
suit le cycle «De la folie». Dimanche 
26 décembre, le cinéma l’Entrepôt 
projettera TU feux Follies de Fitd 
Wiseman, Regard sur la folle de Mario 
Ruspoli, Traces de pas de Anna-Célia 
Kendall Par ailleurs, il programme 
toujours le film de Mark Achbar et 
Peter Wintonick, Chomsky et les 
médias. 


Dimanche 26 è 17 h. A r Opéra da Paria. 
120 nie da Lyon. 75012 Paris. TéL : (1) 
44-73-1360. 


Vateatino 

da Ken Russe& 

avac Rudolf Nomev. Lasfie Caron. 
B tfm ra l q u a. 1977. copia native (2 h 05). 
Evocation très kàsch de la vie de Rudolf k 
séducteur, avec Nourecv dans cet impassi- 
ble emploi. 

VO : Accotons, dolby. 5* (48-33-86-96}. 


Les entrées à Paris 


B ra nche 26 décembre, è l'Entrepôt 7-9 
rue Frande-Prefsemé, 75014 Paria. 
-Tét t-(1J -45-40-78-38. 


Antkâpant de quarante-huit heures 
sir les congés scolaires, les specta- 
teirs ont donné un heuram coup de 
pouce è la fréquentation an fia de 
semaine. Semaine ' paradoxal; 
enregistre des succès de ratures 
très déférentes, avec d'une part laie 
écrasante domination numérique 
des Américains, d'autre part la réus- 
site - à son échelle - de ta singu- 
lière opération bdrons d’Atasn te- 
nais. 


Paroi les huit nouveautés de cette 
semaine. Un monde parfait domine 
aisément les débats à plus de 
140 000 entrées dans ses 
49 salles. D est suivi, de foin, par 
Beethoven 2, è près de 50000 sur 
39 écrans, « Sacré Robn des Bas, 
à 38000 dans 20 cinémas. R te y 
ajouter l'imperturbable triorrrohe 
d 'Aiaddin, avec ses 165000 
entrées en sixième semaine, soit ui 
total de 850000 à ta veille des 
vacances scolaires, ce qui U permet 
.de viser un score supérieur aux 
1,2 million de Jurassic Park. On 
notera également qu'à eux deux le 
fBm de (Snt Eastwood et le dessin 
animé Disney ont attiré cette 
semaine 43 % des sectateurs, en 
n’occupant que 21 % des écrans. 


aux sommets du box-office, LRde 
Buddha sur 31 écrans résiste tant 
bien que mal avec 45 000 discipta& 
en troisième semaine, soit un total 


de 235 000 entrées, mais Profil 
bas, à 32 000 dans une combinai- 
son pourtant imposante de 
43 salles, perd ta mor(j$^<ta son. 

. pubfc dès la deuxième .sQàjhptWjp , 
parvenant, pas -'à. G tttehvfc& ta* 
100 000 enflées en qDtas'jatisr'’-' ; 

Plus de fumeurs que de non-fu- 
meurs pour ta première semaine du 
double 13m d* Alan tenais : sans 
doute l’énoncé Smokhg/No Smo- 
king a-t-4 convaincu (es spectateurs 
de commencer par le premier titre, 
qui accueie plus de 20000 specta- 
tetss dans ses 7 saBes, alors que le 
second n'en recuaOe que 17000, 
dans tas salles voisines. L’vnporte 
étant de rappeler que, quel que soit 
l'ordre, «les» tenais ne prennent 
toute leur saveur qu'à ta vision des 
deux titres, et de saluer ce qui est 
d'ores et dé$ un succès. 

Succès aussi, è son modeste 
niveau, pour ta rétrospective Ozu 
dais une saute sale, de même que 
pour Tout le monde n'a pas au h 
chanced’avoirdesparantscommu- 
nrstes, seul pamrf les nombreux pro- 
fite fins français récemment sor- 
tis è atteindre tas 100000 enflées, 
qui plus est en seulement trois 
semaines. Et, toigours, de Meurtre 
mystérieux à Manhattan, qui passe 
le cap des 600000 entrées dirait 
sa dixième semaine. 


•k Chiffres : Le Film fiançais. 
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Ballet 

de l'Opéra de Paria 

Cfesse-AMrette 

Que les fans des étoiles fassent leur 
choix : les quatre rôles principaux sont 
dansés par Plaid, Dupond, Maunn, 
Un» te 17, 21, Ü. 26, 28, par Guéno, 
Juoc. Doaneau, Le Riche fcs 18, 20, 27» 
par Pootiss, Dupond, Kudo, legns «s 22, 
24, par Pietragalla, Bdarbi, Muret, 
(UbboU te M (matinée) d 30, par Plaid, 
Jude, Maurin, Bait te 29 (sxrnee) d 31. 

Opéra Gamlar. Jusqu'au 28 Ismrtef* 
19h 30 sauf to 28 A 14 heures, f*29 * 
14 h 30 et 20 heures. Tél 47-42-63-71. 
0*30 F A 370 F. 

Monte-Carlo 
Ballets de Monte-Carlo 

£n compaÿida 
da GêargëM BtdancUm 
Trais programmes, comprenant chacun 
un dK^rToame de Babnchtne (Sfrenœe, 


tteit. Dieu, oo connue tout Je monde, la 
mort 

Cartoueh«rn>TM&trfl de ta Teomâta, 
ro uta «tu Onmip-thi-MaiwauvrB. 12*. Us 

SESES* ““»* 4 *0 h 30. la 
«manche à 18 heures. Tél. ; 43-28- 
30-36. Duréa ; 2 h 18. 80 F et 110 F. 

Fous des Folies 

d'AHrado Arias, 
misa an scène 
de l'auteur. 


avao Philïi 


wt» Nadir Elle. 


Christiane MaHlard. LtoMIdî^at 
Mouron. 

Pour ffiter NbSL de façon phitftt p Æwnp il 
y a te Folkfr&nbe, c’est de traditionTâ 
justement, AHredo Arias sait comme per- 
sonne maintenir les traditions, Ica annana- 


Spectacles 

nouveaux 

Eloge de la bière 

da et avec Ronny Couttaure, 
nuate Den Gjnden 

Non seulement Ronny Couteure et ses 
copaîm(toNordtacopientlabièn»,maHiIi» 
la partagent avec Je public. 

Atetor. 1, place Charias-DuUIn, 18*. A 
parti r du 28 décembre. La mardi A 
18 h 30. T4L : 40-06-49-24. Da 100 Fè 
40 F. 

Paris 


Cabaret Valentin 

de Karl Valantin, 

mise an scène 

de Hans Peter Cfaos, 

avec Yann Collette, Moita Heftro, Dénia 

lavant. Patries Praw et K&ijs Rupé. 

Le charme munichois, bit d’un peu de 
paresse, d’une lucidité sans débat d'une 
ironie douce autant qu'impitoyable. Et 
quelques chansons. 

Théâtre national de Chattot. 1, plaça du 
Trocadaro, 16». Du manfi au vendredi A 

20 h 30. Matinée samedi A 17 heures, 
dimanche A 15 heures. T4L : 47-27- 
81-15. Duré# : 1 h 60. De 80 F A 150 F. 

Cacbafaz 

de Copi, 

mM ‘mréeétiél J. 

avtc Kate' SSvt, flodoKo > rfv Souza, 
Federico Guérin, Suiana Lestreto at 
Rtéeito NmtOk 

Iranicrv wIImw* h it M n w ! tTwn fnwn-ttî rie 

soo souteneur. de quelques voisins, et d’un 
ffic transforme en sauosxs. Le mervtfflenx 
hmnouribsurdedeCopi. 

Théâtre national da la Cofltne, 15» tua 
Malte- Brtm, 20*. Du mardi au samedi à 

21 heurte. Matinée mercredi A 12 h 30, 
dimanche A 18 heures. TéL : 43-66- 
43-50. De 150 F A 60 F. 

Des étoiles dans le del 
da matin 

tfMamndreGafine. 
misa an scène 
d# Usa Wumtsar, 

avec Vhtorla Scognamiolto, Sophie 
Guéttebàut. Hélène Moulin. Brigitte 
Barftfey, Jufla Roudotohooovna Zbnhia, 
Laurent Haigand et Otivfar HamsL 
Les résidus de la société traînant dans les 
mes de Moscou pendant les Jeux olympi- 
ques de 1980, ça lait désordre. Alors on les 
rassemble dans une baraque. Ds boivent, ils 
souffrent, ib aiment 

Cartoucherie-Théâtre da la Tempête, 
nota du Champ-da-Mamauvra, 12*. Las 
mardi, mercredi. Jeudi et samedi A 
21 heures, le dimanche i 16 h 30. TéL : 
43-28-36-36. 80 F at 110 F. 

En attendant Godot 

de Samuel Bedcatt 
mise en ecéne 
de Philippe Adrien 

avec Bruno Putzuhi, Eric Caravaca, Cyifl 
DubreuH, Gitdes Mllln et Jean-Luc 
Oro&m. 

On n'anrs jamais fini de découvrir et redé- 
couvrir ks vagabonds immobiles, qui atten- 


FoHes-BaraAre. 32, rue nicher, 9 *. Du 
mwdi au drmanche â 21 h 15. TéL : 44- 
79-98-38. Da 379 F A 88 F. 

Michel Hermon chante Piaf 

Avec sa dégaine de prince voyou, avec sa 
voix de cramer équivoque, avec Faccor- 
déou de Gérard Bancaux, Mïchd Hennon 
chante sa dévotion à PiaL tl remue des ras 
de sentiments, â fait entendre 1s beauté des 

Bouffas du Nord, 37 Ms, bd de la Cha- 
pe6a, 10>. las mardi, mercredi, Jeudi et 
samedi A 20 h 30. la dimanche A 
17 heures. TéL : 46417-34-50. Da 110 F 
A 50 F. 

Opéra équestre 

de B ai t abes . 
nriMeoscèrte 
da routeur. 

Stfre Im rnnjàrit»tp i r* \e* rhsmipr M*. pn tn . 

teGétsgieiuettefieifaéaeailyatecbe- 
vanx, te tins de Zïngaia 
Théfcre équestre Zingaro, 178. av. Jean- 
Jaurès, 93000 AtiiervIBets. Les vendredi 
et samedi A 20 h 30, Je dimanche A 
17 h 30. TéL : 43-36-28-43. Duiée : 
2 heures. 180 F at 120 F. 

La Résistlble Ascension 
d’ArtoroUi 

da Bertolt Brecht; 
mhe en ecéne 
de Jérfime Saveur, 

avec Guy Bedos, Bernard Ballet, Roland 
Blanche, Michel Berto, Jacques Boudât 
Jacquet Debary, Jean-Claude Jay, Jean- 
Pierre Kaffbn. Martine Mongermont, 
Jean- Pierre Moulin, Guy Perrot. J&fe» 
Savury. Otinhri Laoglat Robert Lucibeito, 
Valérie Vont, Jean-Louis Cordina, 
François Dotan* «t Alain Frérot 
Entre te tours de Chicago, une parabole 
sur Farrivée des nazis. Et un avertissement 
sur le sommeil légw de « la b8te 
immoade». 

ThUtre national da ChMBot, 1# plaça du 
Trocedéro, 16*. Ou mardi au vendredi A 
20 h 30. Matinéa^eamedi h 17 heuroa, 
dimanche A 15 heures: TéL : 47-27- 
'81-18. Durée': 3 heures. De 80 F A 
180T., ? 

Scènes) «le ménage 

mhe en scène 
d'Ivan Morane, 

■vsc Jean-Paul Audrrin *rt Brigitte Faure. 
L'affrontement homme-bnnne vu sons un 
anale comique s’appelle «scène de 
ménage *, et remplit le théStre de ses cris, 
de ses rires, de ses provisoires réconafra- 
dos. 

Théâtre, 12. rua Sadt-Camot 92000 
Vanvas. Du jawi au samedi A 20 h 30. 
Mâtinés samedi A 17 heuroa, dimanche A 
15 haures. TéL : 46-45-48-47. 70 F et 
110 F. 

Un chapeau de paille d'Italie 

d'Eugène Labiche, 

mise en scène 

de Georaes Lavaudant, 

avec Patrick Pineau, Marc Batton, 

Marie-Paule Tryatram. Bouzid Allam, 

GRhta Atfaona, Louis Beiylar, Jean- Maria 

Boégün, David Bursztain, Jean- Midi si 

Cannons, Carole Cétra, Philippe 

Moriar-Gmoud, Sylvie Orcier. Annie 

Perret. Jaaaica Pognant Jean- Philippe 

Salério. Delphine SalUn, Nathalie 

VOenauw et AKwrt TovL 

Patrick Pineau gwmv on hidion malin 

dans ce vaudcvüle^poursmte qui tourne au 

cauchemar burlesque. 


22-77. De 80 F A 90 F. 

La sélection «ThéUre» 
a été établie par 

Caktte Gotod 

Agon, les Quatre Tempéraments) et des 
créations déjeunes chorégraphes qui ont 
«quelQue chose d dire sur, de, autour de 
Mr. B.t : Karde Armitage, Liond Hoche, 
J e an-Christophe Maillot, Uvre Schoîz et 
Rjeaato Tmfiia. 

Safle Gamlar, programnM I la 25 déam- 
bre A 15 h 45, le 26 A 16 heures, le 26 A 1 
20 h 30; II, tas 30 at 31 A 20 h 30, le 
1- Janvier A 16 h 45: III, le 29 décembre 
A 20 h 30. ta* 2 at 4 Janvier A 15 heuroa. ' 
TéL : 92-15-24-20. 

Bordeaux 
Ballet-Théâtre 
de Bordeaux 

Hommage i TchaaeonU 
La création te Manfred Symphonie étant 
annulée en raison de la disparition de 
Paolo Bortoiuzzi, la troupe reprend le 
programme monté en ma: dernier per 
cdui-ci, composé de chorégraphies de 
BaSandûne et de Un-même. 

Palais des Sports, les 24 at 29 décembre 
A 20 h 30, la 26 A 14 h 30, le 31 A 
1 8 heure*- TÀ : 57-81-90-81. 

La sélection «Danse» 
a été établie par 
SyMe de Nassac 


Classique 

Mercredi 22 décembre 
Gérard Marais 

Mfstar Candmn 

CfaKJdfcM Ducrot, 

Michel Arbatz. 

Ssmy Saimbert, 


nier des dix opéras de Dvorak, Russa&a est 
l’une de ca tnititioas méconnues qu’une 
distribution de haut rai (c’est le cas) et une 
direction exigeante peuvent rendre pbs 
^a^^^ ^ajÇb mptons sur l’exjgènoe 

SaDe Ptayal. 20 hauroa. TéL : 45-61- 
06-30. Da 80 F A 190 F. 

Offenbach 

/ f« Brigand» 

Mlcbel Sénéchal. 
G^Gj^^tacan^. 

HncmB UmftiQuB, 

Valérie Müte (Horénal. 

Durit Lampracht. 

Brioitm BaSeya (FragotettaJ, 


Andrea* Jaggi (Ptstro), 

Danjai Gahrez-vaUflio [comte de Gloria 


Jéifime Daschamps, 

Maeha Mafc a t aff (misa en scène], 
la ruée sur k spectacle de Jérôme Des- 

présiSé à la flwanfly^^ÆWastaL^j "æ 
seule chance d’accès : les six cents places 
réservées à la veale aux mkheis quatone 
jouis avant chope représentation. Savoir 
qu'on risque de faire la qaeæ six heures et 
de repartir bredouille. 

Opéra-Bastille. 19 h 30 (+ les 24. 25 et 
28]. Tél. : 44-73-13-00. De 50 F A i 


Jazz 


Youvsl Mksn ma cher (pcretmlotw.1. 
Michel Rootaio (mise en scène). 

Un opéajazt sur im Bvretmettam en scène 
une iMi rinHn n au matraifin et sur une nar- 

thiontfmgwtaris^SaresS^ 

Grande Halle da ta VBJetta pa 22, 
15 heurot : h» 23 et 24. 20 h 30 ; le 25. 
15 heures et 20 h 30 ; le 26, 18 hautes). 
TéL : 404)3-75-75. Location FNAC. Vir- 
gin. 120 F. 

C&ea 

Adrianae Imxuvmur 
Mfcnfia Frenl [Athfenne Lacouvreu], 
Alexandrins MBtchava (princesse de 
BoiiOon), 


Rock 


Peter Dwrsky (Maurice de Saxe], 
Jean-Luc Chaignaud (KffidnnnM), 
Frangisfcos Voutsinos (prince de BouDon), 
Choeur at orchestre de r Opéra da Pans. 
Maurizio Baninl (taecdon). 

Jean-Luc Bootté (mbe an scène), 

Carofln a Marcadé jc h oié ÿa phte- 

h gnmcfcaîrice raciitte empoisonnée 
par » rivak, Cflea figme en benne place 
dans la dynastie des vèristes, avec Leonca- 
vallo, PnccinL DePucdni précisément, tt 
sur k même thème de Tartnte maudite, le 

même éla h Bawnent n moramfner *' nhèwei'u 

rement Tosco. Et ce sont te acteurs, toa- 
joras enx, qui ont b vedette des û^uj du 
paradis ; projeté le 26 A Intention des 
matetendams sur b grand écran de la Bas- 
Olk (lire notre sélection dnéma). La repré- 
sentation dn 13 janvier de Fcnrae de Cnea, 
sera diffusée en direct sur Aita Mi relia 
Freni en gros pl an , et en hi-fi, si possbfe : 
mémntaMÉ 

Opéra- Bastffle. 19 h30 (+ la 27). TéL : 
44-73-13-00. De 60 F A 570 F. 

Jeudi 23 décembre 
Dvorak 

I fomuUcB 
Eva Jadis (RusakaJ. 

EndUvmov {le prince), 

Michèle Lagrange' 
lia princesse étrangère), 

Kurt Rydi Qa génie des aaiod. 

Karma Schaar [la sorrière Jatibaba), 
Chcour et Orchestre phahamwreque 
de Radh-Fraoca. 

Marak Janowsld (direction}. 

A chaque fin d’année, à la période des fêtes, 
POfdûstre phUhanDooique de la radio 
réserve un cadeau à ses fera aonsfonne (Ton 
opéra en version de concert, aussi féerique 


Allen Toussaint 

H offre la seule occasion d’entendre du 
riiythm V Unes à Paris en ces temps de 
fête, il n’y aura donc aucune excuse A 
n’avoir pas entendu ADen Toussaint, che- 
ville ouvrière de la musqué de La Nouvelle- 


teur, peroétuafeur d’âne tradition vredie 
comme u présence des pianos dans te 
salons des bordels, inventeur d’une moder- 
nité en prise sur te tendances actuelles dn 
jazz et au tbythm'a'bines. 

Us 27 et 28. Jazz Cfcib Lkmal-Hamptan, 
22 h 30. T4L : 40-68-30-42. 


Chanson- 


: Barbara v ^ 

Avant que ce spectacle ne quitte Je CbâteJd 
te tenue de la soirée dn décembre), 3 
rendra avoir vu Barbara, de retour sur scène 
après une inteirnptkn pour cause de grippe^ 
sots peine de remords mextmgnibte. 

Ue 22, 23. 24, 25 et 28. 20 h 30 ; le 28, 
16 heures. Châtelet Théâtre musical de 
Paris. TéL : 40-28-28-40. De 80 F A 
230 F. 

Musiques * 
du monde 

Bakary Clasé 

Mandé-Foli 

BabaDjan 

Tradition bien ancrée dans le foQdote de 
nos banfieues, la nuit maBcanc de Saint-De- 
nis réunit trois grandes chanteuses wasso- 
kmes mais aussi la fine fleur des mnsdens 

deq^^s millésïmes rrajarq^les dn 


Le 24. Saht-Denlst Théâtre Génuri-Phl- 
3pe. 20 h 45. TéL : 42-43-17-17. 

Fatal Mambo 

Le mambo des gaqùnes, la sakt au pastis 
ces araresh&œ de rHéxault (te autres étant 
Regglyss) reviennent braver le froid pari- 
sien pour une version pimentée de la non de 


I Déviés {baron de Campo Tasso), « Chatt 

" ™* Véronique 

Louas Langrée (diréction]. 


U 25. New MomJng, 21 heumes. Tél. : 
45-23-51-41. 


La sétectioaeCbushifR» 
a été étaUie par Anse Rey. 

«Jazz» : Francis Maraude. 
«Rock» : Thomas SotiaeL 

« Chaosoas» et 
«Musiques du monde» : 


Mbrtafgne. 


ce Sfê-cs* 


W/îoumieua> 



LE. MONIAGE GVOLAUHE 

Chèmïriée - Poissons - Gibiers 
Menu carte 180 F/240 F F/D 
SALON PARTICULIER de 10 à 2S pers. 
Réveillons avec demi-homard 
88. nie Tombe-taoire. 14*. T. 4322-96-15 


ALSACE A PARIS 4 uàtx 

9, pL StAndri-des-Asts, fr - SALONS 
RÉVEILLONS 
NOËL, cane normale 
SAINT-SYLVESTRE : 530 F - 690 F 
Musique, danses, cotillons, 
jusqu’à l’aube 


PUBLICITE GASTRONOMIE 

Renseignements : 

46 - 62 - 75-31 


LaVelIe 

Gérard Badtnl Swing 
Machine 

La Vdic chante NoS. Cest NoSL No51 se 
fête en chansons. La Vefle est cette chan- 
teuse américaine qu'un autre sort doit pro- 
pulser plus haut, plus loin. Noël est sa 
chance. 

Du 22 au 25. Jazz Club Uond-Hampton, 
22 h 30. TéL : 40-68-30-42. 

Steve Potts Qnaitet 

Steve Potts a choià Paris, Steve Lacy et le 
Suoset souvent, avec son propre quart et , 
Steve Potts est un saxophoniste de goût et 
de cfané. Image du muncîea de jazz garait- , 
de, musique assurée et réveillon soutire 
possible. g 

Las 24 et 25. Surent. 22 h 30. TéL : 40- 
28-46-60. 

Jean-Loup Longnon Qnlntet 

Jeao-Loop Longnon est tm trampettisie de 
poids, de talent, excellent compositeur au 
demeuranL Jouer le soir dn 24 décembre 
pour celles et ceux qui veulent entendre 
jouer ce soir-là est on geste très déficat 

Laa 24, 25 et 26. Au Duc dn Lombards. 
22 h 30. TéL : 42-33-22-98. 


Nouvelles 

expositions 

John Daviea 

l e Britanniq ue Jotm Paries est un des plus 
intéressants photographes paysagistes cr au- 
jourd’hui. Erabora scrutateur ete climats 
(bromes, pluies, nuages), il se tourne 
aujourd'hui sur les paysages intermédiaires, 
la mutation des vüte. entre raralité et 
industrie. Son « terrain » est la vallée 
industrielle du Taff, dans la légion South 
Wales. 

Galerie Claire Burins. 16. nie de Lappe, 
Paris IV. Tél. : 43-55-36-90. Toastes 
joms sauf rfinanche, funrfi de 14 heures A 
19 heures, samedi de 11 heures à 
19 heures. Jusqu'au 2 février 1994. 


Paris 


Art & Langnage 

Si An and Langage, groupe anglais d’ar- 
tistes conceptuels formé en 1968, ne 
compte plus aujourd’hui que deux mem- 
bres : Michael Baldwin et Michael Rams- 
den, cera-d sont toujours très actifs. L’ex- 


position les momie à leurs jetzx favoris 
(Tanjonnnun, la critique de la peinture par 
la peinture et convoquant par exemple 
Lénine et Pollock, Manet et Courbet Pas 
triste: 

Gâterie nationale du Jeu dfl pauma, plaça 
de la Concorde, Paria 1-. Tél. : 42-80- 
88-69. Tous les jours sauf lundi, de 
12 heures à 19 heures, samedi et 
dimanche de 10 heures A 19 heures, 
rrardl^n^’A 21 h 30. Jusqu'au 2 jan- 

Antonr d’an chef-d'œuvre 
deMatisse 

La commande de la Danse pour décorer Li 
sa&e principale de la fondation Bornes tra- 
cassa Maosse pendant trois ans. Qui tra- 
vailla trois versions monumentales. 
Ceiifsri - la Danse inachevée retrouvée en 
1992, la Danse de Paris exposée en perma- 
nence au Musée d'art moderne, la Danse de 

Maton mise en place â la fondation en 
1933 - sont réunies pour h première fois, 
accompagnées tf une quarantaine d'œuvres 
préparatoire* et de photographies du travail 
en coins. Un régaL 

Musée d'art moderne de le VHIo de Paris, 
11, bv. du Président-Wilson. Paris 16*. 
Tél. : 40-70-11-10. Tous les Jours sauf 
lundi, de 10 heures î 19 heures, vendredi 
jusqu'à 21 heures, les 25 déc. et 1- janv. 
ds 14 heures A 18 heures. Visite comm. 
la J sud! et vendredi A 12 h 30, samedi A 
14 h 30. Jusqu'au 6 mars 1994. 35 F. 

Jean-Michel Basqniat, 
1960-1988 

De runderçround new-yorkais au vedetta- 
riat international, de Brooklyn i Sobo, des 
graffitis à la peinture, ds l’écriture an des- 
sin, du dessin à la couleur..., b trajectoire 
fulgurante (b Jean-Michel Basqubt (1960- 
1 988), le « jeune artiste » par ereeDence des 
années 80, nb pas fini de fasciner. L'expo- 
sition du Musée de la SEITA réunit 
70 peintures et travaux sur papier, dont 
nombre d’inédits appartenant à des coOeo- 
tionneuis privés. 

Musée-galerie ds ls SEITA, 12, nie Sar- 
couf, Paris 7*. Tél. ; 45-56-60-17. Tous 
les Jours sauf etmanebe at jours fériés, de 
11 heures A 20 haures. Jusqu'au 
26 février 1994. 25 F. 

Jean-Pierre Bertrand 

De photos en dessins; d'images furtives en 
papiers imprégnés de jns de citron, de sel 
ou de miel, qui, avec le temps, se modifient 
comme toute matière vivante, 

<4 


Ecoutez voir 


';y« ^ i 
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Fronce ïnter 



de Karl Valentin 

version sténique et mise en stène Hans Peter (loos 

ave< 

Yann Collette, Mona Heftre, Denis Lavant 
Patrice Praxo, Katja Rupé 

... I ne sorte de pastiche impeccable , plus beau . 
plus troublant que la vérité ... Un bonheur .. 

Colette (iodard - Le Monde 

Allez voir cette pièce , toute l'équipe de 
Nulle Part Ailleurs vous le recommande. 

Vous allez bien vous amuser ! 

Antoine de Cannes - Canal + 

...l ne sorte de férocité contenue 
qui fait merveille... 

Anne/le liéliot - le Quotidien de Paris 

l'humour froid de Chariot en plus cruel 
et plus pmocant. 

Jeun-Marc St ticker - France Inter 
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LA SÉLECTION DE LA SEMAINE 


Jean-Pierre Bertrand développes depuis le 
débat des années 70, une enivre singulière, 
âlenciaBc, sensible. Cdted peut passer 
pour difficile, et Q est bon de la revoir 
ainsi, dans la mouvance d’un parcours nos 
convenu, du réel à finvis&te. 


Mutés «l'Art modame de la VBto de Part. 
11. sv. du PrâsMent-Wflson, Paris 16*. 


TH. : 47-23-61-27. Tous (es Jours sauf 
ii19ho 


hnd et ftM de 12 heures 1 19 heure^ 


samedi, dimanche de 10 heures 
19 heures, samedi 25 décembre et 
1- janvier, de 14 heures i 18 heures. 
Jusqu’au 30 Janvier 1994. 


L’Art populaire russe 


L'exposition, qui est réalisée en collabora- 
tion avec le Musée historique d’Etat de 
Moscou, réunit (dns de trois cents pièces : 
beaucoup d’objets usuels en bois sculpté et 


des peintures, des coffrets en métal, etc, 
fabriqués entre le seizième et le dix-neu- 
vième siède. 


Pavillon des vis. 101, rue ftambutesu, 
Paris 1'. Tél. : 42-33-82-50. Tous les 
Jours sauf hindi et Jours fériés, de 
11 h 30 à 18 h 30. Jusqu'au 17 avril 
1994k 30 F. 


EÜLotar 


Cest (a première rétrospective cTEH Lotar, 
g p h g d’origine roomaûiG: le moins 
connu du groupe moderniste. Une ouvre 


de dilettante, , comtej dans le tanp s^|19 2^ 


1937), parfois confondue avec 
Germaine KroB, avec qui Lotar a travaillé. 
Ses muges souvent étranges, parfois rebu- 
tantes, sont à découvrir. 


Centre Georges-Pompidou, Musée oatio- 
irt modems, place G< 


nal d’art i 

dou. Paris 4*. TH. : 44-78-12-33. Tous 
(as Jours sauf mardi de 12 heures é 
22 heures, samedi, dimanche et jours 
fériés, de 10 heures a 22 heures. 24 et 
25 déc. de 12 heures i 20 heures. 
31 déc. et 1* iatw.. da 12 heures à 
22 heures. Jusqu'au 23 janviar 1994. 


Robert Mangold 


Après Robert Ryman et Yves Kfem. c’est 
an tour de r Américain Robert MangHd, 
on obsédé de h peinture simple, plane et 
monumentale comme le mur, d’être 
exposé à Reun, chez Claude Béni Une 
rétrospective de passage, qui réunit les 
envies principales des différentes séries 
depuis le milieu des années 60. 


Rsnu Espace d'art contemporain. 7, 
de LU». Paris 7«. TH. : 42-00-22 


rua 

99. 


Tous (es Jours sauf dimanche, lundi, 
et Jours fériés, de 12 heures à 


mardi 


17 heures, samedi de 11 heures i 

18 hswas. Jusqu'au 25 Juin 1994. 30 F. 


Paris VDle lumière - projets 
d’artistes pour l’espace 
public parisien 

Sous le titre en rien bstean de « Paris ville 
humères.l'expcsition regroupe une ving- 
taine de jatgets d’artistes pour Paris. Msn- 
nus Boom. Sylvie et Chétif Deftaooj. 
Fontana. Nicolas Frize, Françoise Q 
don et Kencbi Tahara répondent i une 
commande ferme de la ville, par des inter- 
ventions « légères », presque virtuelles, 
idevani du modelage de sous, de lumières 
et d’ombres. 


Electre, 6. rue ftécamier, paris 7*. 


TH. : 42-84-23-00. Tous les i^ouranirf 


18 b 30. 


: jours 
Jusqu*; 


au 13 février 1994. 


Trésors de Mongolie 

De r Altaï au Gtaod Khmgao, la Mongolie 
est plus connue pour ses cavalière et son 
désert de Gobi que pour sa productions 
artistiques, réalisme sodalate indus. Pour- 
tant, convertis an bouddhisme lamaïque 
tibétain depuis le XV? siède, tes Mongols 
oui pratiqué un art âmoge. que domine te 
figure de Zanazabar, à la rois ücnifemr et 
chef religieux dn XVü« siède. Découverte 
et dépaysement garantis 
Musée national des arts 


Qui- 

: 47-23- 

'aus les jours sauf mardi de 
9 h 45 1 18 heures. Jusqu’au 14 mars 
1994. 83 F (comprenant la visite du 
(Misés}. 


mat 0, rt. (TMns. tais 10*. Tt 
61-65. Te 


Régions 


Besançon 


Albert Glelzes 

la fondation Afoert Gteszes vient de met- 
tre en dépût vingt-cinq ouvres graphiques 
dn peintre et théoricien du cubisme an 
musée de Besançon. Qui les expose accom- 
pagnées de qrekjues autres œuvres permet- 
tant de mieux «ftw l’artiste. 


Musée des Beaux-Arts et d* Archéologie. 
1, place de h Révolution, 25000. T JT: 


81-81-44-47. Tous les Jouis sauf mardi 
30 i 12 heures et 


et Jours fériés de 9 b 
de 14 heures i 18 heures. Visitas com- 


mentées le 15 Janviar. Jusqu'au 24 jen- 
viar 1994. 16 F. armée gratuite les mer., 
dm. et jours fériés. 


I E R 


! E S 

H AMISH FULTON 


Galerie loage-Sdomon 


Tonnerre, neige, arc-en-ciel : quatorze jours de marche et autant de nuits 
de camping dans Je Wyommg ont inspiré à Hamlsh Fufton le grand mur 
peint dans la galerie où s'égrènent ses souvenirs de voyage. Les mots 
alternent le mûr et le blanc et tes lettres capitales géantes ont la force 
des grands paysages. Contrairement à son ami - et parfois compagnon 
de route - Richard Long, Fuhon n'intervient pas in situ, mais rend 
compte de ses balades à travers des photographies, ou des dessins : 
toute une série de lignes de crête silhouettent tas profils des Dolomites, 
de b Sierra Nevada ou des Picos de Europa. Parfois, lorsque la nature se 
déchafoe, le travail devient presque romantique, comme en témoigne im 
tableau strié de boue, inspiré par les orages qui eurent fieu dans les 
Pyrénées è la fin de l’été 1992. 


* Galerie Laage-Salomou. 57, me du Temple, Paris (4*). TéL : 
42-78-11-71. Jusqu’au 29 janvier 1994. 


JEAN-FRANÇOIS LACALMONT1E 


Galerie Maine Duriau 


Sous un titre trompeur. Notes de voyages, Lacalmontie expose des 
dessins récents, frises tracées sur de longs papiers étroits. Alternent 
des formes énigmatiques - restes d'objets, fragments, projets inache- 
vés pour des sculptures? - et des tétas humaines, tétas réduites à un 
signe, l'arrondi du crêne. 1a courbe de (a nuque, un profa perdu. SU fallait 
un point commun pour réunir ces croquis. H serait <f aSeurs de l'ordre de 
la perte, précisément De voyages imaginaires, le peintre a rapporté 
moins des notes que des brfoes, des bouts de souvenus tout près de 
s'effacer, des fantômes d'images tout près de cfisp ar afftra. Leur fragSté, 
leur minceur, leur dispersion sur des fouilles presque trop vastes, tout 
cela accentue la mélancolie de ces dessins d'outre-monde. Accrochés 
au voisinage da statues africaines, efles-mômas rongées par te temps, 3s 
gagnent encore en poésie - mais c'est une poésie inquiète et incertaine 
d’eBe-mfime. 


-e Galerie Maine Durieu, 57. quai da Graads-Asgastios, Paris (6>); ifl. : 
43 -26-82-51 Jusqu’au 25 Janvier 1994. 
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Chartres 


Compagnon, Cozin, Rerel 

Trois lep rt isc u la fl t s des tendances récentes 
de rabsttacrion géométrique ont investi le 
musée de Chartres. L’accroc h age est dyna- 
mique, le «fiaiogue entre les œuvres stana- 
teni, et ressemble montre la vitalité d'on 
genre qu’eo aurait tort de croire moribond. 


Musée des Beaux-Arts de Chartres. 
29. doftra Notre-Dame, 28000. TH. : 37- 
36-41-39. Tous les jours sauf manfi de 
10 hemea é 12 heures et de 14 hwres è 
17 taures. Jusqu'au 31 Janvier 1994. 


jDarnetal et Ronen 


Le Génie dn lien 

Trois artistes : F Américaine Judith Bany, 
le Francs Pascal Couvert et rAJtemand 
Raima; P&flr, trois lieux et une idée diffi- 
cile à cerner, celle de « Génie du Lien ». 
BMM : trois interventions « pfeHïqnwi, 
du vide an plein, dn defaoo an dedans, dn 
brait an atence, de la vie à la mort. Selon 
l'espace imparti, «drm ] e champ des préoc- 
cupations A* riwq nH artiste: 

Ecole <T architecture de Won m mfie, usine 
Fromage. 27. rue Lucien- Fromage, 
76160. TéL : 35-08-07-70. Tous les 
Jours de 10 heures é 19 heures. Jusqu'au 
16 jmkr 1994. 


Rouen 


Mire Saint-M&cfou. école des Beaux- 
Arts. 186, rua Martinvffte. 70000. TéL : 
36-71-38-49. Tous les (ours sauf 
dmanche de 10 heures è 19 mure». Jus- 
qu'au 15 Jmvisr 1994. 

Courent dre péritants - Institut européen 
d'aménagement, 46-48, rue Saint-Hf- 
taire. 76000. TH. : 35-15-78-20. Tous 
les jours de 10 heures è 19 heures. Jus- 
qu'au 15 Janvier 1994. 


Grenoble 


Aiighiero E Boetti 


Le Magasin prése nt e deux œuvres de Par- 
tiste italien : En atténuât de 1 à 100 et De 
bouche à oreik, des instobes de carrés en 
progression quantitative: De la première 
séné anx cases noircies par des élèves 
(Tune trentaine d’écoles fait françaises, 
des tisserands dn Pakistan ont tiré 50 
(tifims. Quant à la deuxième, qui est Me 
d'enveloppes et de timbres, ce sont la pos- 
tière et h Poste qui en sont tes artisans. 


Centra national d'Art cont e mporain, 
155, coure Barri*, 38000. TH. : 76-21- 
95-84. Tous les Jouis sauf lundi de 
12 fleures à 19 heures. Visita commen- 
tée tous les samedte é 17 heures. Jus- 
qu'au 27 rare 1994. 8 F. 


Le Catean-Cambrésis 


Mâtine, sculpture*, dessins, 
dialogues 

Quarante-cinq da soécmte-aeaf sculptons 
de Matisse ont été rassemblées. Autant de 
ifayiw Uf anram p açnent pOUT un dÛÜOgUC 
serré. La œuvra viennent de collections 
privées, de musées d’Europe da Etats- 
Unis. 


Musée Matisse, pala is Fénelon, 59360. 

' -15. Tous les jours sauf 


TéL : 27-84-13- 
manfl da 10 heures i 12 heures et de 
14 heures è 18 heures, dimanche de 
10 heures i 12 h 30 et de 14h30 i 
18 heures. Fermé le 25 décembre et 
l' Janvier. Jusqu'au 6 février 1994. 


Moasn^Sartonz 


CestbeaoL. 

Dans C’est beau- une citrouille, un cactus, 
un œuf d’autruche, du corail, une 
mâchoire de requin et quelques antres 
«curiosités» natureflq accomp an eut da 
œuvra de Max SD, CaUerara, Sœoonbo- 
ven, Honcgger, Nemours, Morellet- pour 
voir autrement de qnd bots se chauffent 
ces dignes représentants de Tart dit 
«concret». 


de fat concret Château. 06370. 
TH. : 93-75-71-50. Tous tes Jours sauf 
hindi, mardi, mercredi de 11 heures i 
18 heures. Jusqu'au 13 mars 1994. 


Nantes 


Barry Flanagan 

U Musée da baux-arts de Nantra fête sa 
cent ans dans ta joie, avec Bany Flanagan, 
une figure de la sculpture anglaise contem- 


poraine qui depuis (es années 60, défie la 
tradition (de "* ‘ 


la sculpture anglaise) et la cri- 
tique, traitant de tom, dn petit tas informe 
au grand lièvre de bro nz e, avec rbumour 
(frm penaptaysiexa. 

Musée des Beaux-Arts, 10. rue Geoiges- 
Oemsnceau, 44000. TéL : 40-41-05-65. 
Tous les joure sauf mardi de 10 heures é 
18 heures, vwufcetfi jusqu'à 21 heures. 
(Smandwdell heueeà 18 heures. Jus- 
qu'au 13 février 1994. 20 F. 


Saint-Etienne 


Entre la sérénité et 
r inquiétude 

Bernard Ceysson poursuit sa salutaire 
idectme de fart (Tapiès^œne. a eo par- 


ticulier de rhiKcdre mfinnnew nuancée de 
la prinDae européenne. « Entre la sérénité 
a rînqniétnde», qui reprend un mot de 
ffio&s de StaS, entend montrer tes ÜrSJ- 
tements vécus par des artistes osdflam 
entre tradition et modemiane, au miliaj 
da décombres de Fanden tnoode. 


Musée d'art moderne do Sdnt-Edenne, 
In Tarasse. 42000. TéL : 77-93^9-68. 
Tou» les Jours de 10 heures i 18 heures. 
Jusqu'au 30 janvier 19S4w 


La sélection «Arts» 
a été établie par 
Geserière Bremtte 
« Photo » : Mkbd Gaerrin. 





sans devenir. Une oeuvre minima- 
liste qui ouvre des espaces infinis 
que les répétitifs murent par la 
durée. Le Quatuor Krouos, Aid 
Takhashi (piano) et Marcella 
DeCray (haipe) jouent cette pièce 
comme si elle se déployait en cer- 
cles concentriques qui s’effacent 
peu à peu à la surface d’une eau 
noire. Seul, le Quatuor Kronos 
joue le Quatuor op. 3 de Berg et les 
Mouvements op. 5 de Wébeni - 
plus connus dans leur élargisse- 
ment pour orchestre à cordes - 
avec un engagement expressif, une 

K sse d’intonation et des cou- 
qui laissent pantois. 


A. Lo. 

1 CD Bsfctre-Nonsstxb 7559-79318-2. 
Distribué par Wlamar. Texte da prfsantt- 
tion en a^ah. 


Hank 

Jones. 



Classique 


Quatuor Kronos 


Usa : Sur la tombe de Rkitard Warner - 
i: Aiouvu- 


Berg : Quatuor ap. 3 - Webera 
méats powqaaûjor à cordes op. S 

On entend souvent dire que dans 
ses dernières œuvres, Liszt annon- 
çait la musique de l’avenir. H ne 
faudrait pas lire ainsi Phistoire de 
la musique. L’inverse est plus 
exact : chaque nouvelle génération 
prend ce qui l’intéresse dans la 
musique composée par celles qui 
l’oot précédée. Et chaque grand 
créateur invente son propre lan- 
gage. Berg, Webem et quelques 
autres ont ainsi «mangé» Liszt, 
Wagner et Chopin. Mais Sur la 
tombe de Richard Wagner est un 
«trou noir» musical, 2 47 de lam- 
beaux d’une mélodie plombée 
montant puis descendant l’échelle 
des sons, un discours sans présent. 


Hank Jones 


llpoa Réfaction 

D’urçence, le disque à acheter au 
dernier moment, comme une 
image définitive du jazz. Pas seule- 
ment pour la qualité de l'enregis- 
trement et de la présentation, pour 
ceci : Hank Jones donne à l’idée 


du^>iano moderne son point de 


perfection. Le ieu de balais 
(«brushes») du bombardier de 
Coltrane, Elvin Jones, son frère, 
est un style que les batteurs d’au- 
jourd’hui auront du mal à attein- 
dre. Les deux Jones, nés dans le 
Michigan, à Pontiac, en 191S 




et 1927 (Elvin), célèbrent 
frère tbad Jones 


leur troisième 
(1923-1986), trompettiste et com- 
positeur. Les hommes ont été et 
restent des acteurs formidables et 
très différents de l’aventure cen- 


trale du jazz. Tous les lundis, jj«i- 


dant des siècles, le big band de 
Thad Jones-Me! Lewis, labora- 
toire, communauté, expérience, 
amour de la musique, se tassait 
dans le minuscule Village Van- 
guard de Max Gordon. Cest 
comme si la ville, autour, n’écou- 
tait qu’eux. Toute l'avant-garde et 
tous les vieux briscards se sont 
aimés là, autour d’une Dec Dec 
Bridgewater qui avait vingt ans. 

/Va. n’a nat un rvla rt’a KM 


Qui n’a pas vu cela n’a pas entière- 
ment vécu. 


iuw* Cest ce que raconte, 
superbement, ce disque que l’on 
dirait gravé par des enfants qui 
auraient mille ans (George Mraz à 
la basse). 


F. M. 

1 CD GStanss J m V«rv» n* 514 898-2 


Rock 


Gnns fiTRoses 


The Spaghetti Inckimrt? 

L’idée était a priori sympathique : 
Guns N’Roses, groupe de hard 
rode américain, phénomène com- 
mercial autant que médiatique, se 
risque à enregistrer spontanément 
un disque, consacré pour l’essen- 
tiel au répertoire punk. Depuis 
leurs débuts, Axl Rose (chanteur), 
Slash (guitariste) et surtout ie bas- 
siste Duff McKagan revendiquent 
avec vigueur des radnes punk 
autant que leur amour du heavy 
métal. The Spaghetti Incident ? 
(aucune explication n’est fournie à 
ce titre éninnatique) en dit beau- 
coup sur la façon dont se diffuse la 
culture rock Outre-Atlantique. Les 
frontières entre genres musicaux y 
sont moins nettement dessinées. 
On peut se féliciter de cette tolé- 
rance, d’une absence de snobisme, 
on peut aussi constater les dégâts. 
A l’origine, le mouvement punk, 
particulièrement eu Grande-Bre- 
tagne, était autant une affaire d’at- 
titude que de musique. L’irrévé- 
rence séparait les décibels punks 
de ceux du heavy metaL Le groupe 
californien n’a pas cette subtilité 
Guns N’Roses réunit en son pan- 
théon les punks anglais (Damned, 
Scx Pistols, UX Subs) et améri- 
cains (Mîsfits, Fear), les pionniers 
des années 70 (New York Dolls, 
Iggy Pop) mais aussi les vedettes 
auglam rode (T. Rex) et Nazareth, 
clones aujourd’hui (heureusement) 
oubliés de Deep Purple. On trou- 
vera aussi, dissimulée à la fin du 
disque, la reprise de Look at Tour 
Game Girl, écrite par Charles 
Man son (le Monde du 20 décem- 
bre). De ces chansons, Guns 
n’Roses fait une collection 
d’hymnes rock plus bourrus que 
hargneux, alourdis par un flagrant 
manque de classe et d’imagination. 


T. & 


1 CD Gaffm, distribué par BMG. 
GED24817 


Les jeunes années de Léo Ferré et d’Yves Montand 

Les perles de deux couronnes 


L ES Années Odéon : les deux coffrets pubfiés à fa 
veffle des fêtes de fin d'année per Columbte ras- 
semblent les témoignages discographiques de 
deux prodiges de. la chanson française qui en sont 
alors è leurs débuts, Yves Montand et Léo Ferré. Beau- 
coup de ces enregistrements n'existaient plus qu'en 
78 tours, fi fout donc se réjouir doublement - la pre- 
mière raison d'exulter étant la qualité des prestations 
de ces deux monstres du musfc-hafl - de leur réédition 
ai CO, dans une version commentée, présentée avec 
un classicisme de bon augure. 


Planter café mais aussi Mon manège à moi. Quand on 
s'batade, etc. Entre-temps, Je voyage en tenus de 
tempo et de charme s'étire avec bonheur. Le timbre, la 

fouette, la poigne et te doigté de Montand n'ont pas 
été balayés par les procédés modernes de nettoyage 
du son. ’ 


Au printemps 1945, Yves Montand signe ut contrat 
avec Odéon, un label né au début du siècle. C'est la 
fifiate française de l’anglaise EMHfolhé-Marconl qui a te 
charge de le fabrication et de la réalisation technique 
des (fisques Odéon. En 1963, CBS (Sony Musrc aujour- 
d'hui. dont Columbia est un des labels} rachète Odéon, 
alors propriété de la société Arteco. Misère : tes archi- 
ves d "Odéon se dispersent, se perdent irrémédiable- 
ment, (grand êtes ne sont pas détru i t e s b la faveur de 
la vente. De ce nettoyage modemiste, des collections 
de 78 tours originaux seront cependant sauvées, atesi 
que des bandes magnétiques stockées chez Pathé- 
Marconi depuis 1951. Reconstituer ie répertoire 
d'Yves Montand de 1945 h 1958 a donc été un pas- 
sionnant jeu de piste, qu'ont suivi Eric Dtdi et l'équipe 
de Columbia. 


Le traitement réservé à Léo Ferré est tout aussi déli- 
cat. 92 titres, dont 74 jamais édités en disque com- 
pact, enregistrés entre 1963 et 1958. Ecouter Ferré 
chanter accompagné d'une guitare, entendre cette voix 
jeune et vibrante s'en remettre au Dieu nègre et vanter, 
sitôt, tes vertus des graines d'anarchiste a quelque 
chose d émouvant quelques mois après sa mort. 
Madeleine Ferré a beaucoup tergiversé avant de se 
resoudre à prêter les premières versions de L'été s'en 
££ 81 des Copains dTa nouille, figurant sur l'album 
frétas vos papiers, qui devait constituer le volume 9 
de cette lithologie de jeunesse. Mais l'ex-compaone 
* l- 60 a fi nalement dft non. L'album sera réédhéultô- 
neuremem. 


Les deroc coffrets mis sur te marché par la muiîinatio- 

nate japonaise pour la plus grande gloire da la chanson 

française prouvent que les majors ont senti l’intérêt 
qui y avaità fouiller dans lesardS^iT« 
SKIE 90 d0 discWT,0mBn t que pour tes ‘ 


Montand avait commencé sa carrière è l'Etoile ai 
.vedette américaine d'Edith Piaf, dont il chante les chan- 
sons. Le coffret 162 titres, plus cinq exhumés des 
archives et rassemblés sur un CD bonus aux eBures de 
78 tours, débute donc par un dialogue amoureux écrit 
par Piaf : rfife a des yeux, c’est mervgdteux. 3e a des 
mains pour mes matins... j Les derniers enregistre- 
ments de Montand potr Odéon datent de fété 1958. 
Avant de suivre Jacques Canetti chez PhSps, ü publie 
10 Chansons pour l'été, oû l'on retrouve 1e déHcieux 


- — .. explicatif oa très bonne tenue 

tevec photos et hrstoriauej, doublé d'un secondoù 

u t0ut8S 163 ^nsons. Sans 
être luxueux, 1 objet est beau. 


VÉRONIQUE MORTAXGNE 
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